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La conciliation réalisée

La dernière Semaine de ment historique et spiri-
ls France d’Outre-Mer,cé- tue], comme aurait dtt
lébrée avec ferveur dans Barres.
toute l’lndoclline. nous I La lecture du télégram-
sp rté une occasion nou- me de M. Grandjean par-
” le de revenir sur de tant au nom des jeunes du
chéres idées. Nous com- un” - Ky, permet de
mention“ la lumière d’ - mieux saisir la portée hu-
îénements particullèl’û- maiue d’une autre déclara-
me!“ Droblnll. cette iule!- tion faite naguère h l’autre
lion de la conciliation de bout de I’Empire nr une
l’Orient et de l’Occideul. voix autorisée. l s’agit
le 2l iuillet dernier, I cet- d’un conseiller national
le place même. en écho à musulman appelé par le
un article n’eut Nsuyén- Matécbaié siéger au Con-
Dac-Khé dans une grande seil National de France à
une métropolitaine côté des membres français

Nous parlions d’une ne. et au même titre qu’eux.
socistlon sur la base de la c’est un. dépêche de tanin.
raison et du respect réci- datée du 19 Mat. émission

roque, tendant vers la va- de France 3 il (tonifient de
oriention de la valeur bu. la relire maintenant. cette

mains sans la mutilation dépécbe,avecuneattentton
d’aucune civilisation vieil. plus fraternité encore.
lie mais belle. après cette Semaine ui a

Le semaine de la pan, été celle d’un réveil e fica-

r r ce deshmes dans la com-ËËËÏËÏQÂŒ: un; munion impériale françai-
les affirmations solenne les ” i
de l’Amiral Platon t. LI agehnnon. d’un“
Franceest venue vers ses
peuple. drontœ,Mer “on 2ekri.conseillsr national

Lyon, 19 niai (émir. de Free).-pour les conquérir, mais
0 La présence à musulmane aupour les élever, les tu- . O

mer. D En Indochine, YA. seinât Conseil nattanal est l’espion.
mi I D a: . r damé ot’on élçquents de notre intégration
lœzemgïrincipz: on“. défntltve dans la famille frotteurs-e

,. que nous défendîmes. et que nous
si“: este“! ênnîmlçé .133“: comme: toujours prête à défendre);

0 mame. e 8l en a déclaré aux représentante
Super car M, Grandiean a journal Le journal, [baou Zelcrs’,
[a télégraphiera l’Amiral paralysiez“ “mg/m» a;

r aussi“ tu nestors mon“Il-engluent commun de Æeâeroah Jet/g” et président decent mille jeunes gens. , la Commission consultative du calFrançais et Annamites ré- a musulman ou département aux!
unis a Hue et dans tous 9er.
le. coing du Trou . [(y Il aexpriptéd’aatre part lofer
s envers le Maréchal étain ga: ramer” ses “au” 99
et envers Sa Majesté Bao- whitzzifztïzlî’ aussi

Bai .s alarmant and “0* une foie deyplar’que le: a dural-
quemmentcette conscience mana ÏÀlgérie étaient considérés
d’une daubleret commune comme du Brançaio dansé/ne titre
patrie,-les Français d’indo. il“ l“ ENV“ æ “’9’” “A

chine funés!!!“ aux idé. lœ’lîîalrvent’r le la: cher à [énolsa“? “mmm et les “in” zani est, dit-ilfl’accuet’l qu’il re

mues accepta“t de un“ eut 9a maréchal.cPour noua, Man
leur cœur l’honneur de
servir comme un. de ,ses
membres, la Grande Pa.

rieur le Æarécbal est sidi, ce qui en
arabe. signifie seigneur. Je ne l’a

trie Française symbolisée
par le Maréchal.

voie lamant vu. Lorsqu’il me [il le

C’est a cette compré-

trée grand honneur de me recevoir, ce
n’eot pas sans émotion que je m’ap

puchai Je on personne, et lai and
tuai tante vénération touchante de

bouniou et a ce respect des l; “Pd”?! 7%“? ff l. r1“
idéaux indigènes etde ceux quïfüfxfm“ “in” “ ’ P” ”

qui le? représentent! que la il Il a bien voulu mefaire ravoir
concluant)“ française do“ que ce qui l’inspira ourlant lorsqu’il
son visage à partidaus l’en. me désigna comme Conseiller na
semble des peu les coloni-
sateurs. Le ibéralisme
frança’ïséfret a accue llir

toutes valeursspiritueh
les d’où qu’elles viennent,

tianal. c’est son désir avant tout
Je faire appel aux valearo spiri-

et à leur donner place

luettes pour la rénovation de la
France. et la belle religion nut-
rmlmane devant laquelle il s’incli-
nait, étoit pour lui une des farces
sur laquelle on devait Je fonder a.

dans le concert français, (Arit’h t
fait de l’Emplre Français aFaire appel auxvaleurs
une association, non sen. spirituelles musulmanes
lementd’intéréls matériels, pour la rénovmion de la
mais d’intéréls moraux.La France avons une nou-
France colonisatrice re- velte formule qui mon-
donne aux peuples qu’elle tre la largeur d’esprit
éduque un sens plus juste avec laquelle le Maréchal,
de leur dignité et pour ce. tout en refaisant la Frante
la elle commence par ré- française d’abord et chré-
nover en eux le sens ne- tienne, entend ne rien reni.
cessaire de l’attachement cr des valeurs ,morales de
a leur patrie d’erigine et a ses régions lointaines. En
tout leur conditionne- Indochine, en Annam, ne

MW“
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MESSAGE DE l’AMlRAl. FLUOR

AUX POPUlAllONS lllDOClilNOlSl’S

M. le Résident° Supérieur au

Tonkin P. Delsalle a réuni en
conférence les journalistes
français et annamites du Tonkin.
le Mercredi 30 juillet a 9 teu-
res. a la Résidence Supérieure.

twistaient h cette réunion.
aux côtés du Chef du Protecto.
rat. M. l’inspecteur des A.P.A.
Erard et M. l’Administrateur
Chef de Cabinet Aurillac, ainsi
que le Président de la Commis
ston de la Censure, M. Boul

Presque tous les Directeurs
de Journaux français et anna-
mites étaient résoute: MM.
Saumopt de la olonlé lndochi
noise. 1houzellier du Courrier
d’llaiphong. Le Guenédal de
Responsable. Ton tuât Binh de
la Patrie Annamite, Pham Huy
Luc de l’Annam Nouveau, lham
La Bông du Viêt lino. Dr.
Luyèn du in Moi. Nguyen Van
Luan du Trung-BacafJbu-Nhat.
Ngugen Khan Kham du Bac
Moi, Ngo Van Phu du Doug-
Pltap et de llanoi-Soir, Vu Bang
du Tien Thu et Thu-Bay,
Thanh Chan u Pho Théng
Ban Nguyét San, Vu Dinh lloe
du Thanh Ngui.

En ouvrant la séance, M. le
Résident Supérieur tint d’abord
à remercier les Représentants
de la Presse d’être venus si
nombreux à son appel, et leur
indiqua qu’il les avait réunis.
d’abord pour les entretenir de
divers sujets d’actualité ensuite

pour recueillir leurs deside
rata.

Le Chef du Protectorat sou-
li na toute l’importance qu’il
attachait a la Presse, organe et
guide de t’o inion. La liberté
d’ocinion su it en ce moment
des restrictions qui sont impo
sées parl’inlérét général, mais

le Résident Supérieur sait qu’il

peut toujours faire appel à la
compréhension de tous.

Passant à l’examen des ro-
blèmes d’ordre général, .P.
Delsalle insista sur la nécessité
d’une discipline rigoureuse,
d’une obéissance stricte aux
ordres du Maréchal. Chef de
l’Etat et en Indochine à ceux
du Vice-Amiral d’Escadre I.
Decoux qui le re résoute. -
s Désormais, dit e Résident
Supérieur. une étroite solidarité
doit exister entre la France et
toutes les parties de son Em
pire. En lndoehine. chacun doit
comprendre que es intérêts
français et annamites ne sont
plus distincts. mais confondus;
c’est la communauté franco-an-
namite qui s’affirme. Tous, nous
avons le devoir de la défendre,
Les nouveaux accords franco-
japonais ne censtituent pas une
atteinte à la souveraineté fran-
çaise; au contraire ils ont été
l’occasion pour le Japon de re

L’Amirel PLATON

A l’occasion des récents événements qui viennent de se dérouo
les en Isa-0ms Orient. le Gouvernement Français a tenu h adres-
ser aux populations indochinoises le message suivant :

Vichy le 17 Juillet -- Le Gouvernement France a, anis en présence des
divers éléments de le si vallon interna tonale en Estréme-Orient, a caneta
un accord aves le Japon, aux termes duquel a été occep ée la coopération
prou soirs et amicale des forces nippones d le défense de l’tndochine - Le
Gouvernement japonais a confirmé, publiquement et solennellement la coa-
ventton de 30 tout 1940 dans laquelle il s’est engagé a respecter la souve-
raineté françot’se sur l’Union lido titanise et l’intégrité de territoire de la

Fédération - Le Maréchal chef de t’Elat met en garde les pepsinl’ons indoo

chinoises contre les propagandes étrangères qui ne vont pas manquer de
s’acharner sur cet accord pour le défigurer -- Le Maréchal fait appel d
l’union, d la discipline totale, d la coction e de tous Il a assumé devant la
France et devant l’ttt’s’otrs, la resporsabilt é de la conduite du pans, en des
heures difficiles.

Les Français n’ont qu’on devoir : suivre leur chef, faire bloc derriére

lut. Le Maréchal est seul juge des mesures à prendre.
Sultan-Wc union 8ms réserve sera la condition du salut commun,

de la Patrie et de l’Empt’re.

En Indochine cette ut ton doit se faire autour du Gouverneur Général
avec le concours des Souverains protégés qui, pleinement conscients de la
houle m’sslon qu’ils assument, n’ont tersé de (tanner d la France les témoi-
gnages les plus émouvants de leur légalisme.

François et Indochine a. plus que jamais c’est l’heure du coude d coude.
L’Unton Franra-Irdiçéne rat capitale pour l’avenir de l’Unlon Inde

chinoise.
Français et Indochinois. sonnerez-roua qu’au cours d’un passé déjà

long, vous n’avez cessé de peiner crumble.

La marque de votre collabora’ion est par’out sur cette terre dindo-
chtne, fécondée par to’re la g effort tommuu.

En ces temps de difficiles épreuves, t’est une asso talion indissoluble cl

fraternelle qui vous donnera la raison suprême d’espérer en la France
immortelle.

La France a suivi avec sollt’cl’utle les étapes du développement de la

Fédération - Maintenant que les moissons sont levées. elle sait pouvoir
compter sans réserve sur le filial attachemert de ses populations.

un“

devons-nous pas en con. l LE MAL
clore que la noblesse de . ’ .remercie l Indochinenotre confucianisme, de
notre bouddhisme. de no-
tre culte des ancêtres, de “’-
nolre attachement au Roi Par télégramme adressé le 28
et au ays natal, ce sont juillet au Gouverneur Génétsl,l’Ami
aussi cavaleursavec leas- tal Platon, Secrétaire d’Etst au: Co
quelles la France de de. tonies. au sont du Maréchal et en son
main réalisera en An- tout propre. adresse à l’indochine

les remercie-enta de la M6 topois
pour les multiples masques truitelle-

nam la synthèse tant dé-

ment données par elle à l’occasion de

sirée de la sagesse a ec la
science, de la morale asna-
tique avec l’activité fran.
aise .2 la Semaine Impériale. ainsi que l’asç

science a; sa selliei’ude et de sa
«ahanes.P. A.

e L’autorité est nécessaire pour
sauvegarder la liberté de l’Etat,
garantie des libertés individuelles,
en face des coalitions d’intérêts par.
ticuliers. Un peuple n est plus libre.
en dépit de ses bulletins de vote,
dés que le gouvernement qu’il a
librement porté au pouvoir devient
prisonnier de ces coalitions a.

continence DE ratisse
ù“nouveler la promesse u il a faite

de r specter l’intégr té de nos
territoires Nous pouvons donc
regarder l’avenir ases continuent
un peuple est puissant non seu-
lement par ce qu’il peut. mais
encore par ce qu’il veut. La vo-
lonté que nous devons avoir,
c’est une volonté de cohésion s.

Le Chef du Protectorat a abordé
ensuite les questions d’intérêt
local -- s Les difficultés du ra

. vilainement, dit il, vont nous
imposer de nombreuses con
tramtes Nous devons renoncer
a beaucoup de commodités
Mais ces sacrifices apparaissent
bien légers si on les compare
a ceux que beaucoup d’autres
peuples. entretués dans la guerre
de gré ou de l’orée, doivent
consentir. il convient donc que
la Presse ne les monte pas trop
en épingle. Certains journaux
ont parié dernièrement d’une
crise des allumettes; or l’in-
dochine produit plus qu’i n’en
faut pour ses besoins.

En ce qui concerne le pétrole,
il est certain qu’ils’agit la d’un

produit essentiel. Il faudra ce-
pendant apprendre a nous en
priver. et revenir aux anciens
modes d’éclairage. L’Adminia-
tration est d’ailleurs préte a en -
courager tout inventeur qui
pourrait présenter un modes
de lampe à huile perfectionné,
Quelques petits stocks de pé-
trole existent encore, et souvent
ceux qui les détiennent n’osent
les mettre en vente l aussi le
Résident Supérieur a-t-il invi-
té les Chefs de province a ras-
surer les commerçants se trou-
vaut dans ce cas. afin que le pé-
trole stocké puisse être vendu au
pubüc

L’importance même de la ques-
tion des carburants a nécessité
l’institution d’un véritable a (lisa
tuteur du pétrole s C’est l’in-
génieur, Chef du Service des
fines, qui a reçu ainsi pleins

pouvoirs de M. le Gouverneur
Généraltpour rég er tous les pro-
blèmes posés par l’arrêt de no-
tre ravitaillement en hydrocar-
bures. Au onkin, ces pouvoirs
ont été délégués par le Réel

dent Supérieurà l’ingénieur en
Chef des Travaux Publics. C’est
àcelui-ci qu’il appartient de
prendre es décisions ui s’im-
posent. et dont il ren compte
ensuite au Chef du Protectorat.

La question du manque de
filés a été aussi assez souvent a-
gitée dans la Presse, mais il ne
semb’e pas que nous ayons à
craindre une grave pénurie de
cette ratière première

Le problème du riz retient
également toute l’attention du
Chef du Proteclorat

(Lire la suite en le page)

Nous commençons dans ce numéro, en
se page. la publication de notre nouveau
feuilleton: e La Femme annamite a travers

la littérature d’Annam a.
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Pour leur instruction et leur éducation.

gline mon linon a

’Institution Il 0 A
la plus grande école privée de jeunes [nées du Tonkin

e supérieur. primaire. élémentaire et ménager
Internat et Externat

O

[cintrée des classes: Lundi a“ Septembre 1941

Enseignement primair

La conclusion de la convention
........ -- franco- japonaise n-

Nenepaéliene ci-deeroeebime manieur relatif: et: rectale accorde [rance-[ennoie

et sa,”th rairons napalmisons accorde. le Jepnréitére copromanies-
nelleie raper-ter l’intégrité territoriale De l’InJeeéine panaire et le “mainte lm sur

la page à l’ Union.

folio. M juillet. (source
japonaise). - Art -- Une con-
vention, a lequel e a été joint
un co-evenent. a été conclue au-
rnrd’hul entre le Japon et la

rance. Ceci e été annoncé par

le uvernemeut dans un ex-
donné au ourd’hui par le
u des ln omettons.

L’exposé dit que:

a Le Japon alarme etrictentent
en promues relennelle Je respecter
l intégrité territoriale et la renve-
rnineté de l’Indacéine lamies.

e Que la relation entre le Ja-
pon et l’InMine française ont
devenue rapidement plue étroitee à
le anite de la convention conclu
en moie d’août sur entre A.
derricks. ministre des A aires
Étrangères. et si. Aulne cary
400ka de France. ainsi
que du entres convention miner
en diurne madone.

a line communion complète à
anar a été maintenant etteintepnr
la malien “au!” entre le
Gouvernement japonais et le Franc
ce. ennuyai materne leur mutuelle
défens. tout en reepectant l’ Inde-
céine fromton.

C le Japon e’oélige à cherrer
strictement ne “liguline régul-
tant du nombreuse convention
enietent entre le Japon et la Fran-
ce et en particulier de la une“
«tonnelle 3e respecter lintégrité
territoriale et le maeraineté Je
l’InMine fronçai“ et, en même
lem. Ïaagneenler ter relations
onduler entoient entre le Japon
et la France. afin Je daller la
Muté commune entre ou des:
FyG le

A un moment on de graves
événements se passent et se pré-
parent dans le monde. ou de
multiples préoccupations doivent

Le texte de le’

déclaration japonaise
Vichy 16 ulllet. (émis. free)

Arip.- la inietre des Affaires
Étrangères communique;

Le Bureau d’information du
Gouvernement Japonais a pu-
blié ce matin le déclaration sui-
vante: e Depuis la conclusion
de l’accord si né en sont der-
nier sr M. atsuoke. Ministre
des A aires Étrangères du Ja-

on et M. Arsène Henry. Amo
deur de France. les rein

lions d’amitié n’ont cessé de se

consolider entre le [iglou et
l’indoohine Française lies se
sont dévelop écs rapidement
avec les accor s qui ont suivi.

a Uns complété unité de vues

entre les deux Gouvernements
vient d’être réalisée a le suite

de pour rlers amicaux con-
cernant a défense en commun
de l’indocbine Française.

e Le Gouvernement japonais
est fermement décidé a remplir
les devoirs et s porter les rée-
ponsebilités qui lui incombent
en vertu des divers accords
existent avec la France. en par
ticulier en vertu du solennel
engagement pris par lui tou-
chant le respect de l’intégrité
territoria e de l’indochine franc
cuise et de la souveraineté de
le France sur cette Union. Fai-
sant tous ses efforts pour resser-
rer encore les liens d’amitié
franco - je nais. il espère
contribuer la prospérité des

5 deux Nations.

e Depuis quelque lem en
effet le question de la étonne

me reprend ses forces. que, dans
le com guis d’une tasse de thé
bien c sade et d’un bon vieux
livre. il trouve un calmant’a son

solliciter notre attention. ne sernlt- l com. (au ne et g “a un, un“.
ce pas une tentative bien déplacée , citée. s’l tout op
de vous entretenir. chers amis
lecteurs. d’un problème aussi
mièvre ne celui de la femme et
de la lit enture?

Peut-élu souhaiteriez-vous u’on
ne vous parle que de el’his oira
d’un monde fini ni commence a.
comme tillait Pan Valéry. ou du
conflit des peuples et de l’avenir de
l’humanité. ou particulièrement
des mille et une questions qui
regardent cuon eaux et nos mon-
tagues s. q’ui nous regardent. Vous
n’avez sol que de connaltre et
d’agir. et non de vous délecter a
une étude ou vous s’entendre:
point le fracas des canons ni les
crie de la foule. Votre souci est
bien légitime. car vous ne voulez
pas rester a au-dessus de la météo a.
car vous voulez e servir a.

Cependant. faut-il pour cela res-
ter toujours enstère et ne jamais
se distraire ni se reposer 7 Peut-on
acquérir la plus parfaite sérénité
d’anse sans une vie bien é uilibrée
ou de sains délassements a ternent
harmonieusement avec des beu«es
de labeur et de méditation? Pour
oublier la solitude et pour tromper
le fatigue. la sampaniers chante en
faisant avancer se barque, la re-

i couse chante en plantant le riz.
il bonreur chante en conduisant
la charrue. ’on imite un peu ces
exemples. achons donc. nous
aussi. de savoir nous distraire de
nos soucié quotidiens et actuels en
demandant de temps en temps a
nos amis les chansonniers et les
poètes uniques douces heures de
commuri’wn ou ne planent que
a rfums et heure a, on il n’y a de
p ce que pour une belle voix et
un gracieux sourire.

nelque paradoxal que cela
u ses paraître. les instants les plus
eaux dans la vie d’un homme

d’action sont
mémos pendent lesquels il se re-

une. entre deux combats. entre.
eux labeurs. Apollon ne tend pas

to ’onrs son arc. ainsi l’a dit le
’ ta Horace dans ses Odes. C’est

ces instants de
-4

justement ceux-la“

repos que thom-

prendre a tra-
g veiller, il faut aussi e apprendre a

se reposer a. our reprendre un
terme de Paul prend.

Qui de nous ne connait la vie
prestigieuse de notre rand héros
national, le éuérel guyén-Trai
qui servit le oi Le? Eh bien.c’est
le mémé homme ui a passé toute
sa vie a défendre a patrie et qui.
dans sa retraite. a chanté ainsi se
solitude:

Chili: mugis lir-lû-ng un sonal

Bill dem gan rapt n96 rang et
tiag f

Cade chi flatta-ha ont nap.
la dent non nuât: ldm rdg chiém-

bau.
Bd halin vi han mira rac.

Lai don al nôi du on gld dring.
tiag bug nuée châg madi gléna

chiée llmyén M llt’i’rg un sont;

mél allah]
Co qui peut se traduire ainsi:
La barque, avec lenteur. erre sur

le fleuve.
A qui confierais-ge les préoccupa-

tions de mon cœur
Qu’avons-nous de sur dans le mon-

de d’aujourd’hui.

Pour ennuyer nos songes du souci
de nos e sans: et montagnes a. de
votre trie?Déj , le m’étais attristé de reverse;

Je crains encore les vents tumul-
tueux de l’hiver.

Les nuages client et fuient. l’eau
s’en va selon e courant.

La barque solitaire, avec langueur.
erre prés de la rivet

A travers les accents d’innuie
tristesse de notre immortel héros
qui vainquit les Mongols, ne dé-
couvrons-nous pas toute une ont.
philosophie du repos, toute une
virile leçon de détachement et de
sagesse t

Ce fat dans ces sentiments que je
tu; décidai a offrir a mes le.tcurs“i

de l’lndocbiné en présence de
circonstances exceptionnelles
faisait l’objet de pourparlers
entre les Gouvernements fran-
cals et japonais. Dans l’esprit

ui a inspiré les déclarations
u æ sont 1940 et les actes

diplomatiques du é Mai il)“.
ces pourparlers viennent d’e-
houtir Les accords actuelle-
ment a l’étude fixeront les mo-
dalités reliques d’une coopé-
ration rancojaponaise en vue
de le défense en commun de
l’indochine, dans le cadre du
respect de l’int ’té territoriale
de l’indochine nnçeiwet de
la souveraineté de le France
sur toutes les parties du terri-
toits de l’Union.

llanoi 28 juillet -Conformé-
ment a l’accord récemment ia-
terveuu éVichv entre le Gou-
vernement frençsiset le Gou
vernemeut japonais et aux né-
gociations poursuivies a ce sujet

lianoi entre l’Amiral Decons
et le Général Sumite quant aux
modalités d’application de cet
accord. des troupes japonaises
ont commencé dé rquercc
matin. Le dé uement a eu
’lieu dans les con ilions les plus
régulières et dans un calme par-
fait, Aucun incident n’est a si-
gneler.

Un communiqué du

LA PAINS ANNAMIIS

Général Sumitn c
a Les Gouvernements du ja-

pon et de le France. considérai).1

étude sur ale femme é travers la
littérature du Viét-Nam n. espérant
que dans une ra ide excursion a
travers la forêt es poèmes et des
livres de notre pays. nous ne
manquerions pas de surprendre ça
et la quelques silhouettes fugitives
de femmes aimantes et aimées.
dont la grace et la beauté réussi-a
raient a nous émouvoir doucement
et a nous reposer un instant de
notre fatigue et de nos soucis
quotidiens.

il me faudrait avouer aussi que
je me suis décidé a écrire cet essai
parce que des amis l’ont voulu et
m’ont encouragé“, en voyant les
notes ne j’avais prises sur ce
sujet. e en constatant me réelle

rédilection pour un pareil genre
littéraireD’autres hasards sont enfin
intfrveuus pour m’ôter toute hési-
tat on.

Étudier la femme a travers les
chansons. les poèmes et les livres.
est une tache certainement délicate
mais combien agréable. .

Agréable. parce que le femme, de
tout temps. reste une source de
douceur et de poésie ; et la litté-
rature populaire ou savante qu’elle
inspire constiue un monument plein
de richesses dont les arcanes. tels
des Æ nécées aux stores de sole
bro le. ne cachent que parfums et
lieurs. C’est de la femme que Mou.

:::::nn::::NOl

l
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A

Il situation actuelle en Extré-
me Orient. ont conclu une con-
vention relative a le détenu
commune de l’indocbins.

a Pour Oser les conditions dé
teillées nécessaires a la miss en

vigueur de cette convention. les
négociations ont commencé le

33 dans le matinée entre le Gé-

néral Sumita, Chef de la blis-
sion japonaise. et le Vice-Ami-
ral d’Escadre bocaux. Genres
neur Général de l’lndocbiue .

e les se sont déroulées a un
rythme accéléré dans l’atmos-

pher. le plus cordiale C’est
alpai que l’accord fut rapide-
menl signé le mémo jour vers

tonsures a.

Le dernier communiqué

avant l’application

“sont. 28 juillet. - Le non
vel5 accord intervenu. a la de-
mande pressente du japon. en-
tre les Gouvernements français
et japonais. au sujet de le dé
feues commune de l’lndochine,

entrera en vigueur incessam-
ment.

Les modalités d’application
ont à“ l’objet d’actives con-

vernations entre le Général Su-
mitç’tl’une part. et. d’autre

portales autorités nantaises de
lisant. puis de Saigon. on le
Chel de la Mission japonaise s’est

rendu par avion lofé juillet

Les forces japonaises qui dé-
barqueront incessamment. se-
ront d’une importance suffisante.

en hommes et en matériel, pour
mettre l’lndochine a l’ombre
d’une attaque venue de l’extéc

rieur.

LA FEMME ANNAMITE
à liners la littérature d’Annam

LITTÉRAIREa

par x. x. x.

Avant-propos
de «Le Patrie Annamites cette petite l tu”; pouvait :e Le monde n’a

c’est a elle jrien de,plus beau a
d’honorer les arts et de farder le
fard a (Essais, Chap III. 8).

C’est a la femme que Tan-Da pen-
sait lorsqu’il composait sa chanson
au: e la vanité de la vie a:

. . Bile khdn hbng ndng de? bat

il ulula,tram bim rô mol ont «tu
phdt’ trdi.

” CMà,Nam-luii. tilapia sans!
, . 3 sang “tag-dt,

son filabilité”. cd dl un

t Ô-gianglmon nghln and. ai lai-hon.
et till-tilt. et daiUtreng f

Gang mot glas ma-mang trong
ail-tri: l

Le moucheur rose re’ient et es-
en e nos larmes.

Lorsque son sont aux choses d’au-
jourd’hui et e iad s, nous voulons
com rendre le sens de la vie et dire
que que: m’a...

liais ou sont les neiges d’antan l
0d est ta belle prinresse Mg-Crrdu qui
fut née. victime de son un car, aux
rives de la mer Nom-Hui ? Ou cette
barons gui attira, empor an’ dans
les flots u fleuve “un-Ai. l’ érof e

usera-3-
7o. Rue Jules Ferry. Hanois- Tél.: Un

UN NOUVEAU CONCOURS
de “ La l’atrle Annamite”

8 e a ermites. e ’Le nouvelle réformg’àmmanate au Tonkin
Comparer le nouveau régime en régime des «me: de 1921 et

1927.
Montrer les avantages
1 ) de le somnoloit de Conseil des Tés Blés .
2.) de la au

régime électif ;
nation du régime de la nomination d’union en

8’ de la concentration en quelques mains des fonctions cont-

lndtqaer comment la nouvelle conception de l’Admlntstretlon
communale. ondée sur les idées de hiérarchie et d autorité. e tus
pire des viet les traditions annamites et s’int re en même temps
dans le grand mouvement de rénovation
dirigé par le Maréchal Pétain.

moco-indochinoise

Conditions el’l les compositions seront rédi gémeelraseeisetdsvreatesmportst cim-

2 He «aèdes devra signer seeopie d’une devise se d’un pseudonyme
et nous la faire perveeir sans pli recommandé on sur cahier de transmise on de
telle sorte quelle nous arrive avant le les Septembre l9“ a midi deteda
elbtursds W.

3’) Le septe devra parvenir ses “nous de s Le Paris Annamites
dans las conditions suivantes z a

a) Le candidat mettre se composition d-as une santones cachetés et ne
portent pas d’autre mon ion que le devise on le pseudonyme choisi.

bi Leeendidetérrire son nom et son adresse ainsi quessdsvseeesea
pseudonyme sur une écha qu’il mettre dans ses nous enveloppe également
cachetée et p nant uniquement mention de le devise ou de pseudonyme.

e) Ces deux cavelappes seront mises dans une 3ème enveloppe rédigée
a l’adresse de le Rédaction de e Le Patrie Annamite a : 5. Rue des Cuirs.
Heaoi.

4’) Les enveloppes cachetées «aunant les compositions seront remises
intactes se lors.

5’) Ces enveloppas serons pourvus d’un numéro d’ordre inscrit au tss et

è mounds leur Motion. se numéro lainent ici pour le classement chronos
“de

à engeant.

me
é’l S’il existe des «mon. c’est la classement chronologique qui décidera

.7’) Les meilleures compostions seront publiées menteuse dans sLe
Peine Annamite a. Elles pourvut également erre éditées par les seins de
Journal dans leur terme française ou traduites se (bée Nue.

hl: é eHuit prix estom dé ornés aux oued dais les plus méritants:
I prix de 200p en espècss
l prix de l00po en espèces
l prix de 50p. en espèces
5 prix de lOp. en livres avec en chenument annuel

gratuité e Le Patrie Annamite a.
leur. e

3 Ê. PHAM-QUYNH. Ministre de l’Educat’ov Nationale (Président)
M. RAYMOND GUILLIEN ,Agrégé des Facultés de Droit. Pro.

fessais é lEeole.Supérieure de Droit de Heaoi.
M. NGUYEN VAN ÎO. Président de le Société d’Easeianement

Mutuel du loubin-
Ue Déléguéde e Le Patrie Annami’e a.

’euneen moies l5 pageuls papierésolisr dectplogrspbiéss(eevivoe20cm/30cm)
. et sa plus 20 panes-

LA PATRIE ANNAMITE

0d est la très bette rag-Toi qui l femme. de pour d’être raillés par
mourut on cave de Ilén-Duong t
Un est la fi été Non-Co. femme de l
étanc- Va. qui se suietda sur les rives l
herbeuses de 0 g m a l’

Ou sont-e les les erso’ r es alen-
tueuses. les]: mmes fivètes. érthues.
I ables et tel/es de jadis et naouere 7

Hélas l Tout. du: s l’un vers. se
perd dans un immeme réve l)

Nous voyons ainsi que la femme
tient une place très importante dans
la littérature. t hansonmers. poètes.
écrivains de tous les temps et de
tous les pays. se plaisent a rendre
un hommage fervent a la femme.
A côté de Béatrice immortalisée
par Dante dans la Divine Comédie.
de Laure chantée par Pétrarque
dans les Consent. a côté de Duon -
Qui-Phi chantée par LyJI hai-lac
dans les Taurin-bina dieu, ou par
Bac’ -Cu-Dl dans le Truong-rdn-ra,
de Thuy-Kiéu immortalisée par un
poème de Nguyén-Du, ou d’une
odalisque abandonnée pleurée par
On-nhu-Hau. a côté de ces femmes
qui sont devenues illustres par les
œuvres qu’elles inspiraient. il existe
encore une multitude d’autres
femmes. plus modestes et moins
connues. dont nous. pouvons de“
couvrirla sil ouette en entrouvrant
les rideaux discrets des chansons
populaires et des poèmes mon ’mes.
et qui ne sont pas moins agr ables
et intéressantes a approcher.

Cependant, en ce qui concerne
notre littérature [du Viêt-Nom. no-
tamment celle d’hier, une étude sur
e la femme a travers les œuvres
littéraires a s’avère comme une
tache bien délicate, pour ne pas
dire difficile. Façonnée par la mo-
rale traditionnelle qui voulait que la
femme eût un ran inférieur a
l’homme. qui empéc ait les ren-
contres des garçons et des filles
(Nom un tho ira MI tatin ,la société
annamite n’a jamais produit une
œuvre littéraire où dominent de
véritables visages e femmes. avec

4 leurs passions, les épanchements
du cœur et les arcanes de l’âme
Au surplus, les écrivains et les
poètes avaient une certaine pudeur
en parlant de lenrvie sentimentale;
même dans les élans les plus nas-
sionnés de leur romantisme. ilsî Phac-lht-ThudnJldÈleà 30R époux ’ l musaient pas parler d’amour et de

l

J

leurs confrères les lettrés de l’éco-
le confucianiste.

.Sans compter les chansons popu-
laires, anonymes et aunai-spon-
tanées. qui renferment es touches
charmantes et suaves exprimées
souvent sans aucune retenue. les
autres productions littéraires. com.
me le KlM-VAN-KIÉU de Nguy n-Du.
le CUNG OAN-NGAM sans de 0n-
uhu-Hau. le CHlNH PEU-NGAM de
Dang-Trân-Côn et Nguyén- ’ hi-Diém

et tant d’autres poèmes. sont loin
d’être de vraies études de mœurs.
Bien qu’ils possèdent plusieurs traits

leins de réalisme ét de vérité, ces
ivres n’étaient effectivement our

les auteurs que des prétextes g se
plaindre des malheurs de leur vie
Politique. ou bien étaient des ada
allons. avec beaucoup de fautais e

et de liberté. des contes de rie
vieille Chine.

C’est ce qui explique. pour une
grande part, l’absence de romane
dans l’ancienne littérature d’Annam.

Comparativement donc avec les
anthologies des pays d’Occidont.
celle de notre Viêt-dam est très
pauvre en visages de femmes. en
ces a reli ces de cœur a dont par-
laient les oncourt.

Pourtant. il ne faut pas nous haler
de conclure que nus écrivains et
nos poètes n’ont rien écrit de per-
sonnel et d’original sur le femme .
de leur époque. Dans leurs œuvres.
le lecteur curieux peut facilement
déceler d’intéressantes observations
et d’émouvante récits sur ces e per-
sonnes aux joues roses a. dont la
destinée. disait le poète, est de su-
bir la e constante jalousie du Ciel
bien. a

Donc. a travers les monuments.
petits et grands. de notre parler
susurrant du ViètvNam. je vais ta-
cher d’interroger quelques auteurs
et d’esquisser quelques imaaee
féminines de mon pays Je ne me
dissimule pas qu’une telle tentative
peut paraître audacieuse et. peul-
étre, vaine. Mais, le sort en est jeté!
le ne demanderais plus que votre
généreuse attention a mon petit
essai, et votre bienveillante indul-
gence a une étude ni. je l’avoue.
ne pourrait être qu acomplèie et
sommaire.

X 1.x .
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Secrétariat en France: A. I. tao-musa:
“les Un machisme-amis oct-rias.

PATRIE FRANÇAISE
ET PAÏRIEANNAMIÏE”

Onab’en voulu me l’a
l’honneur de me d
un article pour ce numér
d’lndoclis’ne plus spéciale-

ment consacré à la Semaine
de la F rance d’Outre-mer.
Je suis heureux de saisir
cette occasion pour exposer
en toute objectivité et en
toute sincérité. dans cette
intéressante revue. quelques-
unes des idées qui sont
chères à beaucoup d’hommes
de me génération et que, ose
croire essentielles pour lave-
nir de mon pays. Ce faisant.
je risquerai fort de me répé’

ter. ce dont je m’excuse
d’avance auprès de tous ceux

qui ont bien voulu suivre
ailleurs mes modestes et sou-
vent anonymes écrits.

ll est une vérité première
que tout le monde s’accorde
è reconnaître. à savoir : l’An-

namita aime instinctivement.
passionnément son plusi ll
’ son pava comme ’en ant

’ sa mère. Cela ne se
raisonne pas. Aucune théorie
internationaliste. même h
plus séduisante. même la plus
ingénieuse. ne prévaut contre
cet attaeliement naturel. irré-
sistible qu’il a pour la terre
qui l’a vu naître et ou dor-
ment ces aïeux. L’idée de
patrie est toujours au fond
de son cœur. entière. inalté-
rable. inattaquable malgré les
vicissitudes de sa vie natio-
nale et malgré les efforts
d’une certaine propagande
surnoise et opiniâtre. Et lors
même qu’il affiche des idées

dites avancées. lors même

(t) Extrait de la revue a Indo. [tines
à“ 2 AOÛh lit-li.

par TON THAT BINH

qu’il semble le plus s’écarter Visite olllelelle ale Il. le Résident Supérieur
de ses traditions et de ses
ancêtres. il reste en réalité
bien lui-mémé et l’appel du

sol natal ne le laisse jams s
indifférent. .

On l’a bien vu au cours de
notre histoire plusieurs fois
millénaire. L’Annemite a touo
jours été capable de dévoue-

ment et de sacrilice pour la
grandeur de sa patrie. La
culte des héros dont parle
Carlyle fleurissait en pays
d’Annam. et la tradition
rapporte que c’était en chan.
tarit cette première chanson
populaire souvent citée :

a Que le crépon rose re-
couvre le cadre du miroir.

c Que les cens d’un même
pays s’aiment mutuellement.

a Ici-bas tout n’est que
chose commune.

il Ce par quoi l’on surpasse
les autres. c’est le culte du
HéI’OC .s

-- c’était en chantant cette
émouvante chanson que les
soldats de Tronc-Trie. la
guerrière que l’on appelle
s la Jeanne d’Arc Annamite a.
allaient au combat contre l’en.
vahisseur chinois et récent
quéraient -pour un temps -
l’indépendance du royaume.

Plus près de nous. quand des
impatients se sont aiiublés des
étiquettes politiques les plus
curieuses. on n’a pas eu de
peine h découvrir sous ces
vêtements d’emprunt d’eu-
thentiques patriotes. Évidem-
ment il y a bien eu quelques
illuminés et quelques impos-
teurs. mais ils n’ont jamais
été que des ces d’espèce. des

exceptions.
(Lire la suite enj3e page )-

Majestéà la Capitale au mornent
de ’

Résident

l’audience solennelle n’a pu avoir
lieu le jour de la
lions du nouveau Chef du Protec-

I Ow amhebdomadaire illustré . ..PARAIGBANT LI UNI)! une» “l IlDirecteur politique “tu - u a DONC

ranine FRÀNCO-ANNAMITE s. E. ram-00mn
Ministre de l’Educatson Nationale de l’Annarn

et Directeur du Cabinet de 8. M. l’inventerAFFIRMEE PAR LES CHEFS
SUPREMES DE L’ANNAM

(intimité (lent donné les dico darces

une“: du Cabinet Civil de Se Majesté lEnsperesrr

tiraillen- à En Majesté l’E-perene national

l”. “N’Y W
s ’ v
a f . y

. à * s’il 3O

a catie occasion que reproduire cule sans n récent article de le
revue a ledoéiae a qui maltine un tu ie homme; rendu au Ministre
dont (nous littéraire et l’es ici e politique ainsi eue’ le dignité de

leeiesoatconrsresdeiss NDLR
e Lavenir d un pays est d a i organ sali n aco aire et des mat-

bord un problème déco’e a. a tres imbus de méthodes périeb
dit quel ne pait le professeur ç tiques modernes. partent de
S’liain (Les . cett base solide, nous allons

Cette parole pleine de sens re r0 crier à la réorganisation du
vient naturel émeut a en; .linistere de llnstruction pu
lorsque. parcourantd un regard hlique houa lappellerons dé-
l’œuire réalisée depuis le retour ormets Ministtre dei Éducation
de France de-S. M. Bao.l)si en halionule pour bien marquer
1932. nous relisons l’Ordouusn- préoccupe
oede Règne du to septembre
108?. au chapitre du programme
d’éducation.

e Réforme du mandarinal.
dit le Souverain dans cette 0r-
donnance. réforme du Code et
de l’organisation judiciaire, tel
les sont nos préoccupations pré
sentes ; mais il en est une autre
qui les égale en importance par-
ce qu’elle conditionne la vie
mémo de notre pays et le bon
lonctionnement de ses institu-
tions.

a Cette préoccupation est. nous
le savons. celle qui tient .e plus ilotie.
aucœurdeno ’t et dau- L l
c’uns regardent le a a ’ l no eai ioiaae.lla’agit de e a on dei Np a’e a e

l’objet de nos
lions . . n

Ainsi se trouve définie le bau
le volonté de S. M, Bac - [lai
qui. au lendemain mime de son
retour dans lEm ire. entend
assurer l’avenir de a banon par
une attention particulière portée
h ce grate a problème d’école a
dont parls Sylvain Lévy.

Cependant les principes et la
programme étant tirés. il restait
un problème délicat h résoudre
qui était le choix d’un homme
compétent capable de réaliser
cette réforme et de diriger cette

dent .

e nos enfants un et t e l naTiraillée i de t mi e u u x se decontradictoires. dont lune pou canon. mais sur s imposer une.
rait aiguiller le progrès alors que si aux, générations nouvelles par
l’autre senih’e être un retour son exemple. escuture. par la
sers un état de choses périmé, le dignité de toute sa vie vouée au
problème de l’enseignement en le d’un idéal de progrès et
nous parait avoir surtout été de sagesse. Let homme. S. M.
dominé au cours de ces der- lino-Dol par un choix des plus
nières années par des questions judicieux. l’a trouvé en la per-
d: méthode? Sans dolute. la n é- sourît? (à: S. F. Priam qunh a

o a-t-ele rés u au les ui e .. uteIniu axait dt a con-

Sl Majesté Bao-Dai t e p a r q JMan-n-En raison de “me...” de sa le Résident Supérieur n’a pu
faire de visite à Sa Majesté la
Reine Graud’nièie qui se trouvait
momentanément indisposée.

arrivée en aunant de M. le
Supérieur Grandjcan.

rise de l’onc -
Visite omcielle de 8. M.

TON c’I’IIA’I’o Un“!

C’est le 7 deal courent que lié recédé Net-dans
le cinquantenaire de

s. E Pilons Quel“ M lare de l’éducation Nationale et

En edressart a notreernineni Compatriote ras son: déférenlset
alec’sseux Je butoit! et de éonlierrr. issus ne saurien mieux faire

juillet. Et ce fut le jeudi 3!
juillet que cette audience solen-
nelle a en lieu. Le Résident Su-

érieur, accompagné du Général
nrquin commandant la Brigade

d’Annam Laos. de M M. Jardin.
Inspecteur des affaires politiques.
Philip. directeur des bureaux,
l’lnspccteur du travail. les Con“
saillera auprès du Gouvernement
annamite. le Chef de Cabinet, le
Chef de Cabinet ad’oint. le Sacré.
taire particulier, hl. Pérochc, chef
local du service de la sûreté. ainsi
gué de MM. le Résident Maire
e Hue. les chefs des services

locaux. les Représentants des scr-
vices généraux. les olhciers supé-
rieu rs, arriva à 8 heures au Palais
Can.Chanh. Devant a Majesté.
en turban jaune et grande robe
jaune. entourée de L.L 8.8. les
Ministres et des mandarins supé-
rieurs de la Cour. le Chef du Pro-
tectorat prononça une allocution
à laquelle le Souverain répondit.

A l’arrivée comme au départ du
Résident Supérieur. les honneurs
furent rendus par une conipa
nie de la Garde Royale devant
a Porte Ngo Mon et devant la
Porte Dorée, et la Musi ne du
Palais joua les hymnes rançais
et annamite. Une escorte d’hon-
neur envoyée par le Palais ae-
compagna le Chef du Protectorat
à l’aller comme au retour.

A 9 heures. il. le Résident Su
périeur. accompagné du général
Tarquin et ces membres de son
Cabinet. lit une visitcà Sa Ma
’esté la Reine Mère Doan o Huy

oàng niai-han and niais Dieu-1 ho.
l. LE E. les, Ministres. en tenue
ahan; y. assistèrent à cette visite,

Q

M. le Résident Supérieur Grandjean

mLe Maréchal a (lit:
a Il arrive qu’un paysan de chez

nous voit son champ dévasté par la
grêle. il ne désespère pas de la
moisson prochaine. il creuse avec
la même foi. le même sillon pour le
gain futur. s

oral. l’Einpereur Bec-Dai à M.
Sa Majesté. rentrant de Dalat, k tiédi“!!! superlcm’

est arrivée à Hue le lundi :8 en Anna“.
Dans l’après-midi. a i7 heures,

Sa Majesté accompagnée de Leurs
Excellences les Ministres, le Prési-
dent du Ton-Nuan. de son Cabinet
Civil et de sa Maison Uilitaire
ainsi que des mandarins supé-
rieurs. rendit sa visite à M. le
Résident Supérieur à l’llOtel de la
Résidence Supérieure.

A l’arrivée connue au départ
du Souverain les honneurs l’u-
rcnt rendus par une Compagnie
de .la Garnison et par la Garde
indigène de la Résrdencc Supé-
rieure. La musique de la Garde
Indigène joua les hymnes ne
boueux annamite et français. avec
le concours de la fanfare (le. la
Garnison.

Voici les textes des allocutiôns
prononcées à l’audience solen-
nelle du Palais Cati Cbanh.

Allocution de M.
le Résident Supérieur

Grandjeen

Sire, sa.Appelé par la romance du Gouvero
nemeni de Restauration Nation: le et
par celle de l’a re Haies é à repré-
senter in Franre auprès du Gouver-
nement arnamlie. je crois répo dre
aux sentiments de Votre Majesté en

évoquant d’abord devant Elle la méo
moire du Grand Serviteur de l’An.
nain et de la France que (a! mon
prédécesseur, le Résident supérieur
Maurice artif/cuit, mort daron , en
service commandé. au prix d’un sa-
cri/ire héroïque. ou mileu.de ce
peuple annamite qu’il avait tant
aimé.

(Lin la suite ce Je page)

..s. E. in... Quynb .
principes et s’sst on (préoccupé lié depuis novembre 1932 la dis
diastruire plutôtque féduquer rection de son Cabinet civil.
une jeunesse impatiente de Cumulativement aies ces der-
sciences nouvelles. nières fonctions, S. E. Pliant.

s Nous al ons nous efforcer de Quynh fut donc nommé, par Du
remédier a un. mal que chacun l dus mai 1933, Ministre de l’Eo
déploré et qui fait que les gé- ducation Nationale.
aérations modernes semblent Le nouveau dignitaire de la
arrois oublieuses des plus bel- Cour était déjà connu dans la
es traditions de notre pays. pays tout entier par «on œuvre

a C’est dans cet esprit que re- littéraire et son activité poudi-
cevant des mains du Gouverne- que. L’opinion publique était
nient Protecteur une manganique (un (a sur]; en se pubs)
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LA PAÎRIS ANNAMIIE

titution’ H m -E U0
la plus grande école privée de jeunes [ulex du Tonkin

Enseignement primaire supérieur.
Internat et ExternatRentrée des classes: Lundi a“ Septembre 194:

PATRIE FRANÇAISE
ET PATRIE ANNAMITE

W(Sudcde le lésa page)“

Une autre vérité. c’est que

l’Annamite est profondément

attaché b sa famille. Pour
lui. la cellule sociale n’est
point l’individu. Le fameux
s Famille. je te hais l I dAn-
dré Gide parait simplement
incroyable aux oreilles anna-
mites. Les liens familiaux
demeurent che: nous touiours
vivaces et l’esprit de fami le
est indestru tible. Il v a bien
eu des défenseurs de l’indivi-
dualisme et de l’émancipation.

on a bien parlé de la styrannie
familiale t (Cie-dl h ép- b ).
quelques rl éteurs se sont bien
ingéniés à nous apitoyer sur
le sort des jeunes gens et des
jeunes filles sacrifiés en holo-
causte sur l’autel de la Famille
et de la Tradition. mais leur
influence est pour ainsi dire
nulle. tant est fort Icerntiment
familial dans le cœur de tout
Annamite.

Enfin. l’Annamite est actif.

industrieux. travailleur. Ce
n’est pas lui qui suera ogresses

gouttes en voyant travailler
les autres ou qui ne pourra
dormir que sur un lit de
roses. On connait l’application.
l’amour de l’étude de notre
ieunesse. on connait l’habileté
et la persévérance de nos ou-
vriers. la patience et la ténacité
de nos.paysans On connaît
la vaillance çdm table de nos
femmes et de n s tilles aussi

si vivace en notre pays: Tuo “tiens et des réformes capitales
Té. Tri Binh. c’est à dire le

erfectionncmcnt individuel.
organisation de la famille. le

gouvernement de l’Etat. puis
la pacification de l’Univers

il appartient donc au passé.
le temps ou nous sentions
avec angoisse les solides assises
de notre société millénaire
menacées par certaines idées
nocives venues de l’Occidcnt.

Désormais. en dépit de
Kipling. l’Orient et l’Occidcnt

se rencontrent. l’Annam et la
France parlent le même lan-
gage. la devisais l’Etat fran-
ça.s régénéré est la nôtre.

Et du coup-miracle du
malheur-tous les Annamites.
mêm les plus hostiles à toute
conci iation avec l’Occident.
se rapprochèrent de la France
qui a retrouvé dans l’épreuve

son âme qu’elle avait aban-
donnés dans la victoire. Et
tous se mirent l écouter avec
la plus grande attention les
nobles messages du Chef ou
ils retr à e . umme e
men expo .lc beaux pu
cipcs qui form t d p l! tou

dures au travail que les born- l jours e f0 uelcl’ll de leur

Toutes ces vertus de. notre
peuple sont notoires. incon-
tcatab’cs.

Et c’est pourquoi quand
nous vint de F rance. immédia-
tement après la catastrophe.
la grande voix du Maréchal
nous parlant de Trava l. de
Famille. de Patrie. nous n’eû-
mes aucune peine à adopter
ces mots d’ordre dont .e glo-
rieux So.dat entend faire dé.
sonnais la base de son œuvre
de reconstruction nations e.

La nouvelle devise fran-
çaise ressemble étrangement
à une maxime cdnfucéenne:
elle se rapproche. en effet. des
quatre devoirs essentiels en-
seignés par le grand Sage dont
l’influence morale est encore

frai Mât lrung M’a (dm dito. e
W litât (Il! nuait Id rdu alla mlnh.

(Luc-Vân-Tién)

(Pourt’homms. le dévouement
au Bol et la piété liliale sont
les premiers devoirs.

Pour la femme, la fidélité
conjugale et a conduite ver-
tueuse sont des principes pour
se corriger.)

Ainsi, en. deux vers bien frapa
pés par lesquesNguyen-Dmn-

- Chien commençait son poème

il”

de Luc van-Tien, se trouvent
définis les devoirs de l’homme
et de la femme dans l’ancienne
société annamite. Car si l’hom-

me avait ses devoirs dans la
Cité. la femme, elle aussi, avait
les siens. Compagne de l’homme,
gardienne du foyer et de la fa
anille (radi tuong) elle avait
toujours sa p ace dans la société.
et malgré la vie effacée qu’elle
devait mener selon les précep-
tes traditionnels de la morale
confucéenne. elle trouvait sou-
vent desoccasions pour manifestwr
son caractère et sa personnalité
Quelques-unes me ’ es émer-
geaient de a masse et se fai-
saient une solide réputation ar
leur. conduite exceptionne le.
par leur talent littéraire ou artis-

l organisation sociale: Hiérar-
chie. discipline. initiative. res-
ponsabilité. . .

Ayant écouté les paroles.
ils assistèrent aux actes. L’Ad-

ministration fut assainie. les
leviers de commande des
affaires indochinoises furent
confiés à des hommes de valeur
dont quelques-uns avaient été
iusque-ll écartés du pouvoir
précisément en raison de leurs
mérites.

Désormais. s seuls le travail

et le talent deviendront le
fondement de la hiérarchie
française). L’homme qu’il faut

sera mis à la place qu’il faut. ravages
du côté français comme du
côté annamite. Nos compa-
triotes ont été également heu-
roux d’enregistrer des créa-

tique. et même par leur vertu
guerrière. Qui de nous ne con-
nait la vie prestigieuse de
Tung Na Vuong et de sa sœur
Binh khôl công chan dont le
patriotisme et le courage sont
chantés en vers immortels par
maints poètes? C’est a site.
notre Jeux ne d’Arc annamite.
que la tradition popu’aire c’est
plu àattribuer cette mémorab’e

chanson :
Nméu drée phi (in pili giron.

Nguài (rang mél nuée ptâi Murray
ahou rang.

(Que le crépon rose revouvre
le cadre du miroir!

Que les gens d’un même pays
s’aiment mutuellement l )

C’est aux Sœurs Trung que S.
E lloàng-CamKhai, un des
plus tins mandarins lettrés de
notre pays, a dédié ce panégy.
tique plein de ferveur :

11:an dà tu?! Nain giâi layât

r scoop,Nubie et! acting dite and Troup-
virant).

Thomaldnerclt bât qudn gag
frifri.

Oann-liëtîrllert clio grit dl thnàng

Lulu ont non song liai nid pilau.
Drink ahan un! gidng and! de

’ , rang.

dont ils augurent beaucoup de
bien pour l’avenir de leur
pays. Ils en attendent d’autres.

lus importantes encore. dont
’intervention ne saurait tar-

der.
Et les fils d’Annam dont la

mentalité. la culture. les tra-
ditions semblaient si éloignées

de celles des fils de France.
communient pleinement avec
aux sur le plan moral et spi-
rituel.

Aussi. l’Amiral Decoux qui
a la garde d’un des plus beaux
fleurons de la couronne imo
périale française. a-t-il pu
dire dans son récent discours
à la ieunesse indochinoise. au
L’cée Pétrus Ky:

sVous avec le rare bonheur
d’appartenir à un peuple na-
ture lament discipliné. travail-
leur et industrieux que ses
traditions ancestrales ont ad-
mirablement préparé à com-
prendre les fortes paroles que
’ v’ le vous appeler

( l de al) L. sen-rv nt de la ommu anté est
un es plus profonds qui
sait. it au cœur de tout Anna-
mite. Il a inspiré ives an-
cétres tout un ensemble d’inso

titutions de la plus grande
sagesse.

I Aussi le Nouvel Ordre
qui s’instaure dans l’Empire
l la faveur des événements
dramatiques qui ont boule-
versé le monde. doit-il trouver
pour a’édifier en lndochine.
un terrain exceptionnellement
favorable. Vous aurez même
cet insigne privilège de pas-
ser sans grand effort d’un
régime périmé. dont les tares
d’ailleurs n’avaient pas cn-

core causé chez vous des
irréparables. à ce

stade nouveau qui apportera
les réformes qui s’imposent.
sans rompre la structure même
de la société annamite.

primaire. élémentaire et ménager

v Vous vous prêterez d’au-

tant mieux à cette évolution
nécessaire que la race anna-
mito possède en elle même
les deux grandes notions de
famille et de travail que le
Maréchal a tenu l faire figurer
l côté du lumineux symbole
de Patrie dans la devise à la
fois si éloquente et si cons-
tructive du nouvel Etat franc
cars a.

Dés lors. le mornent nous
semble venu ou l’Annam et
la France peuvent parfaite.
ment s’entendre et vivre côte
à côte. dans une féconde et
fraternelle union. Il ne s’agit
plus de remémorer les griefs
du passé. de remonter l’us-
qu’au fait brutal de la con-
quête. ll ne s’agit plus de
nous demander ce que serait
devenu notre pays sans l’in-
tervention de la France. car
si notre sort eût pu d« venir
meilleur. il eût pu aussi être
pire. Il est des faits histori-
qucs contre lesquels nous ne
pouvons net pe scr de
rien de a re des cal uls d
probab: tte dans ce doma’n

s ag t maintenant de regar
der vers l’avenir. il ° s’agit
surtout de construire l’avenir.

Comment arriveronsonous
à rcmp ir cette mission dans
les conjonctures actuelles du
monde D

La réalité CFrance t est
entrée dans notre vie. elle
nous imprègne de toutes
parts. E le a marqué sa puis-
sante empreinte sur notre sol.
dans nos esprits. dans nos
cœurs. L’œuvre française en

ce pays. comme toute œuvre
humaine. n’est certes pas par-
faite. elle présente des la-
cunes. elle accuse peut-être
des erreurs. La France. loya-
lement. le reconnaît. Mais
pour être justes et loyaux
envers elle. nous devons re?
connaître que sa tutelle s’est Jeunes” indOChimise. il Pl-

LA FEMME
à travers Ill littérature d’Annam

ESSAI

Cd: (Ring Botta-Hein “marida

en [Mg Trip-Hit king faire
guang.

,(Sous le ciel d’Anoam, lours
statues de pierre affrontent le
froid et la rosée ;

Durant des milliers d’années,
les espions des reines Trung
restent gravés dans la mémoire
des ommet

Plus nous reprochons aux Chi.
nois leurs cruauté-z qui ont été
cause de leur soulèvement.

l lus noue’admirons le magni
tique héroïsme de ces femmes
extraordinaires l

Aux monts et fleuves de la pa-
trie. elles sacrifiaient leurs joues
fardées,

LITTÉRAIRE
N0

ANNAMITE’

par x. x. x.
2 m“

Pour saurer leur peuple dans
la rude rivalité des pats de race
jaune.

Où est maintenant la co’onne
décuivre que les Han orientant
ont plantée pour marquer eur
virtuirc l

On ne la toit plus; tandis
que. déliant le temps, le lac Trip
H6 fait éternelement miroiter
sa nappe d’eau limpide)

Voici encore une autre ligure
de ’listoîre une héroïne dont
le beau sacrifice a valu à la pu.-
trie annamitn l’annexion de deux
riches rentrées rhumes. Il s’agit
de la princes“: Hrzqên Tl’ân

illite de l’empereur Trdn Ann
l un, qui a été donnée en maria

révélée l la longue bienfaisante

aux populations groupées sue
tour de son drapeau. La paix
dont nous iouissons présente-
ment au milieu d’un monde
bouleversé en est un éclatant
témoignage.

Aucun Annamite réfléchi.
croyons-nous. n’a songé sé-
rieusemc’nt un seul instant à
se séparer de la France. Car
nous savons que l’indépen-
dance nationale à laquelle nous
aspirons tous et pour laquelle
luttèrent hérolqucment nos
aieux aux différentes époques
de notre histoire. n’est une
belle chose que si l’on peut
la garder. et dans l’état ac
tuel de notre pa s et du monde
nous en serions mcapab est
que gagnerions-nous à chan
ger de maître il La politique.
on l’a souvent répété. n’est

pas une affaire de sentiment.
et la vie. il faut la regar et
avec des yeux de chair comme

.l’enscignait Nietzsche.

Le d’atin de l Pat ie an-
a’ ’tec d ne des oter

a la Patr e française pou c
m l me pour le p re
L’un c. ’autre sepsuleront
sur le chemin difficile du
Relèvement et de la Restau-
ration. Et nous sommes per-
suadés que loin de s’amoin-

drir. la première pourra
chaque jour s’épanouir et
s’embelltr dans le cadre de
I’Emplre français. Car le pa-
triotisme français n’est pas
excluait des autres patriotis-
mes et la patrie française
n’entend point abolir les
autres patries.

M. Lebas. Président des
Œuvrcs de Jeunesse. a écrit
il y a quelque temps dans
cette revue même les phrases
suivantes qui nous semblent
bien résumer l’opinion fran-
çaise à ce sujet:

t En ce qui’ concerne la

’des Indochinois. eur colla-
beraen dans la gestion des

7o. Rue Jules Ferry. Hanoi- Tél.: 860’

rait souhaitable de favoriser
glies les ieuncs un certain
idéal national. un patriotisme
générateur des vertus les plus
nobles Il ne s’agt évidemo
ment pas de favorises le dé
veloppement d’idées subver-
stves. négatrices de l’ordre
harmonieux qui doit être
réalisé dans ce psys. mais
l’association des Français et

affaires publiques ne pourra
s’exercer que si nous trou-
vons parmi nos protégés des
hommes fiers de leur racer
respectueux de leurs tradi-
tions. mais sachant apprécier
l sa iuste valeur l’œuvre aco
complie par la France en
lndochinc I.

Il nous appartient donc aux
uns et aux autres de réalises
cette collaboration. cette
union féconde des deux peu-
ples pour construire un bel
avenir dont seront fiers l’Ane
snam et la France.

Pour y arriver. nous de-
manderons à la France de
nous aider. de nous donner
ou redonner une t patrie ù
servir Il. une patrie digne
d’elle et de nous. Par des
réformes opportunes tenant
compte tant de n sag
institutions que de; Q o
iutien. elle arrive Cc
me it a exaucer v c
l tout Annamite. Et cette
patrie que la France nous
aura reconstituée. façonnée
à son image. nous la porte-
rons-comme l’a écrit un de
nos grands aînés-en of-
frande à la France. Nous
t’mcorporerons a lamais dans
la communauté française. et
la co éston de t’Emplre. qui

fait lorgucil de la tance et
de son chef venerc’. n’en
sera que plus forte.

Vers ce but tendent tous
nos effana. et nous sommes
sûrs que nos espoirs ne seront
pas déçus. car nous faisons
pleinement confiance A la
France du Maréchal.

Tôn-ThôteBinlt

ge au roi Chà’m Glu! Mât: en présnée d’une sentimentalité,
échange de deux Chan deO et Ly.
Cet épisode est un des plus
marquants dans les annales de
l’expans’on annamite ers le Sud
Non pas par l’ampleur des résul

tuts acquis, ni par e c oc for-
midab e des batailles; mais parce
que l’anecdote montre la pluralité

es moyens employés par les
Annamites dans leurs conquêtes,
et surtout parce qu’e le est im-

La

d une émotion faite d’amo r et de
poésie Combien d’écrivains. de
roètes et d’auteurs dramatique:
ont dé’à exploité ce thème où le

cœur une jeune princesse fut
l offert en holocauste sur l’autel de

la patriel Combien de récits et de
chansons émouvants ont été
transmis jusqu’à nous par nos
aèdes admiratifs et fervents l

(à suivre)

.-m a
ç.

LOTERIE’Hndochinoise
2’ ÉMISSION 1941

Vous réserve beaucoup d’espoir

liâtes-vous de prendre un bi.let dès auiourd’hui ’

m
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REDRESSEMENT MORAL

Il laut souligner les heu- en prenant le.pouvoir et en
reusee conséquences des me- entreprenant lœtlm de res-
surcs que la Gouvernement a tauration nationale à laquelle
prises récemment contre les [Empire est convié à parti-
rnauvais livres en lan- capes.
que annamite. les élucubra- Dans le cadre de ce redres-*

seinent. l’heure n’estoelle pastions pernicieuses de nature à . . .nuire au moral de la jeunesse venue pour lélite annemrte
de repenser mûrement cer-et des lecteurs peu avertis. .Assez souvent. nous avions. tains problèmes d’adaptations
nécessaires P C’est maintenantil y a déjà plusieurs mois. .dans ce journal. exprimé notre qu’il serait intéressant de voir
se dégager la véritable doc-indignation et notre inquié- .tudedevantla maréemontante trine frencoannarnite sur le

le! LUNDIPABAIOBANT
Directeur politique: Pm-Ll-BONG Rédacteur en ou ran-mn sur.

Un grand discours du Maréchal
a la pesa basin. n’ll se ais-tee. ont un paye qui meurs s un paya basin. a’ll

anis s’unir. ces nes paya qui renais. sa ,a lauré les dilection. l’avenir de notre paye se canner-le avec une précision
chaque Jour miels assurée. a

tro a i ci ré t n a son t .h h’md” .m et! punit; mezza; daignât“ dent.“ “aux”;ÛI’ÛWÛs

e le sens lever depuis quel ires se tous cette qu ont [a t passer leurs de répari toi useur-nida musais e.
mains un vent mauvais de usieurs méné s personnels rittant lis in cré a au detr ment du produc’eiir et du
régions de le France. L’inquiétude

Les réformes
e Nov réformes e p’us récentes

sont rob] t de réa tons mettiodiqees.
co simulateur un consente 01’ essif a a: m anna“ “un ammi “un
C asura 0’. Il!“ tous tu luté” du fla. thfmf,“ la, ne le. fait”
N” 0’ “m” f egistn ifs servals mp litent cotit es

s nous sev ro s encore. Haieje ne . u. g l M “un n. de (p9. en,
“’3’ Il“ il”? il“ “tu/Tm“?! le 0’ et construire et [ont gouverner.
lent devais les a dale des for tines Un; un panant. ct“. i. m a

les jams pot tiques depourene de
cliente le mais asso nes de revanche.
les [on tion: a ces a tu lies a l’ordre
douille série/l in eut et peut qui ont
sabordoient les intéréte de la Patrie

permane ite de ra a . le moco une.
aag e les esprits. Le doute s empare
des aines. L’autorité de mon Gouver-
nement est discutée. Les ordres sont
souvent mnlenécu és. déclare le Ia-
rectial Pétain dans son dis: noce

des livres malsains. pour qu’on plan spirituel. en matière radiodltlusé. a me de ce ranger. Mlles surlia misère générale. nm“, 4..., .
Il. l’étant“ pas de nous voir d évolution des moeurs. des .Æquxdçâggztzpsætre de colites: “qun.”nhv.u. .41”. L’ca’ort d. tong!” fran- k ’rmcp a, pu“, q”.

coutumes. des idées morales.
Les ardents défenseurs de l’in-

dividualisme. les éloquente
avocats des émancipations. les
rhéteurs qui.avec des trémo’os

dans la vois. savaient nous
apitoyer sur le sort des jeunes
gens et des jeunes filles sacri-
fiés en holocauste sur l’autel

régime
a Un long dclai sera nécessaire

pour vaincre la rée stance de tous
au: qui sont les adversaires du nov pfOCPÔI’.
vet ordre. mais il tousfau dés main- a Ce serait dan un plus récol ont
tenant ariser leure entnprises en déc ! que ce peuple a de: uis un un accom-

eaires nouveau cals permettra de cons-
truire demain une tran-
ce libre, puissante et

pousser maintenant un soupir
de soulagement après avoir
vu le Gouvernement passer
vigoureusement aux actes.
dans cet ordre.

’Un certain nombre de li-
braires qui avaient tablé sur
les inet’ncte les plue bas. un
certain nombre d’auteurs (t)
qui avaient recherché des suc- de la tradition. on ne les en-
cée de scandale ct des profits tend plue. Et c est Il un autre

dressement sont decouragécs. Dou-
. trcs tentent de se siibeii ver il elles.

qui n’ont ni leur noblesse. ni leur
désintéressement...

a Un véritable malaise atteint le
peuple français. Les ra sans en sont

ï faciles a comprendre : les une se sen
lent traille. les autres se croient a-
bandonnés. les une se demandent ou
est leur devoir. les autres encrottent

q lcnr intérét a

La convention d’Armis-
tics reste la base des rap-
ports franco-allemande

e Nos relations avec le Reich sont

vraiment gouvernée
que de Paris et avec l’as-
sentiment de l’opinion

e La France ne peut lire vraiment
couvert ce que de Pur e Je ne puis
en ore pre irer Je n’y rentrerai que
lorsque certaines posa bill és n”est

dont aller es oe La France ne peiné reçouvcrnéc
qu’avec l’asséniimeni de ttopinion.

assentiment tue né essaire encan a
un regime maturité. (Jets opinion
est OtUOIrd’hll divieee

e La France ne peut être ver-
née que si. a l’lmPIlltol u chef

cimant leurs chefs. pli un trouai inia crise. malgré les
a Si la tronce ne comprenait pas privations de toutes sortes dans des

girelle est condamnée par la force conditions dfliiites Je songe il nos
es choses a étranger de regimc. site p paons sans niaisa-d’œuvre. sans en-

verroit s’ouvrir devant c le l’ultime gru s. sans sui/u e qui ont réussi (l
on (Espagne de 1986 a failli dispa- ab clue des resalas supérieure a
mitre et dont elle ne s’est sauves que ces: de l’on passé. Je songe aussi
par le fol de la jeunesse.“ .son sa- uva mineure qui travaillent sure ré-
crijlce pit de 100?.“ de: nuit pour nous pre-immédiats. au: dépens de la I signe manifeste de redresse

morale. ont ainsi vu leurs ment moral du côté annam te.
éditions. leurs productions Travail. Famille. Patrie.
confisquées. dûment et défi. Cela sonne comme une
nitivement mises l l’ombre. maxime confucéenne. a Le

Maître a dit: «D’abord. se
perfectionner soi-même. puis
faire régner l’ordre dans la
lentille. puis gouverner I’Etat.

et enfin on pourra parler de
l’harmonie du monde I. Voilà
ce qu’on lit dans la Grande
E tutie. Le perfectionnement de
soi. il commence et il finit
dans le travail. il v trouve
son origine et son couronne-
ment. Ensuite viennent: fe-
mille et patrie.

Cette petite remarque se
prête à des commentaires d’un

plue ample développement.
Noue aimons en laisser le

seiné nos auteurs annamites
qui voudront bien construire
des ouvrages nouveaux sur
ce thème ancien remis en
honneur tant en France que
dans tout l’Empire par le pr
triolisme clairvoyant du Ma’
récbal.

Le pays ne sera plus alors
inondé de littérature malsaine
et néfaste. Et la jeunesse et
le peuple auront à leur dis’
position. pour nourrir et
meubler leur esprit. des livres
utiles dont l’influence sera
des p’us salutaires.

Pouvons-nous compter sur
nos bons écrivains locaux-
il en est d’éminents - pour
que cette belle tâche de rer
dressement moral soit rapi-
dement entreprise il

Le; Pouvoirs publics. pen-
sons-nous. ne resteront pas
indifférentsà un tel travail
d’intérêt national et sauront.
le ces échéant. susciter et en
ouvrager les talents néces-

saires. P. A.

Nul ne les plaindra. Eux-
memes. s’ils ont encore asses
,de sagesse et de raison. eau.
ront rentrer en en: nicaise et
s’emender en vue de produire
de vrais ouvrages. dignes du
nom de livres. et qui rachète-
ront leur réputation compro-
mise. Il faut surtout plaindre
les auteurs de bonne foi et
de bons livres. qui avaient
vu leurs œuvres éditées dans
les mêmes maisons et par les
mémés mains. et vendues et
lancées. comme on dit. dans
les mêmes annonces qui ser-
virent t inonder le public des
livres présentement interdite.
Mais le vrai talent. la probité
professionnelle et la réputa-
tion d’un véritable écrivain

sortiront indemnes de ces
mécomptes. Et comme Dieu
n’a pas voulu la mort du pé-
cheur. mais son amendement.
souhaitons que même des au-
teurs immoraux et immoralis-
tes. pornographes et obscènes.
se refassent leur vie littéraire
après les avertissements reçus.
Car ils savent que le Gouver-
nement actuel a de la suite
dans les idées et saura conti-

. nuer jusqu’au bout l’œuvre
d’épuration.

Ce redressement moral ainsi
manifesté dans le inonde à
vrai dire fort composite de
la nouvelle littérature anna
mite ( l) n’est qu’un des aspects

du redressement moral qui se
poursuit sur tous les plans.
dans toutes les sphères. et qui
découle de la mise en app’i-
cation des principes proclamés
par le Vainqueur de Verdun

Le Maréchal a au;
sNous ne devons jamais perdre

de vue que le but de l’éducation est
de faire de tous les Français des
hommes ayant le goût du travail et
l’amour de l’cn’ort s

maul...

il m

déterminées par la convention d’Aro
mistiee dont le caractère ne pouvait
lire que provisoire. La rolongatlun

1 de cette situation au i clé d’air-
in tant plus dif/l ite d supporter qu’elle

régit les rapports entre deux grandes
* nu tous. Quant d la collaboration of
î ferte au mais doclqbre de 1960 par
t le Chan cirer du Reich dans des con-
. ditions dont fat apprécié la grande

courtoisie. e est une œuvre de longue
f haleine qui ne peut pas encore porter ’
l tous ses fruits.
: e Sacha-s surmonter le tourd héri-
; toge delméflance lé uépar des siècles

de dissensions et e querelles pour
’ nous orle oier vers les larges perspec-
. lives qii’ouvre d notre activité le con.
ilnen réconcilié. *

I e C’est le bat vers lequel nous nous
ï dirigeons. laie c’est une œuvre trié.

dite qui exige de no re part autant
’ de volonté que de patience. D’autres

’ , triches absorbent le Gouvernement
3 allemand. des tâches gigantesques qui

se devel0ppent d l’est. la défense
q dune clv lisation; elles peuvent chuti-
g ger tu face du monde.

ï il en est de méme des
relations avec l’italie
eAn rée ard de l’llalic. msrapports

sont également régis par la conven-
tion d’Armls’lce. Ici encore nos vœux

I sont d’échapper il ces relations pro-
visoires pour créer des liens plus
stables sans lesquels un ordre euro-
péen ne pourrait se construire.

Les 8.0.5. n’ont pas a
craindre un déclin
de l’idéal français

e Je voudrois cit/lin rappeler a la
grande République am ricaine les
raisons qu’elle a de ne pas craindre
un déclin de l’idéal français. Certes.
notre démocratie parlementaire est

j morte. Mais elle avait vert de traits
communs avec tu démocratie des
États-Unis. ’

«Quant il l’instinct de liberté. il vil
toujours en nous. fier et rude. La
presse américaine tous a jugés sou-
vent fort mal. Qu’elle fosse un effort
pour comprendre la quali é de notre
rime et le destin d’une nation dont le
territoire a é é au cours de l’his’oirc

’ périodiquement ravagé, la jeunesse
décimée. le bonheur trouble par la
fragilité d’une Europe il la recons-

l traction de laquelle la France entend
’ aujourd’hui participer.

l L’origine des difficultés
intérieures

(Nos difficultés intérieures faites
surtout du trouble des cspr le n’ont
pas leur seule origine dans les vicis-

l alludes de raire politique étrangère.
i Elles proviennent sur’out de notre

lenteur à recons’ru’re un nouvel
ordre. plus exactement a l’imposer.

«La Révolution Nationale dont j’ai
dans mon message du il Octobre
1940. dessiné les gravites lianes n’est
pas encore entrée dans les foi’s.

a Elle n’y a pas péné’ré parce que,

entre le peuple et moi qui nous com-
prenons si bien. s’est dressé le double

,écran des par isatis de l’ancien ré l-
g me et des serviteurs des trusts. s

La puissance des trusts
a Quant à la puissance des trusts.

elle a cherché à s’affirmer en u ili-
sani pour des fins particulières les

curer du chorion. Je songe il tous
ces ouvriers qui au re our de leur
trouoit trouvent leurs fi pers sans feu,
les tables pauvrcn cul garnies.

a C’est grâce à leur effort de tous
institution. les comités. les organi- les il stants que tuerie du rays a pu
salions économiques.

a Ces comités ont cependant été
créés ur redresser les erreurs du
capilo isme. Ils ont eu en outre pour
objet de confier à des hommes rai-
sonnables l’au ortié récessai’re pour
négocier avec le Reich. pour assurer
une équi’able répartition des matié-
res prem ères lad spensabtcs a vos
“lnÛSs

a Le citois: de ces membres a été
dif/l ile : on n’a pas pu toujouos
trouver réunir sur les mémés le es
impartialité et eompéleace.-Ces orga-
nismes provisoires créés sous l’empire
de la néiessiié présent le. ont été
trop nombreux. trop centralisés. trop
lourds. Les grandes sociétés s’y sont
arroqc’ une autorité excessive et un
contrôle souvent inadmissib’e’

La lutte contre lecapitalisme égoïste
et aveugle

a A la lumière de l’expérience, je
corri crois l’œuvre onlreprisc.jc re-
pren rais contre le capitalisme égaie
ie et avcuulela lutte que les Souve-
rains de France ont engagée et ga-
gnée contre la féodalité.

a J’enterds que notre ays sulfité-
barrassé de la tu’eltc a plus mé-
prisable : celle de l’art. cul

e Des organisa tous pro essiOnnclles
sans responsob’tte’. rai ées par des
soucis mercanti ce ont dirigé lrop
souvent votre ravi’aillcmcnt. J’ai
déjà pris démontions. frappé dans

être mainiei ne après la défaite. C’est
avec eux, par sur que t aas pourrai s
construire demain uncFranre libre.
i aissante et prospère. Qu’i’s atten-
dent avec moi des tempe meilleurs:
l’épreuve de la France prendra fin.

La pénurie d’hommes
est due à l’absence des

prisonniers
e Quant à la pétions d’hommes,

clic est due sur’out il l’absence des
prisonniers tout que plus d’un mile
lion de fronça s. comprenant les é-
léments jeunes et vigoureux-de la na-
tion et la meilleure fraction de son
élite. seront en mon: de la Nation
française cf de l’acttvi’é du pays. il
sera cit/“fi ’lle de construire un édifice
neuf et durable. Leur re our rinci-
tra de combler le graid vi e dont
nous souffrois Leur esprit fora/té
par la me des rampe. mûri ar de
tongues réflex’o s dévie dru e meil-
leur ciment de la Révolution Na io-
riole.

r - L’avenir du pays
e Pourtant malgré ces difficul és

l’avenir de rotrc.pays se construit
avec une prée ston et aque jour mieux
assurée. ramilles, t ommu. ce. mél ers.
provinces seront les piliers de la
Consllu ion a laquelle les metteurs
ouvriers de ru re redresser: est ort
travaillé sans re dabe e dont le ré»
ambule ouvrira sur le a fa ne
ça s s de lierres “perspsct ces.

correspondenttteaai titude et la fédé-
llté des or «ces de transmission.
liette exact ode et cet e fideli é [ont
encore tic/out.

Le probléme du Gou-
vernement dépasse le
cadre d’un simple remn-

niement ministériel t
au France «radant ne ut pas

attendre. Un peup’e comme c raire.
forait au creuset. de ses pose une.
indocile et mangeur. [rompt au
sacrifice comme a la violence. ton-
joirrs frémissent lorsque son honneur l
est en jeu. a besoin de certitudes.
d’espace. de d’lctpllM.

e Le problème du Goucerrerent
dépasse dans le cadre d’un simple
remmieaent ministériel. l

(Il ré lame avant tout le maint en
rigide de certains palmites

a L’uu’orl é ce vient plus d’en bus.

Elle est proprement cette que je
conne ou délègue.

Le renforcement des
pouvoirs de l’Amlral.

Darlan
a Je la délécuc en premier lieu il ’

l’Amtrat Dorlan envers qui l’opinion
ne s’est montrée ni toujours favo-
rable. ni toujours é attable. mais
qui n’a cessé de m’ai cr de sa loy-
auté et de son courage. l

de lui ai confié le Ministère de
la Défense Nationale pour qu’ilpaisse
exercer sur l’ensemb e de nos forces
de terre. de mer et de l’air l’action
la plus directe.
. “tu Gouvernement qui m’entoure l
je la sacrai l’initiative nécessaire. l
J’entends tou’efots lui tracer dansl
certatts dormait es une livre très
nette. Voici ce que j’ai décidé.

Les décisions
des Maréchal Pétales.

b) L’activité des partis politiques
et des groupes d’origine politique
est suspendue jusqu’à nouvel

i ordre en zone libre. Les partis ne .
pourront plus tenir ni réunions;
publiques, ni réunions privées ils
devront renoncer à toutes distri- i
butions de tracts ou d’ai’lichcs

Ceux qui ne se conformeraient
pas a ces décisions seront dis-
sous;

2-) l’indemnité parlementairel
est supprimée à compter du 30
se itembre;
. illes premières sanctions dis-

ciplinaires contre les fonction-
naires coupables de fausses dé-

gelaratious en matière de sociétés
secrètes ont été prises. Les noms
de ces fonctionnaires ont été publiés
au atournai Officiel a.

Les titulaires de bouts grades;
maçonniques dont la liste vient
d’être également publiée ne pour-
ront plus exercer aucune l’onction
pubüque;

4c) la Légion demeure en sone
libre le meilleur instrument de la i

; Révolution Nationale. mais elle ne:
ipourra remplir utilement sa tlcbel
physique qu’en restant a tous les
échelons subordonnée au Gouver-
nement 3

(Lire la suite en 2e page)
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’ la plus grande école privée de jeunes filles des Tonkin
Enseignement primaire supérieur. primaire. élémentaire et ménager

Internat et Externat
[entrée des classes: Lundi a” Septembre s94i

A To1, JEUNESSE i Pli
Lajeunesss bouge l
En France et dans l’Empiru

los jeunes sont A l’ordre du jour;
le régna de la gérontocratie est
révolu.... Nous avons des jeunes
jusque dans les conseils de
gouvernement et un des mous-
quetaires de la Coupe Davis a
rang de Secrétaire d’Etat.

Cela n’est s mal mais ce
n’est qu’un dé ut Tout dona“

révoir que l’on verra mieux
iesi le veut le Maréchal sur le.

quel la neige des ans a
sans éteindre la ilamme e la
jeunesse la plus pure :celle du
cœur. Avoir un cœur jeune. c’est
diflieile. l’atmosp ére des cou-
loirs ne s’y préte pas. Dans es
couloirs parlementaires et dans
leu bureaui poussiéreus. les cœurs
se déséchent. Manque d’oxygène

Lajeunesse de la défaite (é
crivonu franchement le mot)

ui est l’espoir de demain aura
e l’oxygène. le Maréchal en a

fait le serinent.
Jeunesse de France. jeunesse

d’Empire. ..

Il est significatif-v et louable
- qu’on ait son e consacrer
dans jours de la mairie impé
riste s la jeunesse. Deux jours
sur sept. ce n’est pas trop Oui dit
mues» dit mouvement Pour

organismes doués les cam
d’entratnement q i qu i
pense certains n et c la
net a lllel’Cni on un
nat ndao’ dose am ou la
ces de nières ann es h au
était barrée la plupart des
psys du mon e saufeu certaines
spécialités généralement profes-
sionnelles ; l’athlétisme. le sport
pur par esee’lence. était instis.
tant ches nous. Aux derniers
leu: olympiques ceux de ttoro
in en 1936. U. S. A. Alle-

ma ne. Angleterre. lapon. Suède
et usqu’a la minuscule Finlande
se partagèrent les lauriers. Nous
n’eûmes pas un seul représen-
tant en finale dans aucune é-

Le cas est unique. il est vrai
qu’en 1936 nous avions en com-

I’ar les nuits de lune on les
paysages semblent s’élargir jus-

u aux contins du ciel. on l’ombre
sa citadelles vermoulues évoque

les ombres du passé. l’hôte
attardé de la Rivière des Par-
fums se croirait volontiers trans-
porté s six siècles en arrière.
orsqu’il lui arrive de sur.

prendrecetair du «Sud aciiié a.
cette chanson nam-bin qui fut
cette de Haydn-iritis cdng chue.
Écoutez-la. cette chanson accom-
pagnée par la musique plaintive
d’un monocorde:

Nicée non agita dém ce dl. .
Ct“ liait chi . .
linon ardu son pliait
Béa ne 0. La.

un icag et
Bienne tu cadis till.
96 “du titi. . .
36 inondas
En ld
Cél ne dupées 9l t

Il hdng du tapit.
Un.“ me alus lion un living

“tu.” î

fait, les thon un;
a.

Tous les mandats pour le règlement de;
montants d’abonnements et de publicité
doivent me établis au nom de

M. “Plus!!! lé Tl“!

par A. REBUFAT

pensatiou un Président du Cou-
seil uisenommait Léon Blum.

Ce va changer. cela change
dé a. A Antibes on forme des
paillards. un des nôtres battait
out derniérement un record du

monde. Ou verra mieux
Pour la masse des jeunes. ceux

qui n’ont pas le tempérament re-
quis et ne sauraient viser a la
classe nationale. pas d’abus du
sport de compétition. a ceux-la
conviennent des matches anti-
caux et surtout les réunions de
plein air. le mouvement dans la

nature. .Campeurs. scouts. éclaireurs.
dela marche. de l’etl’ort dosé.
de a décision. de I’alacrité. un
individualisme se fondant harmo
nieusemcnt dans le groupement
humain. ce sont la es qualités
qu’on leur demande et qu’on
obtiendra aisément.

Quet est ’imhécile quia cru
voir dans les rassembles enta de
la Jeunesse préconisés iar le
Maréchal que’ ne copie de réu-
nions capora sécu réglées aux
coups de sifilet l D’abord le ca-
poralisme ne s’accompagne pas
d’enthousiasme Or la premi re
qua ité que! étain exige de a sess
jeunes. c’est l’enthousiasme. Il
ne se lasse pas de leur répéter .-
s Ne craignez pas d’étre enthou-
siastes g. li leur veut de le un.

d l o(le l rdans ai I lai. ti1 c i tio l l è lmanquait pas trop. ces déraieras
années. d’elan. de sincérité. de
goût de l’action. le Miracle est
que la jeunesse résistait instinc-
tivement aux jours les plus
sombres du régime défunt.

j’ai vu les années 1934 dans
les collines entourant mon vil
luge nata des hordes joyeuses
de garçons. de Mies. le havre- sac
sur l’épaule. aller aspirer des
bolées d’air pur en escaladant
les roches moussues. mais j’ai
vu aussi. hélas l ces malheureux
accoudés dans les bars. s’adon-
nent a l’alcool, cantinés dans les

214.3701:

[line in ce
San con
élirons-tison agha gi f
Titan claira bang-alien bug dl...
finit lai-Idem
Bonn nitre hou qua.
pâli and! Itl’i Udn-qudn:

Na. chanta nid unir nagea
Bang ont pilau.
Yl loi clio dais
Tlnli dans lot nid cdn.
Ding cag tutut plidn.

(Sur la route longue de mille
lieues. je m’éloignai drs mon“
et des eaux de ma patrie. -- O
étrange amour l -- Odestinée
qui vou’ait que j’échangeasse
ma beauté contre les deux con-
trécs de O et de tyl -- Quelle
aigreur. quelle amertume! --
Au mi ieu de mon printemps.
-- de mon doux printemps. --
le sort me fut cruel l -- ternit
ce une dette d’amour que j’ai
contractée t -- remit ce parce.
avec j’étais prédestinés s sacri-

cr mes joues roses et me peau
blanche comme neigeJ - A les
sacriler comme une lieur fanée

Wsal’es poussiéreuses. dansant
des rumba autour d un no
éraillé. agg alinéa autour po-

*Iiticiens en tournes de propa-
gaude.

lls ne savaient leurs
cadets sauront Entendons-nous.
on ne leur interdira ni une
valse ni même un coup de vin
clairet : il ne s’agit pas d’en
faire des ascètes d’une autrees-

: i s’agit d’en faire d s
animes. disons le mot -- le

Maréchal ne l’a pas écarté du

vocabulaire -- : des individus.
mais des ind vidas sains. inté-
grés dans la collectivité. inté-
grés dans la nation.

C’est la une œuvre qui de.
mande beaucoup d’allenl. de
décision. de bonne humeur. ce
sont des choses qui existent.
Les camps de la jeunesse en
France sont abondamment
pourvus si j’en crois les échos
qui m’en sont parvenus Il n’y
a pas de raison our que dans
I’Empire et rt en iéreinenten
Indochine. i en soit différem-
ment.

Qu’on n’appréhende pas qu’un

tel régime aboutisse former
natron au de jeunes brutes. il
est faci e de réconcilier le respect
de l’esprit avec le souci du corps
et surtout du caractére. Le mal.
heur est qu’on n’y songeait pas

et ’ p l’ lan l
8

“si a
a r vît il
r é schampion du brancs du 4.000

métras plat. un docteur en mé
decine trois uart aile dans un
match de rug y France-Allema-
gne, un romancier de talent su-
troquer des taureaux après avoir
fait Verdun. Un de mes cousins
sortis dans les premiers de
Saint-Cyr. lieutenant de chars
d’assaut. passait ses journées
de vacances e nager. escrimer.
boxer. courir des bois. jouer du
tennis. de a belote basque: le
soir il me récitait du Verlaine
et l’on trouvait Montaigne dans
sa bibliothè ne. .

Allons. al ans. l’esprit et la
guenille peuvent faire très bon
ménage.

L’incompatiblité d’humeur

est due la plupart du temps à
des innuences extérieures Ces
influences dans la France nou-
velle seront réduites s néant
l’étain a pris le bon bout pour

parvenir. Encourageons - le.
jeunes. moins jeunes et vieux.

De toute notre âme.
A. REBUFAT.

e u

à travers la littérature d’Annam

ESSAI
:,::::::N°

et comme une lune a son der-
nier quartier l -- Comme des
objets d’or mélés a des objets
de plombl -- La déchirante
chanson de la séparation -
Pourquoi donc. -- résonne t-
elle toujours dans mon âme t
-- Hirondelles roses qui voles
la-bas l.. -- Je vous contemp’e
et mes sentiments débordent.
-- Et je me tourne dans la dl-
rection de mon pays. comme la
lieur du tourne sol se tourne
vers le so cil 1- Ie voudrais
confier au Roi Clic-Man : --
Maintenant votre vœu est exau-
cé. -- dans une certaine mesure.

LITTÉRAIRE

Terminaut a Semaine de la
France d’Outre-Mer. le télé
furane que Monsieur le Rési-
ent Supérieur Grandjeau a

envoyé au nom de la rune“.
du ïrung-ity. é l’Amira tenons
pour étre transmis au Gouver
uemeut de la Mare-Patrie. est
une conclusion digne de la grau
deur des idées qui pendant cette
semaine furent rappelées et
exaltées.

on a lu dans toute la presse
le texte de ce té égramme. nous
nous devons de le reproduire
encore une fois :

s Sept mille jeunes tilles et
jeunes gens França’s et Anna-
mites rassemblés a lIué a l’occa.
sion de la clôture de la Semaine
de la France dOutre Mer en
mème temps que l00.000 de
leurs camarades réunis dans
toutes les provinces de IAnnam

rient le Résident Supérieur de
ranatreltre au Vice Amiral d’Es-

cadre Jean Decourx. Gouverneur
Général. et à Su Majesté Bao-
Dai. Empereur d’Annam. le
message suivant : s Unis dans le
com mua amour de la France et
de l’Annom. nous «sprintons au
Maréchal Pétain et a Sa Majesté
Bao-Dat l’assurance de notre
respect et de notre affection.
Nous promettons de travailler
avec sur: d’un cœur fraternel d
la rendeur de l’Arinam et de
la mure indissolublement liés

m ip

ces xtvn te

te a q a p es decelle du Chef de I’Etat et de
I’Empire français. ressort de
façon éloquente et émouvante
un des grands principes que la
France a toujours suivis scru-
puleusement dans sa politique
coloniale. et que le Gouverne
meut du Maréc’ al entend train-
tenir et raffermir : L’intégration
d’un papa dans la France d’Ou-
tte-Mer n’est pas pour ce pays
I’obli-ation de renier sa per-
sonnalité pr0pre. La grandeur
de la civilisation française con-
siste justement à accepter et a
respecter la dignité humaine sous
toutes les formes ou cette dignité
se manifeste. et le respect des tra-
ditions nationales et l’amour d’un

peuple pour sa petite patrie. sont
armi les pus élevées de ces
ormes de la dignité. La France
est le seul pays qui. de toutes
les puiSsances coloniales. ait

cd

produit un Lyautey. lequel non
seulement construisait des vil-
les au Maroc. mais e en sauvait s,
comme le remar nait nuement
l’écrivain Abel canard. non

seulement e ouvrait des sources
de vie e. mais a ne tarissait pas
des sources de reve s en
un mot. rénovait l’islam Ma-
rocain au lieu de le detru ru.

a travailler avec le mandarin et
non pas contre le mandarin a.
sentendant par le qu’il ne s’agit
pas de détruire en institutions
annamites. mais de s’en servir.
de collaborer avec elles pour les
améliorer et améliorer la vie
du peuple annamite. LEmpire
Français. a Francs dOutre
Mer. est un concert d’émes. une
entente spirituelle.

M. le Résident Supérieur
Grandjenn est de la lignée des
Lyautei. Son télégramme mon-
tre s quel point il est attentif
aux aspirations de la jeunesse
intelligente et instruite de ce
ays. .L’heure est venue ou
rançais d’lndochine comme

Annamites. nous nous devons
d’étre conscients de ce que nous

avons deux patries: lEmpire
d’Annam. représenté sr S. M

Bac Dai. et la Grau e Patriei
Française. représentée par l’Au-

uste Maréct al. El puisq e es
rançais d’lndochine eux-mi mes

se font un devoir et un honneur
de garder présente devant leur
pensée l’image de notre Em-
pereur. symbole de notre histoire
et rit-moire passé Petit! n! ri

r

l izEmpc un, in jeunesse aune-
mite. si elle sait mériter les
leçons de la France comprendra
désormais que ce n’est pas «en
s’écartant des ancêtres a qu’elle
servira miens la France et l’Au-
nain. -- Loin de le.

Cela. une élite l’a depuis
longtemps compris. On parle

Docteur l
Math Q2649» 4/0 l,

C’est Lyautey qui en Indochine.
a trouvé la fortune fameuse ° p

’ le Trdng An en un mot. toute

7o. Rue Jules Ferry. Hanoi- Tél. I“

OPUS D’UN TELÉGBAMME

beaucoup maintenant. dans sur.
tains mi lent. et récemment
encore. dans les colosses de
n tre contrera de la rue Do-
hillot. sous la signature“ Il.
Iran Dan! et incidemment du
M lioang yqui lui fui ait écho.
de la similitude de la devise
s’I’ravail. l’ami ’u. Patrie s avec

’idéat moral contucetu cher a
tous les Annamite que le dé.
saxement n a pas atteints. Faut-
il que. ici. nous ayonsa rappe-
ler que depuis un un depuis
lavunement du Maréchal. nous
avons consacré nos articles’ a
mettre en lumière cette analogie?

Depuis plusieurs mois. La
Patrie Annamrte a llanoi. et
aussi Francelndocltt’ne. ou Ita-
grette quotidien ou notre ami
tian-1M c’érriait e la tin d’un
article publié le 16 septembre
1940. «N’est i pas temps pour
nous Annamites. de retrouier
notre voie dans un confucianis-
me rénove t s sans parler en.
tin de notre édition annamite

une pléiade d’organes et d’écri o

vains ont amorcé une vaste
campagne pour rappeler aux
Annamites que le service du
Marcelin et celui de la nouvelle
France reconstruite sur les
bases du Travail. de la Famille.
de la Patrie, est i facto le
servicei de nos i eaux suces.

p

v é ’ n
i. in n pasO 55’ I il

u n tarticle comme le temoi nage que
le Chet’- du Protectorat uivmému
met délibérément l’accent. dans

sa poitiqne sur’cette heureuse
foiron e de ce laboration et du
lraternité franco annamite :
l’union dans un mémo idéal
moral.

(LA GAZETTE DE ses)

“y N” 1. et Il
4 . “clicha-d

7’” x A av o x
M y’gâjd“ “4 a”; “leptique: ses

MÉDECINE GÉNÉRALE

p
MALADIES VÉNÉRIENNES

CONSULTATION
Da 12h ses sirli
sr aux amuserons

MALADIES DE LA PEAU
MALADIES DE LA FEMME

à

wpar x. x. x.
3 “sa:
-- Mon amour vous tut oll’ert.
car cela était avantageux pour

solaiion et les pleurs. Seule Mg de slim nid mi ne un
Plian inti-Taurin conserva son
calme souriant et déclara :
s Mourir pour la patrie l mon
mari pouvait - il espérer un sort
plus beau? Alors pourquoi gé-
mir de la sorte a et Elle fit des
funérailles grandioses au dispa-
ru. puis. vêtue de ses plus beaux
habits. elle monta dans une
barque et se noya au lieu
même où avait été tué son époux.

L’on pense bien que cette noble
figure a la fois charmante et lié-
roiqué ait tenté d’innombrables
poètes Hd-Haclt-Hién, un lettré
de la période des Le, avait ins-

mon peuple, -- Mais a peser ce prit sur le mur du tempe de
sacritice de mon cœur -- je T lingam un de ses plus beaux
suis remplie d’une amertume huitains en caractères chinois
indicible l)’

Voici maintenant un autre ex
ample de femme annamite dont
l’histoire a conservé la mémoire.
C’est Phan titi Timon. modèle
de vertu et de fidélité couin ale.
Elle était la femme de gd
conh.Hoon un cimier des Le
tombé en combattant contre les
Tdy-Son. sur la rivière de Thuya
Ai. Quand on apprit sa mort,
toute la famille fut dans la dé

D’autres poètes ont consacré
à l’héroïne de nombreux poèmes

dans la langue nationale je
cite seulement cette chanson ce.
un ou liât il dào :

Khdng Midi N’y ruong dl.

Taurin-dring lira nabla nan.

lire.
NM! alii ehung. rang un en!

long.

Trung ad W. me” ridait “si J

song.
Dent long inlay m’ai rang bien.

lady.
Nlti’ giang pliong triels enorg-

tliirdng le.
“trip-dl ba ddo tilt nabla indu.
attitrât!!! Midi tria gloup tan.

(suivre le Roi avec ardeur est
chose facile, -- Mourir dans le
calme pourle devoir est combien
plus malaisé! -- Par dévoue-
ment a sa cause. il perd la vie.
-- Pour être fidèle a son amour.
elle se donne la mort. --- L’un
sacrifie sa vie pour pa er sa
dette aux monts et aux cuves
de la patrie. -- L’autre expose
son cœur pur a l’onde verte. --

Les coups d’épée sur lemni-
ne font verser des larmes d’héc
raisiné. -- Le: dots de Tnuy Ai
reçoivent le corps clasie de la
Mélo épouse

En nappes compactes la brume
couvre les berges du Sauve j

i (à suivre)
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nue ces pas sans d’une:
. m DIT” ANA” Il” NI. ses

mais» France: a. il. sa
a... sans MMWrseOD-taep

UNANIMITE A?” 4°
SPIRITUELLE

L’adage s Aquelque cho-
se malheur est bon s con.
tinne d’étre ver fié dans le

domaine des faits. La dé-
faite en France en 1940.
ce malheur incommensu-
rable.a servi à déclencher.
sons la poigne puissante
du Maréchal. la Révolu-
tion Nationale. Cette ne.
volution se poursuit. Le
dernier discours du Chef

sentiel: a savoir ’que la
devise a même chose Fran-
ce s -- comme disait non
sans humour le R. P. Ber-
nard. qui n’est pas le pre-
mier venu, et qui n’est pas
un humoriste ou un polé-
miste. mais un savant et
un moraliste. dans une
conférence à Radio-Saigon

reproduite r la revue
Indochine a a date du 23

de l’Etat. que nous avons janvier dernier - cette
reproduit le 18 août dans devise est la plus vaste
nos colonnes. dégage le
sens de la rénovation qui
se oursuit avec ténacité
en épit de tous les heurts
qui restent à aplanir.
Nous serions bien peu di-
gnes des leçons ne nous
avons reçues de a France
si les paroles du Maréchal
ne nous avaient fait vibrer
d’une profonde émotion.
Quelles ne doivent donc
pas être leurs répercus-
sion’s dans les limes fran-
çaises. Soyons assurés que
rien ne pourra par consé-
quent mettre en échec
l’œuvre grandiose entre.
prise dans la Métropole a.
vec le sens constant des
réalités et le sanci le plus
français de s’adapter a
leurs exigences tout en
préservant l’unité et l’hon-

neur.
Mais dans un cercle plus

restreint. dans la société
annamite dont nous faisons
partie. il n’est pas sans
importance de souligner
que le malheur que nous
subissons en commun a.
vec la ration protectrice
a eu lui aussi des com-
pensations morales qui ne
sont pas a négliger, et qui
sont surtout des germes
que l’avenir se devra de
faire fleurir et fructifier.
Nous voulons parler de
l’unanimité spirituelleréa-
lisée présentement dans
l’élite annamiteautour des
idéaux ancestraux.

Le virus démagogique
et le poison des assimila-
tions outrancières n’ont

as été longs à s’éliminer

ors ne, a la voix puissante
du aréchal, c les men-
songes qui ont fait tant de
mal s sont dénoncés sous
leur vraie physionomie.

Sans que soit amoindri
en fouanne façon notre a-
mour fervent pour la cul.
titre française, sans que
soit endormi’le moins du
monde notre désir d’aller
de l’avant et de revivifier
notre civilisation et notre

.vie nationale aux plus
profondes sources de cette
culture française. voici
que nous savons mainte.
nant nous mettre tous
p’acçgrd sur un point es-

illusion
(6 niets censurés)

Le R. P. Bernard, après
tant de nos aînés et tant
de nos confrères. a analy-
sé ce mal dont souffrait
une partie de notre iou-
nesse: «(in voit tout de
suite le danger (de la de-
vise: c même chose Fran.
ce s).Uue civilisation n’est
pas un vêtement qu’on en-
dosse, mais une manière
profonde de penser. de
sentir,d’étre. En se déta-
chant de leurs ancêtres. ils
n’ont pu s’attacher par des

principes solides a notre
culture française. Ces jeu.
nes Annamites ont donc
flotté sans principes (.....).
comme désaxés. en proie
au trouble et a l’inquiétu-
de et dans un grand dé-
sarrois.

Depuis que le Maréchal
a donné une nouvelle de-
vise a la France. depuis
que ses paroles nous ont
apporté comme un écho
ou une réplique des prin-
cipes confucéens de a Tu,
Té, xTri, Binh s, les plus
égarés des Annamites s’é-

cartant de leurs traditions
et consacrant souvent un
talent par ailleurs indénia.
ble, a jouer les sirènes et à
clamer à tous échos du
pa s natal les appels’ in-
si ieux d’aventures impos-
sibles, se sont réveillés de
leur erreur.

Les témoignages les plus
éclatants de tels repentirs
se sont d’eux.mémes fait
diffuser dans le public. Des
confrères français même
n’ont pas été sans les avoir

reproduits, commentés,
soulignés. C’est donc notre
devoir d’en fa re autant,
afin qu’apparaisse bien
clairement à toute notre
jeunesse la seule voie pos.
sible pour l’avenir de l’An.

nain dans le cadre des idées
du Maréchal: celle de l’u-
nanimité Spirituelle de
tous les Annamites autour
de leurs idéaux ances-
trans.

P. A.

ce nuisette sa ceins

hebdomadaire illustré
PABAIBBANT. ... «M w. LE

Directeur politique : Pm - LI o DONC

i’Am

aux populations de l’Enipire

L’Atairal PLAION ’

Vichy l7 août. .... De sce frsc.-
’Daiis son allocution inaugurale du
poste radiophonique émetteur
d’Aliouis. lAmiral Platon a
adressé tour à tour aux opu-
lations des diverses co onies
françaises le message suivant :

a Aux. Français d’Indachine. aux
Annamites. Cambodgiens. Lao-
tiens. qui n’avez cessé d’arprimer
au Maréchal Pétain par la voix de
vos souverains. des assemblées lo-
cales. des groupements de la jeu-
nesse et des anciens combattants
un pressant appel a l’union dans
cette collaboratron/ranco-indigéne
qui a porté dans e passé d’admi-
rables fruits. et que je m’attache à
rendre lus étroite et plus féconde;
ans: rançais des colories d’it-
mérique et des Antilles ai avez
partagé déjà les. loires et es revers
du pays depuis p us de trois siècles ;
aux Fran ça is et indigènes de Ma-
dagascar qui souffre: de l’impi-
toyable et injustifiable blocus. je
vous demande de garder cette con-
fiance dans les destinées du pays
que vous avez su fièrement affirmer.

Aux Français des possession du
Pacifique. je vous demande de
poursuivre votre résistance dans

le foi et l’espoir.
Au: Français et indigènes de

l’Afrique occidentale qui ave: ap-
porté un appui substantiel au ra-
vitaillement national, je vous dis
que votre effort sera sou’enu. pro-
tégé au cours des jours difficiles
qui nous attendent encore.

du: Français des Somalies qui
résistes d la coalition or. glu gaul-
liste. je renouvelle le salut admira-
tif et affectueux de la mers patrie
reconnaissante.

le Gouvernement se penche
avec sottie tude sur les soldats et
travailleurs coloniaux en instance
de rapatriement dans la Métropole
ou ils sont prisonniers.

La France n’ignore et ne néglige
aucun de ses enfants répandus
dans le vaste monde. Chacun des
postes que vous occupez est un poste
de combat et vous pouvez et vous
devez dans l’accomplissement de
votre triche quotidienne. être les
bons artisans du redressement
national.

Je sais de quel cœur. quels que
soient les menaces et les dangers
qui pèsent sur l’Empire, vous ré
pondrez il mon appel. car c’est
celui de la France u.

Un message du Gouverneur
Général à l’Amiral Darlan

Hanoi 16 août. -- A la suite de
la décision du Maréchal nommant
l’Amiral de la Flotte Darlan. Mi-
nistre de la Défense Nationale:
l’Amiral Deconx. Gouverneur Gé-
néral de l’indochine. a adressé à

ce dernier le message suivant:
a Au moment on vous assumez

la responsabilité directe de la
Défense Nationale. je tiens. en
mon nom personnel et au nom
de l’indochine Française, à vous

renouveler tassurance de notre
dévouement total rivoire personne
et à celle du Chef de I’Etat, sous
le signe de la Révolution Natio-
nale a.

Télégramme

de i’Amiral Dorien
a i’Amiral Decoux

flouai. 19 aoul. -- A la suite du
message que l’Aniiral Decoux lui
avait adressé lors de sa désigna-
tion comme Ministre (le la Défense

Nationale. l’Aniiral de la Flotte
Darlan vient de câbler au Gou
verneur Général la réponse sui-

vante: c’frès sensible à votre
message, je vous prie de transmet-
tre aux papulations d’indochine
l’expression de me gratitude pour
leur témoignage de dévouement s.

LUNDI
ne... sore
“büm“mon .- à
Rédacteur en Chai 1’08 c’i’IlAT a Il!!!

mi- ncantai sr

l“ a

LUNDI Y. nous tu!

M PMA“ - LE - 1H0
I 00’

irai Platon Le Maréchal a au :
«Nous pourrons. dans une éco-

nomie organisée. créer des centres
durables d’activité, ou chacun trou.
vara la place et le salaire que ses
aptitudes lui méritent. e

L’ÇRILNT au mua. .

Rabindranath
Tâgore n’est plus!

Le.” Juillet t9“. une défriche
radiodiffusée de Calcutta nous
informa ne le pacte Robin-
dronath agora a subi une opé.
ration aux reins et que son
état a été satis ansant. Une se-
maine tus lar . le litant. une
autre épéche. hélas! nous an-
nonça la triste nouvelle de la fin

du grand poète. sTogore n’est plus l Comme le
a soleil du siècle s dont il a chanté
le coucher. il s’est éteint doucement
pendant qu’autour de lui se réper-
cutaient encore une fois les échos
des scènes de carnage.

a Le dernier soleil du siècle se
couche armi les nuages cou pas de
sauf e l’Occident et dans le
tourbillon de la haine.

La passion toute nue de l’ -
mour égoïste des Nations en son
ivre détire de cupidité. danse au
cliquetis de l’acier et aux poèmes
hurlant la vengeance. ’

t...) La lueur écarlate à l’horio
son n’est point la lumière de. ton
aube de paix. ma nière patrie.

C’cst l’éclat du bûcher ou se
consume en cendres la chair énor-
me - l’amour égoïste de la Na-
tion - morte de ses propres
excès.

Ton matin attend. derrière la
nuit patiente de. l’orient.

Humble et silencieux s.
Ce matin. cette aube de pair. le

grand poète l’attend de toute son
cime. lui dont la vie entière avait
été sonsacrée a chanter la ne. a
exalter l’universel amour et la
fraternité des peuples et des races,
et dont la plus significative acti-
vité fut de fonder cette école de
Santmilcetan ou a Maison de la
Paix a.

a Viens. Paix. toi qui es lille de
la grande souffrance de Dieu.

Viens avec tes trésors de con-
tentement. l’épée de la force.

Et l’humilité couronnant ton
front s.

«N’ayez pas honte. mes frères,
de vous dresser devant les fiers
et les puissants .En votre blanche robe de sun-
plicité.

Que votre cou ronc soit d’humi.
lité. votre liberté, la liberté de
l’âme.

Edifiez quotidiennement le trô;
ne de Dieu sur la vaste nudite
de votre pauvreté.

Et sachez que ce qui est for-
midablc n’est pas grand et que
l’orgueil n’est pas éternel s.

Le vœu du poète sera-t-il exau-
cé l Nous l’ignoronsren tout cas.
pas aujourd’hui L’époque moder-

ne présente un aspect étrange.
Tagore le dit lui-méme : a L’hom-
me a aujourd’hui facilité sa rechero

che du pouvoir par son art de
mitiger les forces obstructives qui
viennent des régions supérieures
dason- rime. Avec son culte du
pouvoir et son idolâtrie de l’argent,

lit a. dans une large mesure, ré-
trogradé vers sa barbarie pr nii-
une, barbarie dont le sentier est
éclairé par la l inné e blafarde de
l’intelligence, car la barbar e c’est
la simplicité de a vie artvfi ielle.
Il peut émerveiller par ses décors
et ses complications apparentes.
mais il lui maque l’idéal capable
de luicomuniquer la profondeur
de la responsab lité morale. s En
effet. si refout pas aubier que

par tiA-XUAht-TB

--de mérite que r -la science et
le commerce. a réalisation de
l’unité du monde matériel nous
donne la puissance. de mémetla
nalvsat on de la ronde et spi-
rituelte Unité de Homme seule
peut nous apporter la Paix. a

C’est bien cette ronde et spiri-
luette Unité de l’ amine que Ta-
gore souhaita toute sa vie Il g
consacra son cœur fervent et fidé-
le: sa vois: ne chanta que pour

i cette œuvre qui devait se confondre
avec cette de Deu a J’ai reçu. dit
hauteur de l’Otl’rande L) rique
(Ottoman). mon invtation pour
le festival de ce monde. et ainsi
ma v ea été bénie. les peut ont
au et mes oreilles ont entendu.
C’est ma part. cl cette fate. de [buer
de mon instrument. et j’ai fait
toutceqvej’ai pu s Le pacte
ne se contenta pas seulement de
chanter. toute sa vie même fut un
pocule: a O Mettre Posté! Je me
suis ass s a tes pieds. Que seulement
je fasse de nia vie une chose simple
et droite, pareille à une flûte de
roseau.que tu puisses emplir de
musique. s

Et ce petit roseau «a fait chanter
toute la forêts. comme dirait Henri
de Réguler. Il nous a charmes
de sa mélodie ample et multiple.
de sa pureté susurrante et douce
C est cette vois: ni nous a enseigné
que la poésie et es arts a entretien-
rient la foi profonde de l’homme
dans l’union de son être avec tout
ce qui existe n: c’est elle qui nous
dit que a la beauté n’est pas une
fantaisie et qu’elle osséde le sans
éternel de la réalit . Les faits qui
causent l’abattement et la tristesse
ne sont qu’une brume. et lorsqu’à
travers cette brume la beauté perce
ca et la. nous comprenons que la
Paix est vraic et non le conflit,
que l’Amour est vrai et non la
haine. et que la Vérité est l’L’nite’ et

non la multitude disjointe. s
Est-ce un des aspects de cette

Unité que saluait Rabindranath
Tagore lorsqu’il constatait que
«le fait le plus significatif de
l’époque actuelle. c’est que l’Occi-

dent et l’Orient se sont rencon-
trés.s ? (l) En tout cas. le poète
se hâtait d’ajouter: (Pour que
cette rencontre capitale des races
porte ses fruits. il faut qu’elle ren-
ferme dans son cœur quelque
grande idée émotionnelle. gêné.
reuse et créatrice.. . Le monde
d’aujourd’hui est entre les mains
de l’Occident. Celuioci le détruira.
s’il ne s’en sert pas pour une belle
création humaine. Les matériaux
de cette création sont au pou-
voir de la science. alors que le
génie créateur est dans l’idéal spi-
rituel de l’Homme a

(Lire la suite en lé page)

Notes
t1) Lire La Religion du Poé’c

(trad. A ’l’ougard de Poishiilon)
Pinot, éditeur. Paris 1924, chap.
li, page 122.

A propos de cette plirast de Ta
gore, nous croyons avoir lu dans
un article de la revue I doroirs
illunai), N“ 49 du il Août 1941.
intitulé: «L’action de la France
sur l’art et la pensée en in.
dachine a une référence où l’auteur.

M. Malleret. aurait commis un
lapsus tatami en écrivant: «demeu-
tant l’allirmation de llahindranath
l’ancre, l’tlrient et l’tlccident se
sont renconties. .etc .. il faudrait
dire: Rudgard Kipling 2 la place
de fugace. ,
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-t.-o25A.ei IN! mPour leur instruction et leur éducation.

me. dme;
LA PAIRE “MANCHE

s

titution Il 0 Anarrela plus grande école privée de jeunes [tues du Tonkin
Enseignement primaire supérieur. primaire. élémentaire et ménager

Internat et ExternatRentrée des classes: Lundi s” Septembre 194i

NOMINATION OU CORPS MUNICIPAL’

A HANOI. HAIPHONG ET SAIGON
Article premier.- Dans lesvilles a. sa”. llanoi et un-

phong. les conditions de nomi-
munici al ins-nation du cor

titué par le écret du 7 avril
tiki sont déterminées par le pré
sent arrété.

Art 3.- Le Maire est nom-
mé par le Gouverneur général
sur la proposition du Chef d’ad-
ministration locale intéressé et
choisi parmi les Administra-
teurs des Services civils de l’ln
dochine.

La solde de grade de l’Ad-
ministrateur des Services civils
remplissant les fonctions de
Maire est payée sur les fonds du
Budget municipal.

Ce fonctionnaire qui sera pla-
cédans la osition hors cadre re-
cevra. en chers de sa ;solde de
grade. des prestations en nature
et en deniers. qui seront dé-
terminées u’térieuremeiit par
un texte spécial. Ces prestations
seront s la charge du Budget
municipal

Aucune autre indemnité ne
ut étre accordée au Maire sur

es ressources de la ville a la
suite d’un vote du Conseil mu-
nicipal,

Art 3.-- ! e Conseil municipal
couin c id
-- douai. membr titulai es
quatre n cm ressuppléant tri
cuis nominés pa le 0l verne
éuéral et chenus sur une liste
e trente-deux notabilités fran-

çaises. fonctionnaires ou non
fonctionnaires, présentées par
le Gouverneur de la Cochinchine
ou la Résident supérieur au
Tonkin;
... dix membres titulaires et trois
membres suppléants annamites
nommés par e Gouverneur gé-
nèral et choisis sur une liste de
vingt-six notabilités annamites
fonctionnaires ou non fonction-
naires, présentées par le Chef
d’administration locale intéressé

sArt 4.- Les conseillers nom-
més compteront obligatoirement
en ce qui concerne aussi bien

professionnels. une personnalité
chargée d’œuvres privées d’as-

sistance et de bienfaisance et.
en ce qui concerne les conseil-
lers français seulement, un re-

résentant de lL’nion locale de
Légion des Combattants.
Art 5. ne peuvent être nom-

més conseil ers municipaux a
titre français que les citoyens
français :

le) domiciliés dans la ville in
téressée :

2°) ages de 25 sus acœmplis ;
3°) n’ayant pas été rivés en

tout ou en partie de ’exercice
des droits mentionnés à l’article
42 du Code pénal ;

4°) n’avant pas été pourvus
d’un conseil judiciaire ;

5°) non dispensés de subvenir
aux charges communales et non
secourus par les bureaux de
bienfaisance;
. 6°) non atteints par la loi du 3
Juin il)“ portant statut des
Juifs

Ne peuvent étre nommés
conseillers municipaux a titre
annamite que les Annamites
citoyens, sujets ou protégés
français:

to) domiciliésdans la vi le in-
tércssée :

a é de “lOan com

) n è vt i e a es n ti un acle 42 au Code pénal ou au
même article du Code énal
modifié par le décret u 3l
décembre 1914 applicable aux
indigènes et asiatiques assimilés ;

4°) n’ayant pas été pourvus
d’un conseil judiciaire;

5°) non dispensés de subvenir
aux charges communales et non
secourus par les bureaux de
bienfaisance.

Ne sont pas susceptibles d’é-
tre nommés conseillers munici.
paux les militaires et marins de
la Marine nationale en activité
de service,

Art. a,-Les lcænseillcrs mu-
nicipaux siège selon leur
rang sur le tableau de chaque
catégorie et dans l’ordre des ca-
tégories suivantes : les membres
français. les membres annamites

Pour chaque catégorie, le rang
sur le tshleau est détermin
parla datela plus ancienne des
nominations et au casde nomi-
nations simultanées résultant
d“un même acte la préseance
est déterminée par le rang de
nomination attribué a chaque
conseiller.

Pour les conseillers supp a.
anta, leur rang est déterminé
dans lés mèmes conditions que
pour les conseillers titulaires.

Art 7. En cas de cessation
de fonctions. soit dofllce, soit
pour toute autre cause d’un
conseiller. il est procédé a la
nomination de son remplaçant
par arrété du Gouverneur géné-

ral sur proposition du Gouver-
rieur de la Cochinchine ou du
Résident Supérieur au Tonkin.
Ce nouveau conseiller prend
rang a la suite du tab eau. u’il
s’agisse du remplacement ’un
conseiller titulaire ou d’un con.
sellier suppléant.

Le mandal du novivcai
et] oppérodd na cd ée o cet

ci iAit 8.-- Les deux adyomts
dont un Français et un Annamite
sont choisis et nommés par le

, Gouverneur général sur la pro.
muon du Gouverneur de la

inchine ou du Résident
supérieur au 1’onliin parmi les
membres titulaires français et
annamites du Conseil municipal.

En cas d’absence on d’empé-
chement justifiés. l’adjoint fran-
çais et l’adjoint annamite sont
remplacés dans leurs fonctions
par un conseiller; de la même
catégorie suivant l’ordre du
tableau.

Le Maire peut déléguer par
Le nombre a“ conseiller. à arrêté, sous sa survei lance et

les conseillers français que les titre français ou annamite qui
conseillers annamites, un père ne résident pas dans la ville ne
de famille nombreuse. un re-
présentant dcs groupements

La galerie des femmes illus-
tres de l’Annam, dont nos écri-
vains et nos poètes ont perpé-
tué le souvenir dans des pages
immortelles. serait très longue
et mériterait une grande étude
a part. En 1929. ar les soins
del’lm rimerie rang bac.Tân
Van, . So.Cuong Lé-Du a pu
blié un ouvrage de 76 pages
intitulé Nain - Qudc - Nu - Luu
(Femmes d’Annam) où se trou-
vent résumés la vie et les ex-
loits des lus remarquables

emmes de ’Ancien Viêt-Nain,
de celles dont le talent. la vertu
ou l’héroïsme s font honneur a
leurs joues roses et leurs lèvres
de carmin a et dureront a au-
tant que les monts et les eaux
de la patrie a. Maisce seul petit
ouvrage en langue nationale
est insuffisant pour faire con.
naître nos illustres figures fémi-
nines. Il faudrait composer un
Véritable a Miroir des Siècles a,
en recueil’ant les écrits, les
chansons et les poèmes laissés
par elles et en traduisant les
œuvres en caractères chinois
qu’elles ont ins irées aux anna
listes du pays. c tels ouvrages
une fois composés. il faudrait
aussi les vulgariser et en
faire des livres c nasiques a l’u
sage de toutes les femmes et les
jeunes filles de l’Empire. Que de
choses restent encore a faire

O

peut excéder e quart des meni-
res du Conseil.

dans la formation d’une biblio-
thèque féminine en pays d’An

nain l
Je connais bien dés intellec-

tuelles annamites -- et ce ne
sont pas les moins cultivées ..
qui ignorent les exploits de Lé-
Iiai sa ouong qui vainquit les
N96. de Trân-lhac T rials qui
vainquit les Duong. ou ceux de
Hoàng Titien-Hou qui fut une
ce loberais-tee de Trung Vuong,
de But-titi Xudn qui guerroya
si vaillamment au ort de Thi
Nui l J’en connais ’autres qui
s’étonneraient si on leur racon-
tait que la reine Nguyén-Plii’,
sous l’empereur Ly-thanh-Tôn,
avait gouverné le pays avec
talent pendant l’absence du
souverain (1); que la princesse
Ngoc Hân aima l’empereur Gia-
Long, et en fut aimée après la
mort de son royal époux
Quang-Trung (2)

Et ’nos femmes écrivains,
nos femmes poètes! Combien
de figures attachantes de notre
histoire restent encore à signa
lerl Qui de nous n’a relu sans
une rotonde émotioncette orai-
son unèbre qu’avait prononcée
la princesse Ngoc-Han devant
le catafalque de Quang Trung 3

“un rdng: Chia mug une
«tag un; trunp tinli : nucal

sa responsabilité. a ses adjoints.
les fonctions d’officier de l’Etal

civil et les charger des visas et
des certifications.

ml)”et

madis nuée vira rang tréng vé
thug.-- Mat pliât mâp clic m’rng
1hdf-ÔÇCÏI9 tronc aila rang limât

ââ rillot liai litrang.
Ta di’rf tic long ly-biét; élida

sa in! lé ciron thuùng.
. Ti’e’c thayfgngdn thoi litâm-

tfiodt ; bdng kiefs odi-ràng.
Tl nolis Ngir-tou dà ngang guéais
Trdi-lhûp: sans long-mu thdag
ml chéri tién-fiuang.

Néo hodng-tuyln en cdcli nida
lrùng. ngao»ngdn ibéris ngùng

son biélvdué: chéri listing-thug

kinh dring mpt lé. sa in trin
indu rôt dm-dirang.

(Hélas! sur le trône aux neuf
degrés de jade, l’astre brillant
venait à peine de rayonner;
dans les mille contrées du pays,

à travers la littérature d’Annam

LITTÉRAIRE

70. Rue Jules Ferry. lianoi- Tél. t 800

La France et l’Annam.
Patrie commune .

On a dit, écrit et répeté que
la France et l’Annam étaient é.
troteinent associés. tant et si
bien qu ils ne font plus qu une
seule patrie. Il ne parait ni op-
portun ni utile de disserter sur
ce thème qu’en des discours so
lennels de hautes personnalités
françaises et annamites. métropo
litaines et coloniales, ont déve-
loppé souvent avec conviction
et toujours avec éloquence. Nous
estimons tout simplement que.
unis a la suite d’événements
historiques sur lesquels il est
superflu de revenir. les peuples
français et annamite ont le
pus grand intérêt a faire route
ensemble on s’appuyant l’un sur
l’autre pour traverser une pério
de difficile de la tic, Des diver-
gences d’intérêt, matériel et
moral. ont pu nous séparer et
justifier des griots réciproques.
mais combien de telles considé
rations apparaissent mesquines
a l’égard des raisons profondes
qui militent en faveur d’une
union franco-indigène étroite.
confiante pour faire face aux
difficultés actuelles et surmon-
ter celles de ’avenir. qui hélas l
s’avèrent plu! grandes encore.

mmQ

p sr dfrançais ou a défaut par un
conseiller municipal français
dans l’ordre du tableau.

Art 10.- Les Maires adjoints
et conseillers municipaux actuel-
lement en exercice. cesseront
leurs fonctions lors de leur rem-

acement par les nouveaux
aires adjoints et conseillers

municipaux. Le rem lacement
aura lieu a la date xée par
décision du Gouverneur de la
Cochinchine ou du Résident
supérieur au Tonkin.

Art il. Les fonctions d’ad-
joints et de conseillers muni
cipaux sont gratuites Elles don.
rient seulement droit au rem-
boursement des frais que né
cessite l’exécut on des mandats
spéciaux.

in:
.l. X. Xe Xe

4 Ëla beauté et le bonheur venaient
à peine de s’installer l Que déjà,

en une brève minute, les nuages
ont voilé l’éclat de l’étoile tisai-

bacli; que, dans le harem aux
six palais. soudain les arfums
ont cessé d’embaumerf

0 cruelle séparation i bri-
se les fils de mon cœur l dure
destinée noyée dans les larmes l

. . . Regret éternel! Que le
temps passe vite, comme une
navette sur le métier. comme
l’ombre d’un coursier devant la
fenêtre l La barque royale pas-
se déjà à Thai-Thuy; Et la
rouecdu char funèbre se dirige
lestement vers la contrée par-
fumée des lmmortclles.

Quelle immensité nous sépa-
re des «Sources Jaunes»! Hélas!
la douleur de la séparation m’as.

Lue telle confiance suppo-d
de part et dautre. une le a té
absolue, une absence total de
contrainte mente e il faut que
cette confiance soit fondée r la
conviction qu il y va de nos in
mon primordiaux, «sentie s.
sur une sincère et mutuelle s3 in-
pathie. En est-il a nsi dans les
relations entre Français et A i
ntmitest (J’niots censurés)
bien que tout le monde se dé
clare convaincu que la coopéra-
tion doit étre intime. lunion
complète.

Dans deux discours pronon-
cés l’un a llan0i. fautre a “il
gon. le chef de la Colonie M. l A
miral ilecoux a été, comme il
convient a un soldat. plus caté-
gorique que ses prédécesseurs

ui ont présidé aux destinées
el’lndochine. a Il ne saurait

étre plus uestion de rappro
chement ranco - indochinois.
formule déjà périmée. Parlant
s l’élite qui pense agit et réagit
comme nous-mèmes. nous nous
bornons a rappeler ici que la Cm
chincninc est désormais tel-re
française. que notre patrie com
mime, c’ist la France, la France
généreuse et résolue. la France
qui demeure l’une des lumières

n

si x
p Lqui. en toutes Circonstances et

aux heures graves de la vie fran-
çaise de 1914 a 1918 et de 1939 à
1940. a prouvé la sincérité de
son attachements la France, la
profondeur de ses sentiments
d’affectueuse confiance a l’égard

de sa patrie d’adoption. ne
huit Via Dampierro restera le
symbole de cette amitié dont du
plus haut officier au plus petit
tirai leur annamite. du plus
grand mandarin au plus modes-
te a dan a la France. a en la sa
tisfactlon de recevoir les plus
touchants témoignages.

Comme pour préciser la In
sèe gouvernementale. le ou-
verneur général. en décembre
dernier, devant l’élite du pays
réunieal’Universilé de llanoi.
a dit ces paroles inoubliables:

l cable. Û illunes de mon époux.
je Vous présente ces modestes
offrandes. Recevez les et com-
prenez le cœur déchiré de celle
qui reste dans le monde des vi-
vants tandis que vous reposez
au royaume des morts l)

C’était encore pour chanter sa
tristesse que Ngoc Hân compo-
sait le poème a tu titan Il, un des
morceaux lyriques les plus goti-
tés de notre littérature:

. . . Baba œcus son. lion buais
lhÇ’NI

Cdnh liât dlfàng dà quyén piot

stroma.
Trdng china rang dé douri-

v triràng.
Uyén-irang chiée bdng phary-

fioàng lé dot.

Crinli mie ding agui-agui cdnli

. du.Tiéc ont sauna «in lhâ’y chi

i ddu fFlint 9in bât la! nuang dâu,
Cade dût Id thé bill liât: mit son f

CM! finn-agma trài’ c o dâ’t

tong.
Nôi’ docu-fruàng. con réac son

dais. . .
(Tristement. je contemple les

fleurs ; l’aspect triste des fleurs
aggrave ma douleur et ma honte. i
La branche de laurier est humia

Ces é les acron l s cadre .
e elleslestnt de. ,d la natio
et du pa) l d une. par

au e promoliqn voulu etc
a tendue. etc u ut cti«place, li posit n et c’ct
a nsi que suis t e en Iid
cluneceltho vc . e ea notion mucus ou enta tre

rappeloit ut et ut rii-
sdit.ei ecef a oi sesc o
a laboraleurs. i p otccte ra et
s protégés se froment égaux au

regard delciir double patrie
lalrance et l Indochine Je

é sui qi e l avenir de l lndoc une
t se forge i ile sais non
t préparons le plein èpan aisse-
t ment de notre c mmyi c des
’ tinée Seul; e é t icmenls

ont clarté de réal sati ms de
cidres, certaines, accessoires a
Ainsi donc un destin con mua.

une seule et même patrie mais
ceci comporte un tiavail com
man. une tache solidaiie. ou

comme la formellement dé
claré le Chef de Natal français

la hiérarchie sociale n est ha
sée que sur le seul mérite desI
lindividu. sur les aptitudes de
c acun a servir la collectivité
indoJrançaise. Les Annamites.

n a .’
p

la miteux de le.“ «me. de catie
aine qui. ainsi que la si bien
compris lerogreité Gouverneur
général Pierre Pasquier. court
a la recherche d’une patrie.

A ce prix, mais ace prix sen -
lement, lunion de nos deux
peuples sera intime. profonde
qui nous fasse regarder l’ave-
nir avec confiance. parce qu ils
se donnent mutuellement la
main a tous les passages du clic
min àparcourir et se complè-
tent dans la tache quotidienne.
dans une entière confiance fra-
ternelle, de manière a ne jamais
se laisser surprendre par les é
vénements pénibles, ni abattre
par le sort contraire.

au 0mn unau
tLa Tribune Indochinoise)

de de rosée. Je regarde les
oiseaux et nics’entrailles se dé-
chirent: je suis seule, pareille
au cou le uyen nong dont i’un
n’est p us, pareille a l’oiseau
phung qui a perdu sa compagne,

Tout ce je Vois autour de moi
est toié d’une mélancolie sans
borne. Où sont-ils les jours si
jo.eux d’antan? En un cin
d’œil, hélasl la plage marine
s’est transformée en jardin de
mûriers! Telle est la vie. tel
est le destin : que puis-jet L’a-
mour que je porte dans mon
cœur est immense comme le ciel
et la terre. Tant que nous vi-
vons, la don sur est le lot des
humains!)

(à suivre)

Notes
(Il V. article de il. -Bun»bu-L(in

datas la revue annota du 26 Avril
l9 0.

i2) Suivant une alude de il. Ai-
Afy-Lon présentée au concours de
récits historiques organise par la
’ournal Vie-Bite tillant“, et pu.

liée dans ce journal e 27 iAoùt et
le 3 Se tembre l94t). sous le titre ’
a Les étranges amours de la prin-
cesse Ngoc Han et des deux rois
Gin-Long et Quang- fra ga. Le
«phôs de Qudno-oai’ quart-cône et

l Trirùng-li’n qiidnvvirong. qui se trou.

te a Trulli pies ne flué. est le
temple dédié aux deux fils que la

rincesîse Nage-[kiri avait avec
Nempcreur Cita-Long.
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L’industrialisation in MARÉCHAL PEÏMN Le “m’ê’m”. a du:

AGIR?
onenleenesvnnlrnmnxnnnnrrr nuas-1D: ,le a“--. H ruant. TH

Directeur politique r mannes-sono lit-doc sur en Chef TOI! .ruar. Il!!!

a . e Chaque profession. chaque mé.nécessaire B A Û D A l lier. aura ses élites et nous encou-
ragerons de tout notre pouvoir la
formation de ces élites sur les plans
local et régional s.

a TÉMOIGNAGES n
Alsdevanture deslibr.n Donc. les jeunes Annami-

ries on peut vo rces iours- tes. parmi les plus enthou
ci ,uue brochure lège-re sastes., les plus fervents
uant au poids. mais admirateurs de la cul-
’une haute valeur quant turc et de la civilisation

au contenu. Il s’agit de ce française, -- tel l’auteur
recueil intitulé eTémoic de Pierres de France et
gnages s. ourla couverture de Sourires et .Larmes

uquel on voit la francis d’unejeunesse-ruvtennent
ne. insigne du Maréchal aux ancêtres. Il n’y a.plus
hef de I’Etut. fraternelle. d’enfants prodigues. Il n’y

ment unie au Dragon. ar. a que. des Annamites tiers
moirieimpérlale d’Annam. des trattitio s de I’An-
En ouvrant le livre. on nain et reconnaissants en
voit é la première age la vers la France qui sait les
signature auguste e notre aider à maintenir ces tra-
Souveratn. sous des phra. tiltions.
ses extraites d’un de ses Les troisieme et que
discours et constituantune trieuse articles du recueil
adhésion éloquente et rai. a Témoignages e signés
sonnée aux principes du l-loang.Ly et Lé . l’ai.
Maréchal. Ensuite. quatre Truong. nsistent de mé-
articles de quatre pacson. me sur ’a renaissance des
halâtes annamites. jeunes idéaux confucéens qui
et connues, articles mon- nous est promise par la
trant la parfaite harmonie trilogie (Travail. Fa mi le.
des principes sur lesquels Patrie a. et sur la confiance
la France base sa restau. totale et ii detectible et la

fidélité absblue de lAD.
surlesquelsI’A nem a tou- nam a l’égard de la France.
jours. séculairement. basé parce que,e’crithl. Le-l’ai.
sa politique interne et en- Truong. l’Empite Français
tend bien continue” s’ap se tonde sur une s com.
payer dans les jours que munauté spirituelle s Ct
nous vivons. s derrière le Maréchal,

On nous comprendra si nous sommes fortement
le fait ne l’un de ces.ar- unis. conscients de ser.
ticles. e premier. soit si- vir notre pays en même
gué de notre propre Ré- temps que la France a.
docteur en Chef. ne nous Donc. il n’y a plus de
a pas paru une condition déracinés et de traditiona-
suftisante pour passer sous listes. Il n’y a plus aucune
silence tu publication de ce divergence de vues entre
recueil.Ces «témoignages . les Tôn - Thât - Binh. les
ne sauroiit manquer de res. Nguvèn-T éu-Lang -- dis-
ter l’événement marquant, ciples de Pham-Quynh --
au point de vue de l’orien- et les esprits dont la ten-
talion des idées. et qui com- dance était celle de livres
mandera à l’avenir les re- comme Sourires et Larmes
talions franco-annamites. et Pierres de France. Tous

Commel’écrItM.Nguyén aiment la France et sont
Manh-Tuong. dans le deu- ,patriotes annami es aussi.
xième article de eTémoi- simultanément. La publi-
guages a (le premier article cation de «Témoignages a,
étant « Patrie Française et en dehors de nombreuses
Patrie Annamite s par autres significatons.pren-
Tôn-Thât-Binh, que nes (ira pournous cette signi.
lecteurs ont pu lire ici ficaiion d’unitémoraledes

técoma. “g j. 1,... a. t’urelles concernent les sodié’
tés é tel point que les plus
puissants peuples du monde
ne sont pas forcément. t
l’heure actuelle. ceux qui vi’

vent sur de (castes espaces
foncièrement riches s mais plu’

tôt ceux qui ont au tirer le
meilleur parti de leurs trésors

toutes les sociétés humaines
et aucune d’elles ne peut éros
luer et prospérer sans é i-
libre économnquo stable. sr
quoi ce dernier est-il déter-
miné sinon par les rapports
nécessaires entre les impor-
tations et les exportations
’ ’ ’ naturels i possibilités du sol.

2:5“: du soue-sol et possibilités
moinsnesoitpae franchement hmm!“- , . v
«sans... Autrement du. c est lin-Si la valeur des importa-
tions dépasse celle des expor-
tations. c’est mauvais signe.
car les devises qui sont con-
tinuellemrnt drainées é l’ex-
térieur appauvrissent le nation
et la mettent sous la coupe
des contrées. proches ou loin-
taines. au profit desquelles
cette s évasion 0 de l’or a
lieu. Par contre la supério-
rité des exportations sur les
importations prouve une santé
économique éclatante: les vs-
leurs étrangères effluent telles
d’abondantes sèves nouvelles
qui revivibent le sang. acti-

rsenent lascirculetionet tonifions
toutes les molécules à l’inté-

rieur du corps social.
Mais. objectent on. le

santé économique est comme
la santé tout court. Il y en a
qui naissent plus favorisés
que d’autres. Tous les médica-

mente n’y font rien ou. pour
étre juste. les meilleurs médi-
caments du monde ne guéri-
raient personne si le tempé-
rament neturcl de certains ne
se prêtait pas é la guérison.
Ce qui est vrai des hommes
l’est également des sociétés.

Il y a des pays qui par
leurs richesses naturelles sont
prédestinés é parler haut de-
vant le reste du monde mé-
content mais soumis parce
que déshérité.

Nous convenons de l’exis-
tence de contrées plus riches
en C possibilités naturelles I
que d’autres et qu’aucune
région du vaste monde ne
saurait se suffire é elle-même.
si grande. si riche en matières
premières soit-elle. C’est évi°

demment cette insuffisance
existant partout qui provo’
que les relations de pays é
paye. de peuple à peuple. et
qui rend nécessaires les é’

répondent nécessairement.

dochine. surtout

pu le faire.

nécessité. C’est pénible. mais

nous savons nous résigner.
Le plus dangereux. c’est que
nous pouvons nous engager
dans la voie de la dépendance
économique par rapport t
autrui et qu’un tel jour est
de ceux qui ne se secouent
pas facilement l

La question mérite que nos
compatriotes et patriotes y
regardent de plus prés qu’aux

menus incidents de leur vie
quotidienne. Plus de carbu-

dustrie qui fait connaître les
richesses latentes d’un paye
tout en leur faisant donner
le maximum de valeur. C’est
l’industrialisation d’une ré-

gien qui la fortifie en tirant
de son sein même les me-
tières nécessaires qui l’entreo

tiennent par la satisfaction
directe de ses besoins au
moyen des matières ou proc
duits y répondent imédiete-
ment. ou par la satisfaction
indirecte de ces mémos be-
soins en procurant. par voie
d’échange. les choses qui y que

Ceci est une vérité qu’on
ne saurait jamais trop répéter
ni répéter trop haut en ln-

dans les
circonstances ou nous nous
débattons. Depuis soixante
ans. la France nous a apporté
les bienfaits de sa science et
les articles de son industrie.
Mais la nôtre n’a pas vu le
jour comme elle aurait dû et

La guerre de I939. l’armis-
tice et toutes les complications
internationales de ces deux
dernières années nous mettent
dans une situation dont nous
devons travailler à sortir coû-
te que coûte. é notre hon-
neur et avantage. Nous mar-
quons d’articles de première

changes internationaux.
Mais nous ne pouvons

nous rallier él’avis de ceux
qui affirment que le sort en est
jeté irrévocablement pour cer-
taines contrées de la planète
dans le domaine économique.
C’est un paradoxe colossal
qui non seulement fait bon
marché des vérités histori-

ques. mais qui nie encore.
l’efficacité de l’intelligence et

rente. plus de métaux. plus
de matières chimiques. plus
de perspectives consolantes.
c’est-h-dire plus d’espoir de

nous ravitailler en ces ma-
tières.

Que tous méditent sur nos
besoins et nos possibilités
nationaux. Que la science
moderne des jeunes s’allie é
l’empirisme millénaire de la
population pour chercher à

de l’organisation des socié’ résoudre le Pmblème (“Il se
tés humaines.

Le développement de l!
science et plus particulière” l
ment les progrès du machi-
nisme ont permis. de con-t
cert avec la connaissance de!
lois de l’économie politiques
de modifier les données na’

pose à notre conscience de
peuple-

L’amiral Decoux. gouver-
neur général de l’lndochine.

entend faire appel à toutes
les compétences et s’associer
t tous les efforts déployés dans

ce sans en créant pour toute.

51 au.

d’ane et de gloire.

fautes du passé.

s’en troue redoublée.

Chef de I’Etat bancals.

six ans j’ai appris t canneurs e
témoignage des lieus sentimentaux
d’une col sboration déjà longue

Ces vœux sont d’autre part forn .lés pour sied dire sous le
signa. sous les auspices du grand. du noble Funeste qui I “il
h sa patito meurtrie le supréme sacrifice d’une vie chargée

total de sa personne et de sa

Il a entendu et compris le m songe
Chef de I’Etat français. Il saura .conformor sa conduite aux
gr ode enseignements I s’en dém nt.

Monsieur le Itésidtiiii Supérieur. c’est avec plaisir et émotion
je reçois les vœus que vous me présentez en ce

me tète. anniversaire. et ’e vous prie de transmettre mes sincères
remerciements a I. le gouverneur “Métal de l’lndoettins. été.
le Secrétaire d’Etat aux Colonies et é M le Maréchal de France

pense de se Majesté ou discoure prononcé
sr H. le Résident tupéri

l’occasion du Van-no de I940. (l)
(2340-40)

Monsieur le Résident Su
Comme tous les ans. à pareille date, tous napperiez les

vœux du Protecloral é looœsion de mon anniversaire. .
. Mais ces vœux empruntent aux circonstances une significa-

non partieuliére, et c’est avec une [entende émotion que je les
ecce le et ne je vous en remercie

’abo Ils me mat apportes par un ami que depuis plus de
é apprécier. Ils sont aussi le
qui me unissent au cours

sur en Anneau.

péneur.

Il est dans l’ordre humain des actes. des gestes d’une telle
beauté morale. dune tolle noblesse qu’ils forcent l’admiration
des hommes. Ils élevant l’humanité “dessus d’elle mémo. Ils
suffisent amplement h effacer tentes les erreurs et toutes les

Le geste du Maréchal de France faisant au Pays le don
gloire est de ceux-Io. Il rejoint

dans l’histoire les manifestations les plus puros du courage et
de l’hérotsme français- ll est le plus haut exemple de civisme
que la France martyre vient de donner au monde.

Le peuple annamite est de nous qui comprennent la valeur
de tels gestes. 8e foi on les destinées éternelles de la France

(i) Lire l’article eTémolgnagess dans ce numéro. .

LA FUTURE CONSTITUTION DE LA FRANCE N

l’IÎXÏENSION Dl] POING“!
Dl] CHEF DE L’EÏAÏ

Nul n’en est plus digne que
le maréchal

Deux idées maîtresses ont re
cueilli l’adhésion de la majorité fraye universel. Les élections aux
des membres de la commission du
Conseil national qui vient de ter-
miner l’élaboration du projet de
la future constitut’on du nouvel
Etat rançais :

1-) enforcement du pouvoir du
Chef de l’Etat:

2’) Maintien du mirage popu-
laire. mais de façon il éliminer
les défauts du système électoral
observés jusqu’ici.

La comm raton consentirait à
accorder au Chef de l’Etat des
pouvoirs assez semblables d tous:
du Président des 0.8.4. La durée
de son mandat dépasserait le rep-
artant du Président de la Répuo

tque.
Le Chef de I’Elat ne désignerait

pas son successeur. Il se bornerait
à proposer plusieurs candidats.
parmi lesquels le Congrès fixerait
son choix.

Les Ministres. par con ire, seraient
choisis r le Chef de l’Etat tui-
méme e seraient responsables de-
vant lui seul.

Les femmes auraient le droit
de vote et d’éligibilité. dans les

m
l’lndochine le Conseil de la
Production Industrielle et un
Conseil de l’Artisanat pour
chaque paye séparément.

Nous avons la certitude
que dans ce domaine comme
en politique les meilleurs
esprits. les braves cœurs et
les grands caractères ne tar-
deront pas à se serrer autour
du Chef aimé et respecté
afin que l’lndochine produise
indochinois. vende indochinois
et achète de même pour le
bon renom de la France et de
l’Annam associés.

LE HOANGnLONC .

Pétain

anciennes conditions d’à , e du suf-

fatures assemblées qui remplace-
raient le po: lament s’effectuerat’ent
au alfange Indirect.

Ce rapide et bref aperçu suffit
pour nous montrer que la com-
mission du Conseil national agit
d son escient.

L’équilibre et l’harmonie des
éléments sociaux demeurent ri-
goureusement le principe dire -teur
de la Constitution française..

En ce qui concerne le ran arce-
ment du pouvoir du Chef de l État.
il nous faut en saisir le sens et
la portée. afin d’évier toute con-
fusion possible entre dictature et

tapie. entre démocratie et oli-
gauchie.

Qu’advfendrat’t il d’un peu le s’il

subissait le joug d’un con acteur
fuis le glaive en main. tenterait de
’asservt’r il sa fantaisie P

L’abeotutisme, partout ou il
s’exerce. ne fait que provoquer. il
l’encontre des in! réis naturels et
conventionnels. des dérèglements
tendancieux et des déviations ré-
trottantes.

Dans une société dont les mem-
bres ont connu un processus d’évo-
lution élevée. qui doit l’inspirer
mdubitablement. le rôle du Chef
de t’lsjtat devient plus concret et
organique.

Comme au cerveau humain in-
combe le rom d’assurer le décela -
pemrn’ et la régularisation en
multip’ce activités cellulaires au
gré de ses acquisitions naturelles et
empiriques, au Chef de Métal. il
l’aide d’une politique sage et or-
thodoxe. celui de veiller a la cen-
tral sa ion des énerg es nationales.
de leur donner t’. mpulston ouate.
d’en établir (équilibre social.

Tenons compte de l’état cons-
titutif du pouvoir suprême qui ne
doit son existence qu’à la synthèse
méthodique de tous les éléments
sociaux. sans lesquels il perdrait
sa raison astre.

(Lire la suite en té page)

émouvant du vénéré

jour de

OWEN-E ration nationale et de ceux

même et dans la revue
Indochine), e entre les prin-
cipes de la France Répu.
blicaine et ceux de l’An-
nam, les meilleurs parmi
nous ont essayé hier-de
tenter la synthèse. Ils y
ont usé leur ingéniosité.

Au contraire. entre la
France nouvelle et l’An-
nem. l’accord» sera facile.
et nous en sommes sûrs.
des plus féconds. Il suffit
que l’une et l’autre. fidèles

aux voix de leurs passés.
résolus à défendre l’inté-
grité de leurs héritages sé-
culaires, revienn eut a leurs
communes traditions. n

Donc l’assimilation en
politique indigène a vécu.

Annamites et de plus exac.
le compréhension par nos
intellectuels, du destin na-
tional de l’Annam rénové

par la France.
Il est regrettable qu’à la

première page de a Témox-
gnages won n’ait pas cité tex.

tuellement les paroles de
8.31. Bac-Dol telles qu’elles
furent prononcées à l’occa-
sion du Van-Tino de l’an
dernier (23.1040). L’édi-
leura probahlemeut pris
cette citation dans un ré-
sumé de l’allocution du
Sou crain qui a paru en
son temps dans les jour-
naux. Nous publions ci.
contre le véritable texte de
Sa Majesté. RA.
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t - Le Capitaine P0
Joseph. Commandant la
le“ Sellerie du 586 R.
A. D. de le Vit Armée.-

Le nouvelle formede guer’
re pratiquée par les Alle’
mande è base de chars et d’a’

vietion. a entraîné un emploi
nouveau de notre Artillerie.
Au regard de l’énorme mae-
se d’engins blindée mise en
ligne par l’ennemi. le nom-
bre de nos canons antichars
s’avérait insuffisant et c’estè

notre vieux 75 que fut deman’
dé le renfort nécessaire pour
arrêter les attaques alleman°

ce.
Pour les artilleurs. ce fut

lé une forme de combat toute
nouvelle: plus de canons
groupés sur une position
mais eu contraire. des pièces
dispersées. portées isolément

et recevant chacune se mis-
sion indépendante : è toute la
gamme savante des tirs se
substitue l’unique tir è vue et
è courte distance: enfin au
lieu d’être masqués par une
créte ou un couvert. les ca-
nons sont dissimulés certes.
dans toute la mesure du poe’
sible. mais. devant disposer
d’un vaste champ de tir è dé-
couvert. ils demeurent exposés
à tous les coups de l’adver’

une
Le roe du C. mmandan

de Batterie d Vie l0 s
delicat car cep s ga ce
sur le terrain. doivent mener
chacune un combat individuel.

Le Capitaine P0. qui com“
mande la lère Batterie du
58ème Régiment d’ArtilIerie

Divisionnaire. connaît ces
difficultés. il sait qn’il peut

compter sur ses hommes et
sur ses gradés. mais il sait
aussi que dans les coups durs.
il faut la présence même du
chef pour soutenir et galvani’
eer les défenseurs.

’Ce matin’lè. P0 visite les

pièces qu’il vient de placer
soigneusement. s’assure que
tout est en place car. è en
juger pa’r l’activité aérienne

et par le pression qui se ma’
nifeste sur la ligne de nos
avant’postes. l’attaque ne va
pas tarder. L’Artillerie enne-

Contrairement a l’allirmation
trop rapide de certaines per-
sonnes qui voulaient dénigrer
notre passé sans le connaître. la
femme annamite d’antan a beau-
coup cultivé les arts et les belles-
lettres Quel nes-unes même
surpassaient es hommes dans
s les quatre nobles distractions .:
cam. kg. titi. lion. arts de pin
cor la uitare, de jouer aux é-
checs, e composer des vers et
de dessiner). Si les règlements
de i’Empire avaient autorisé les
femmes a se présenter aux Con-
cours et à entrer dans l’admi-
nistration civile et militaire,
combien de personnes aux joues
roses auraient conquis leur place
de haute lutte. et auraient
même fait honte a leurs compa-
gnons du sexe fort i

Je vous citerai le nom de N96-
Chi’ Lait. àqui le roi Lé-Thanh-

Tôn a donné le surnom de
a femme. lettrée. Fleur d’or e
(Kim-Hou nu hoc si) et a qui il
a confié l’enseignement des fem-
mes de son harem. C’est cette

oétesse qui fut l’auteur des cé-

lèbres quatrains sur les quatre
“nous, quatrains simples, plus

Q

faits

mie vient d’arroser violeur
ment le secteur. elle se tait
maintenant mais au tic tac
des mitrailleusei qui s’amp’ifie.

se mêlent les éclatements de
grenades. P0 tend l’oreille.
ll y a des grondements sourds
aussi et il ne s’y trompe pas i
ce sont les chars ennemis qui
passent è l’attaque.

De part et d’autre d’un
bosquet. deux pièces battent
le terrain dénudé. plus loin.
une petite haie masque un
canon qui prend d’enfilade un
chemin. Sur la gauche. en re-
trait. un hangar délabré abrite
la quatrième pièce.

Brusquement. les premiers
chars apparaissent. Une lon-
gue minute s’écoule car il
faut les laisser venir è une
bonne portée et brusque.
ment les canons de 75 crat
chant leur mitraille. Mais à

ut Vi’ ase d n l r

di trio ule. s a
les ten n

Certains vac llent et s’immo-
bilisent. en voici un qui éclate
littéralement. éventré par un

coup de plein fouet. Les é-
normes bétes manœuvrent.
essayent de se défiler. dupa.
raissent puis réapparaissont
plus près. leurs canons et
leurs mitrailleuses fouillent
les haies et les bouqueteaux.
Pourtant. des flottements s’ac-
cusent. l’attaque se disloque...
mais une deuxième vague de
chars surgit et leur tir reprend.
sans merci. Environnés d’éc

clatemente. soue les nappes
de balles. les artilleurs tirent
et le Capitaine P0 commande.
Atout instant. il surgit près
d’une pièce pour donner des

V ..,,-;x.:,i “ - “ne. - A;

Le vague blindée ne pro’
grasse plus Les masses iaer’
tes de plusieurs engins enne’
mis reèment le champ de
tir. p usieurs flambent. Cer-
taine chars indemnes se sont
embossés et tirent sans rele-
che sur ces canons français
qui leur interdisent l’avance.
Mais ’e Capitaine P0 sait que
le plus dur n’est pas passé :
l’attaque est trop assiveet
des chars ont pu s’écouler
dei deux côtés pour tourner
la résistance. En effet. des
coups de flanc arrivent. et
les canons de P0 doivent
prendre è partie de nouveaux
assaillants.

La better’e va-t’elle être
encerclée P P0 est un artilleur
imbu .des vieilles traditions
militaires: un canon ne s’a-
bandonne pas. Sous le feu.
il fait opérer. une à une. le
repli de ses pièces. Il a repé-

C 9m’ n u u n
r a b

i p t nanœuvre s’exécute. Bientôt.
tout le matériel est sauvé. et
le capitaine dirige sa batterie
vers la position qui lui a été
assignée.

Mais le secteur est infesté
de blindés ennemis. et tandis
que la batterie roule à vive
allure. les autormitfailleuses
surgissent et mitraillent la
colonne. La décision est
prompte: sur p’ace. profitant
des moindres couverts. le
Capitaine P0 fait mettre en
batterie et. alors que l’enne’

mi croit pouvoir anéantir la
colonne il est accueilli à coups
de canon.

Après ces durs engage’
mente. le Capitaine l’0.ma’

ordres. orienter le tir. exalter gnifique soldat et artilleur
la résistance.

comme de l’eau de roche. har-
monieuxcomme un chant pas-
toral. Vorci celui de l’automne :

me rang fiu-liât cânh titis-sa.
Lé lé béa trot bdng mon liure.

Giéng ager sen tan bling tilt.
thêta.

Ring phong id ru ag liéng nhir
mira.

(Le vent d’automne souffle en
rafales dans un paysage dénu
dé et solitaire. - En un coin
du ciel, uelques hirondelles
volettent. c airsemées.- Dans la
mare de jade. le lotus s’est fié.
tri et ses fleurs ont’ ardu leur
couleur éclatante A a forêt des
phong. les feuilles tombent avec l
un crépitement pareil alii pluie.)

le vous citerai aussi cette fa-
vorite de Minh Dô. un des Sei-
gneurs Trinli, qui fut emprison-
née pour avoir commis une
grave faute, mais qui fut ensuite
graciée pour avoir composé un
émouvant poème, dont voici les

l quatre premiers vers:
métras muôn dam thdm me,
Qudng-hàn si? (il Hâng-Nga

lanh-lùng.
me” agrion ces tinto chenit

long.

de premier ordre. a la eatis’

LA FEMME ANNAMÎÎË

à travers la littérature d’Annam

p EsëAI

m N0trad: doyen. déni lrdcli ce..-
au sa lhâm pliai.( . .t

a,

(O Ciel qui êtes si loin. à dix
mille lieues de la terre l l’our-

uoi étés-vous si cruel en son
amnant la déesse Hang- Nga

dans les froides solitudes du
palais Quang Han? -- Je pense
à tout ce qui m’est arrivé. je
pense à ma destinée. et mon
cœur se serrer -- l’en veux a
mon sort, mais je n’ose jamais
en vouloir a mon royal époux
pour son attitude affectueuse ou
indifférente. ..)

Dans l’ancien temps. d’ail-
leurs. les femmes des gynécées.

t Ha. .

LITTÉRAIRE

2. «- Nm-.- - .4. .x....;.-; -L. 4.1.3-;;:.’:.m.*-3..e..-&.a-Au .. ag...

armes accomplis
l’armée francaisc au cours de

la guerre de l939-I940Ë
par

faction de remener se batte fait une chaleur intolérable.
rie au complet. prête è de
nouveaux efforts.

Il -- Le soldat COR“
du 35e Régiment d’in-
fanterie dans la défense
d’une ferme.-

L’attaque allemande a pro.
gressé. A droite. è gauche.
des chars et des autos-mi-
trailleuses sont passés. suivis
par les t feldgrau I.

La section du 35è Régiment
d’lnfanterie è laquelle appar’

tient le soldat CORRE se
trouve dans une ferme. encart
clée sans doute. mais n’ayant

pas la moindre intention de
se rendre. La défense s’est
organisée. La consigne est de
tenir: on tiendra.

Le soldat CORRE est
brave D’un sang-froid admi-
rable et d’un courage hors de

p i l s t p u
r e

c d o nt decoupe de feu gêne iennemi.
Précédés d’un déluge de mi-

traille. les fantassins alle’
mande se couchent. bondis“
sent. avancent.

D’autres ont des mitrailleu-
ses et des fusils-mitrailleurs.
lui. CORRE. n’a que son fuo
sil. Le bon vieux fus’l qu’a-
vait tout fantassin è l’époque
où il n’y avait guère de chars.
ni d’avions. Mais quand on
est bon tireur. un fusil est une
arme redoutable. Et CORRE
va le prouver.

lndifférent aux balles et
aux éclats d’obus. il tire pot
sément et son tir est d’une
terrible précision. L’attaque
a échoué, mais elle. va repren-

dre et. pendant des heures.
ce sont des assauts répétés. Il

par x. x. x.

5 mde familles de princes ou de
mandarins et de lettrés. étu-
diaient soigneusement les carac-
tères chinois et apprenaient à
écrire et a composer comme
les hommes. La plupart des prin
cesses. tilles de l’empereur Minb-
Mang. étaient des a lettrées s de
classe. N’est ce pas la princesse
lhuoug Son qui a composé ce
poème d’un lyrisme si éthéré :

une au. dt niai racing tu
khans.

Gide vo ngôn sur le nan crin
Tnuong târa tôt titi alun tien

nguyét.

Bât tric dodu taon qui niait
khan

le ferme flambe. le fusil brûle
les doigts. les camarades tom“
bent tuésoublessés. CORRE
se bat farouchement. En lui
se dresse l’âme du fantassin
français. de celui qui peine
dans l’inconfort et la souf’

francs mais qui tient comme
il a tenu è VERDUN.

A lui seul. CORRE abat
treize adversaires dont. les
cadavres jonchent le terrain ..

Venant récompenser ce ma-
gnifique courage. la contre-
attaque française a le tempe
de surgir et de dégager le
Section encerclée.

il! - Mission du Maré-
chal des Logis RIBA-
CtiER du 2ème Régi-
ment de Cuirassiers c-
e 4ème Escadron

L N si arecl d s
l. s C R ol . n e i de
Mont baret hloi:pour prendre
la liaison avec le Capitaine
Commandant un escadron de
chars. En cours de route. il
dé;asse les restes d’un convoi
d’artillerie allemande qui e
été détruit par les engins
blindés français et il aperçoit

une vingtaine de soldats en.
nemis qui. après avoir échap-
pé au massacre. se sont ré-
tranchés dans un cimetière
anglais.

Tenu par sa mission. le
sous-officier poursuit son che-
min. rejoint lc Capitaine de
chars et effectue sa liaison.
Puis il narre a l’officier l’inci-
dent dent il a été témoin et il

70. Rue Jules Ferry. llanos - Tél.

Et voilé notre homme re-
parti. RISACHER se diesin
mule et de bond en bond se
rapproche du cimetière. Brus-
quement. avec son plus pur
accent allemand. il interpelle
l’ennemiet lemme: Anisa
cheni (Debout).

L’effet est immédiat. Aban-

donnant leurs mitraillent“.
les Allemands se lèvent et.
sur un nouvel ordre de RI-
SACl-lER s Ami Hoch a. ils
se rendent sans difficulté au
soueoofficier qui les ramène
dans les lignes françaises. lls
étaient exactement vingt-trois.

tv - il. 40ème Batail-
lon de Chars de Combat

Les chars du 40è Bataillon
ont reçu l’ordre d’attaquer.

Après une pénible marche
’approche. il: viennent d’at-

teindre leur se de départ.
d’où ile partiront è l’attaque

des positions ennemies. lls
sont Il déployée è l’abri d’un

couvert qui. les dissimule aux
vues ennemies .

Certes la place n’est pas
de tout repos : les ennemis
fouillent le bois. les balles sif-
flent. Mais DE SCHLUM-
BERGER est heureux ile Ba-

n o Ve inm r nne n Ctu me etdes gaillards qui ont du cran.

On va partir. Les moteurs
grondent.DE SCHLUMBER-
GER inspectesa section mais.
alors qu’il va monter dans
son char de tête. il chancelle.
atteint d’une balle Ses horn-
mes s’empressent. le Capi-
taine accourt. Adossé à son
char. perdant du sang. l’offi-
cier blessé semble sur lepoint
de perdre connaissance. On
va le faire porter au poste de
secours et l’évacuer. t Quoi ?
Qu’estoce que vous dites i
M’évecuer P Jamais a Un pan-

sement rapide. DE SCHLUM-
BERGER se raidit et. eur-
montant sa douleur. se hisse

se propose pour effectuer seul dans son char... En avant.
la capture des Allemands du
cimetière anglais.

(Planter les bambous, chan or
les pruniers, quel’e mélanco le
-- A qui confierai-je mes pa-
roles ’Ije peux difficilement sé

cher mes larmes.-Le cœur
endolori, je contemple la lune
devant mon pavillon. -- O lune
déclinante, qui vous redonnera
la forme pleine et ronde des
jours anciens?)

C’était aussi une princesse.
une sœur de l’empereur MinIi.
Mang, ui se faisait religieuse
la pagelle de la Montagne de
Marbre. et qui aurait, dit on.
composé ce huitain pour expri
nier ses sentiments de détache
ment î

Thé su- nhin zain rôt cuôc cd.
Cana allia cdng ngâm lai cddng

.. a.Béni: les tac-nient sur chuông
sont.

Gô nô trac-târa tiéng. mâture

Chu tri agita mai rien «il dm.
Binh chung (qui gipsy lido chap

ira
Léa dan cira-kha toan quay loi,
B! dt trông ra avec duc (à.
(Les affaires de la vie sont

aussi embrouillées qu’une par.

(Lire la suite en le page)

lie d’échecs -- Plus on les re-
arde. plus on en éprouve du

dégoût. - Que les sons de clo-
che du matin effacent à jamais
mes pensées vulgaires I - Que
les coups de crécelle du midi de.
truisent totalement mes senti-
ments terre ires l -- j’ai trop tu
le rouge et la pourpre éclatants.
et j’aime maintenant la bure
chaude. -- l’ai trop joui des hon-
neurs et des festins. et j’aime
maintenant la vie frugale -- J’ai
revêtu ma robe de religieuse
pour me consacrer au sa’ut des
malheureux l’ai failli retourner
en arrière. -- Mais j’ai tu que
la mer d’amour, devant moi. é-
tend ses ondes toutes troubles.)

On raconte quecette princesse.
religieuse avait envoyé ce poème
à Minlt-Mang lorsque celui-ci
lui avait conseillé de revenir e
la Cour pour se marier. Elle au-
rait encore promis d’épouser le
lettré qui arriverait à lui report.
dre par un poème composé arec
les mêmes rimes (boa rho); mais
personne, de ce temps. n’a pu le
aire.

’ (à suivre)
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C o in t r e Il in
malentendu

S’il est vrai que certains
esprits interprètent nos
déclarations sur le retour
de la jeunesse annamite

et que nous ne ménageons
aucun effort pour, en ce
qui nous concerne. y ap.

rter notre contribution,

hebdomadaire illustré
PARAIBBAN’T LI un“ v.

Directeur politique : Pm - LI a sono

Le Maréchal a au :
a Le paysan de France a été

assez longtemps à la peine. qu’il
fait aujourd’hui à l’honneur s.

lE PREMIER ANNIVERSAIRE

:2015 il nous a

LUNDI

sans sans“

0......” I O nous Qm une! C““à”: à“: M ruinions me
in“ v-

lledacteur en üel : TOI! -’I’IA1’- Il”.

RECHERCHE D’UNE POLITIQUE lNDlCENE

Assimilation -Association
- Collaboration ..... ’

Nous me: ns bien solentiers (intéressent article en...“ a)
l’ auteur - un une! Français - dit/inti avec clarté et conviction la

mais politique. “que Je le France en Indochine .
Cette politique n’est point Ï assimilai os ni Genre l’associer”.

mais le colebessues cloaque tous plus infinie et plus féconds
Je. peuples en présence. Politique humilie et [doleuse quiaux traditions ancestrales

comme une reticeuce a l’é-
gard de la culture françai-
se, c’est la un malentendu
que nous ne laisserions
pas s’accrtditer et coutre
quoi nous protesterons
avec la dernière énergie.

Ce malentendu ne sau-
rait être attribué qu’à l’é-

troitesse d’esprit ou au
parti-pris, au sectarisme
de ceux qui tous attri.
bueraient. pour les com-
battre. ces idées qui nous
sont absolument étrangé-
res. il est vrai que nous
avons souvent affirmé et
commenté dans ces colon-
nes, depuis plus d’un au,
l’analogie des idées du Ma.
réchal sur le redressement
moral et national français,
avec les doctr nes coufu.
céenues prônant elles aussi
.c Travail. la Famille. la
Patrie. Il est vrai que nous
enregistrons avec sal sfac-
tion le revirement de cer-
tains esprits qui. avant la
catastrophe de Juin 19l0
et avant les e Paro’es du
Maréihal a. prêchaient
l’assimilation et la démo-
cratie en Annam. et qui,
depuis. se sont bien vus
ramener a de plus justes
conceptions et, dans des
confessions publiques, ont
brûlé ce. qu’ils adoraient
et veulent maintenant ado-
rer ce qu’ils é’aieut bien
prés de brûler mais qui
avaitcontinué a vivre de
sa vie propre,’rarce qu’il
ne dépendait de la volonté
de personne de supprimer
la Vitalité de séculaires ins-
titutions.

Mais souligner le retour
auxhonnestraditiousn’im-
plique nulle renonciation
a l’affection toujours fer.
vente. à la confiance tou-
jours entière que nous
vouons “a cul’ure fran-
çaise, à la civilisation fran-
çaise.

Cet’e culture et cette
civilisation, nousleur ren-
dions culte dhier dans les
années heureuses de la
France prospère, mais r eus
disio in déjà en ces années-
là. que ce serait trahirleur
propre esprit que de croi-
re que leur but serait, en
cette terre d’lndo’chine, de

faire de nous, comme on
d t, des demis ou des
quarts de Français.

Aujourd’hui, au chevet
de la France meur’rie,tou e
notre affection de pupille.
de fils d’adoption s’incline
avec piété, et tandis que
nous souhaitons le relève.
mon: de la Mère-d’aile

a fierté nous reste de pou.
voir dire que le
ne intellectuel de France
reste intact malgré la dé-
faite. que le rayonnement
moral de la France n’a pas
d’mi ne avec le déclin
momentané de ses armes.

Comment donc saurait.
il étre question de notre
part, d’exprimer la moin.
dre réserve a l’égard de
cette belle culture et de
cette grande civilisation?
Comment peut-ou aller
jusqu’à nous imputer des
sentiments aussi impies
et aussi peu conformes é
haire doctrine, qui veut la
ré ovation nationale de
l’Aunam grâce a l’exemple

et aux leçon s de la France?

Non, ce que nous vou-
lons expliquer aux coai-
patriotes et aux Français
qui nous font l’nonueur de
nous suivre depuis le com.
me crément de notre mod.
veinent. ce n’est pas autre
chose que ceci: le Maré-
chal Pétain et les principes
d’autorité, de discipline,
les idéaux de Traiail, de
Famille, de Patrie, qu’il
remet en honneur. repré-
sen’ent pour nous le vrai
visage de la France. ce
visage que dans les temps
de désordre démagogique,
ona rait trop souvent caché
à nos yeux pour ne nous
laisser apparaître que des
masques grimaçants éla-
borés par ce que le Mare-i
chal appelle maintenant
a juste titre s l’Anti.
France ..

Ce que nous voulons
propager, c’est la confiance
envers la France du Ma.
récital, laquelle se confond
avec la France éternelle,
et c’est la confiance en
nous-mêmes, en l’Annam
éternel et en la Patrie An-
namite que la France ne
nous a jamais défet du
d’aimer, et que le Maréchal,

mieux que tous les chefs,
éphémères qui hier se sont
succédé sur la scène de la
troisième République dé.
tonte, nous aidera cartai.
uement a faire renaître, lui
qui refait l’unité française
sur la base de l’harmo.
nisation des régionalismes
et de la renaissance, en
France métropolitaine mé-
mé. des élites locales et
des institutions (telles les
provinces), qui traduisent
la diversité des vocations
régionales.

P.A.

atrimoi- Le premier amvorsaire de la
Légion a été. en Indochine.
l’occasion d’émouvantes mani-

festations de triolisme français
et d’iniléfecti le attachement de
cette partie de l’Empire li la
France éternelle et à son Chef
le Maréchal s tain.

Nos contrer quotidiens ont
amp émeut relaté tous es détails
de ces manifestations qui ont eu

,-i

,,f in “ g
H w j ï f.2,, .3223?

(9:: ’3’ .

i

s Légionnaires Ju Cambnge,
après avoir il y a quelques semaines
repu votre serment au nom Ju lla-
recbal, - Président Je la Légion
et Cbef Je t’Etat. - je me félicite
qu’il me soit Jonne Je présider
aujourJ’bui devant vous cette céré-

monie Joublement solennelle.

r Vous venez Je recevoir votre
Jrapeau. Ce n’est pas à vous que
j’aurai à rappeler ce que smurfe
cet emblème Je la Patrie, ru la
Jeooirs sacrés qu’il évoque sans
cesse pour cbacun Je nous.

et Aux beures sombres Je l’ autre
guerre, celui qui venait J’acquérir
à VerJun une gloire impérissable
a retrempé le moral «9e notre
Armée.

s En 1940, en Jes conjonctures
qui compteront parmi les plus lm
piques Je notre bartorre. le. Ma-
réchal Pétain a voulu tout JaborJ
renJre aux couleurs Je la France
le culte insigne qui leur était Jû.

a Les honneurs que reçoit claque
jour le pavillon national constituent
Jésormais un acte Je foi, J’amour
et Je Jévouement total au pays.

(r Le Drapeau qui vient Je vous
être confié ne saurait être remua en j
Je meilleures mains puisque c’est J
vous, Légionnaires que le [liure Ê
chat a Jésignés pour être les. pre-
miers et les plus sûrs auxiliaires
Je son œuvre.

a La Légion Jes Combattants
J’un [tout à l’autre Je l’Empire

rit/être arquai-Nui Jus sont saur

’ notre Révolution nationale la soli-v

lieu le 8l Août dans toutes les
capitales de l Union. nous nous
contenterons de publier ci-
dessous deux vibrants discours
dont les textes nous sont par-
venus. celui de il. le Gouverneur

ronoucé aGénéral Decoux

respecte le personnutiitt du peuple colonise et qui tend a l’élever au
niveau de civilisation du colonisateur

d. utiles relierions parmi les

Phnom lent. et ce ni de notre cldenl européen s’implantèrent
.ltésident Supérieur au Tonkin.
ltl. P. Delsalle. prononcé au
Foyer du Soldat.

Discours du Gouverneur Général

avec ferveur et gravité son premier
anniversaire.

et C ’est aussi le premier anal-g
versaire que commlmore la France
nouvelle. Ce fait est J’ une baute
signification symbolique. Il exprime
la volonté qu’a eu notre Cbef Je
travailler pour l’avenir. JIalgré
l’efroyable pression Jes événements.

le JIarlcbal ne s’est pas contenté

Je prenJre au jour le jour Jes
mesures provisoires: Jès le Jébut,
il a vu plus baal et plus loin : Il
a voulu jeter les fonJements J’un
éJi/ice Jurable.

s L’anniversaire que nous célé-
brons aujourJ’bui est la première
consécration que lui apporte le
temps.

si V os camaraJes Je France sont
en train Je prouver la nécessité et
la vigueur Je votre groupement.
Alors qu’une propaganJe abomi-
nable. déconcertée par le rapiJe
relèvement Je la France. tente Je
propayer Jans notre pays, au mépris
Je son honneur comme Je son inté
rôt, les perfïJes mots J’orJre venus
Je l’étranger, la Légion partout
présente oppose aux ennemis Je

Jarité Je son armature et la vertu
Je son Jévouement total. Tel est
l’exemple ne amis Jonnent vos ca-

maraJes France et tel est le
Jevoir Jont notre Jrapeau sera
Jésormais pour vous le vivant sym-
b/C ’s

(Lire la suite en 2e page)
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les besoins de leur commerce
ou pour y propager leur f0i, ils
furent très site amenés à préci-
ser la nature de leurs rapports
avec des autochtones. Le tem-
pérament du colonisateur. le
degré d’évolution du colonie.
les tins assignées à l’entreprise
d’expansion coloniale. autant
de facteurs qui intervinrent dans
l’élaboration de la doctrine po-
litique.

Laissons de côté es so’utions
qui ont prévalu chez les coloni-
sateurs étrangers et tenons-nous-
en à la litique indigène fran-
çaise. avait-i une politique
indigène? Elle ne fut. semble-t-
i“, jamais parfaitement définie;
l’action des premiers colonisa
leurs présente des incohérences.
des stagnations, des diversités
très grandes. il a manqué asses
souvent a a France. dans ses
entreprises d’au delà des mers.
une politique con lune, une doc-
trine précise. et les représen-
tants du Gouvernement Métro

olitain ont souvent été amenés,
ante de directives, à rechercher
la solution du moment et à
adapter leur action aux circons-
tances. Dans notre histoire co-
loniale. la seule colonisation dit
Maroc n’a pas souffert de ces
errements. Sans diminuer lim
mense mérite du Marécha
LYAUTEY, il faut reconnaitre
cependant que l’œuvre admio
rable qu’i a réalisée est due en
partie à l’indépendance quasi
complète que lui avait laissée
le Gouvernement Métropolitain.
Sa politique indigène constante
et bien définie est restée un mo-
dèle du genre.

S’il est malaisé de dégager le

principe directeur de notre
action colonisatrice, il est Oce-
endant possible de déterminer
es tendances qui l’ont inspirée.

Les idées révolutionnaires di
rertement issues des théories en-
cyclopédistes nous ont conduits
à pratiquer une politique d 888]
milatiou. L’Algérie devmt à cet
égard un magnifique champ
d’expérience On y appliqua une
législation et une administration
calquées sur celles de la Métro

polo et pi aboutit. entre
autres résii tais. au décret Cré-
mieux naturalisant en masse les
Juifs de ce pays. Cette otitique
ne résista pas devant es faits,
elle fut remplacée par l’associa’

tion qui, si elle marquait un
progrès très net,’avait une ten-
dance par trop accusée à faire
prédominerle côté économique
de la colonisation. Il y manquait
cet élément intellectuel et nio-
ral qui a fait de notre action
coloniale d’aujourd’hui une vé

rilable col aboration entre colo
nisateurs et colonisés. . .

La politique d’assimilation
pouvait paraître séduisante a
des esprits superûmels. Le rêve
d’une nation de cent mitions
d’âmes relevant de l’obédience

française, jouissant des mêmes
droits et soumis aux mèmes
obligations. en dépit de leur

sur des terres étrangères pour

Cet or lcle sincère et. dans un certain sens. courageux suscitera
élites françaises et annamites.

N D L R.

Dés que les peup’es de l’oc- manque d’homogénéité. a pu
hanter certains théoriciens de
l’œuvre coloniale. Cette politi-
que a fait faillite car elle était
contraire à toute réalité. c’était

l’accession en messe au statut
ile citoyen français, la participa-
tion généralisée au gouverne-
ment de la nation. le bulletin de
vote et le suffrage universel

En voulant faire des autochtones
des français, sans tenir compte
du génie particulier de la race
et de son état d’évolution. la
politique d’asdmilation a fait des
nationaux imiarfaits à qui i
était dilfi ile de prendre dans
la communauté nationale la
glace qui eur était légalement,

lies ’La politique d’association est
une solution intermédiaire entre
l’assimilation et la col altération,
Elie recherchait le prout maté-
rie maximum a tirer de la con-
jugaison des efforts des deux
peuples en présente; «le vi-
sait davantage à une pros érité
économique qu’a une ascension
des peuple attardés Elle n’a
jamais été. il faut bien le dire.
appliquée d’une manière sonie
par la France qui eut ici jours
tisoit-vis des peuple placés sous
son autorité des intentions plus
élevées.

La véritable politique indigène
de la France, ce e que nous re-
Vendiquons comme caractéristi-
que du génie colonisateur fran-
çais, c’est la col aboration. Il y
a dans cette po itique autre
chose qu’un souci mercantile et
en la poursuivant. nous avons
en en vue, bien plutot l’ache-
minement progressif du colo-
nisé vers une vie meilleure que
la prospérité des «marchands
du temp e s, Il n’y a jamais eu
chez nous de cultures forcées, ni
de a hard labour a. Daucuns
prétendront que e développe-
ment éc0nomique de nos pos-
sessions s’est ressenti de cette
conception. mais si nous met-
tons en balance tous les aspects
de la question, la comparaison
n’est pas à notre désavantage.

La collaboration, telle que
l’envisage la politique coloniale
française, est basée avant tout
sur la compréhension, généra-
trice de cette sympathie mutuelle
qui a toujours caractérisé les
rapports des Français avec les
indigènes. En présence d’Etats
le plus souvent inorganisés ou
tout au moins d’organisation
sommaire. la colonisation fran-
çaise a chercté a constituer des
élites en .vue d’en faire les ce
dres futurs de l’administration.
du pays. Au fur et à mesure de
leur ap arition. elle les a appe
fées à a gestion et à l’adminis.
tratiou des affaires La création
récente du Conseil Fédéral ln-
dochinois est l’aboutissement
présent de cette évolution.

Mais ce n’est pas sen éluent
sur le plan politique que cette
évo ntion s’est produite. Elle a
été tout aussi nette sur le plan
intellectuel. il est superflu de
souligner nes réalisations dans
ce domaine. La France a exploré

(Lire la suite en le page)
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La ramis. saumur.

b

Ut:
la plus grande école privée de jeunes filles du Tonkin

Enseignement primaire supérieur. primaire. élémentaire et ménager

Rentrée des classes: Lundi l” Septembre 194i

La présente canaris n’est pas
un panent rique occasionnel de

ale trançaise. Cepe-
négyrique serait d’ailleurs su o
fétatoire car l’œuvre consi tue
par elle mime comme un cantique

l’œuvre colon

de foi en l’évolution de l’humanité:
sa place est déjà marquée dans
l’histoire universelle.

Je voudrais simplement dégager
des événements coloniaux aus-
uels la France a partiel de uin
es siècles le sens e l’e ort

continu que ses fils ont déployé
nous toutes les latitudes pour por-
ter tes pointions placées nous sa
tutelle un stade d’humanité meil-
leure et cela. tout en respectant
leurs coutumes. leurs religions et
leurs arts.

Je vous montrerai ensuite com-
ment cet etfort a été couronné de
succès puisque rtout aux plus
nombres heures e son histoire. la
France retrouve intacts les liens
de solidarité de son Empire.

Confinnile de l’efforl
colonial françaia anna
le respeci de. cossins

mon. religiono cl
aria indigence

La colonisation provient du fait
de la rencontre des groupements
humains de nature ditl’érente.
Pour employer le langage nous eau
des biogéographes. nous dirons
que c’est le contact des groupes
a endémiques a dont l’espace vital
reste stationnaire et des grouies
a cosmopolites a dont la nous d’ex-
pansion est envelo pante.

De ce eontact.i peut résulter
un refontementou une externiinao
lion des grou s dits académi-
nuen s (cas e l’Australie. de
l’Afrique du Sud. des litais Chims
du centre et du Sud-Annam) ou
bien. - si la nation colonisatrice
a conscience de sa mission hue
mains et que les colonisés présen-
tent une lionne aptitude d’assimlo
laiton - il peut en résulter un
peil’ect’ une

r up n ilmtluen in o c i.
lsnt an ri a il A let. r aDan mite armure trypotbtsc.

le niait coloniale constitue réelle-
ment un facteur important du
progrès de l’unitlcation humaine;
l engendre des tvpes humainsnouveaux lus évolués et aussi
plus homog.nes.

De toutes les formes classiques
d’expansion. la Colonisation fran-
çaise otfre le plus ce dernier ca-
ractère de civilisation.

Sous tontes les latitudes, ses fils,
dans un effort continu et intensif.
ont depuis 10 siècles cherche é
recréer constamment son Empire.
Au lendemain des défaites, grâce
a la vaillance de ses enfants la
France n’est toujours renouvelée
ar l’admission dans la Grande
pmllle française de nouveaux

peuples coloniaux qu’immédiate-
ment elle s’efforce d’imprégnei des
meilleurs rincipes de sa civilisa-
tion Alun , ont été assurés, dans
le agsé, la permanence de la «gestes
co entais de la France et le main-
tien de la continuité de sa grande
tradition d’expansion lointaine.

La tradition impériale
française a crassera

l’histoire
Si les croisades furent une pro-

testation collective de l’Europe
chrétienne contre les violations des

la tradition ’n’a pas conservé

le ’nom de cette princesse qui
fut bonzesse à la pagode Non.
Nuoc. comme elle n’a pas su
conserver celui d’une autre
poétesse de talent. une re i-
gieuse aussi, connue seulement
nous le discret pseudonyme
bouddhique de Ni’l’an. Celte-ci
nous alaissé un grand recueil
.de poésies. le Ni-tdn thiotâp,
qui témoigne péremptoire-
ment sa haute culture littéraire
et son intime piété, laquelle n’es.
élut cependant pas une fré-
missante sensibilité. Ses vers
sont simples albien frappés et
l’on y sent une profonde sincé-
rité C’est une âme qui cherche
son refuge a l’ombre de Boud-
dha mais qui. ourlant. n’est
pas encore .comp élément déta-
chée de la terre, parce qu’elle
n’a pas perdu le souvenir de la
ne tumu tueuse qui l’entourait,
en même temps si lointaine et
si proche... Cette âme aspirait
au calme et au repos, mais elle
n’était pas encore desséchée
par la vie austère de la pagode;
e’le nous reste accessible. Sa
Voir. pour cette raison. nous

i.

N

rouge et au fard,
pali goûter sus repas o l’ont

Lieux-Saints par les Musulmans.
leifort principal de civilisation au
Levant est. sans conteste. un
etiort français. L’est Godefro de
souillon. en sa qualité de ou-
verueur du Royaume de Jérusalem.
qui lui a donné une organisation
administrative et des institutions:
les célèbres CÀhlleI de Jérusa-
lem a.

Cette ouvre française est testée
si vivante que les droits historio
nes de la France dans cette rite
u monde ont été confirmé? 800

ans lus tard par le traité de
Versa tics qui - avec l’unanlme
consentement des autochtones--
lui attritua le mandat de la Syrie
et du Liban.

Ces droits imprescriptibles. le
gouvernement du llaréehai les
revendique toujours contre les
prétentions lnjustiilahles des An-
glais -Comme leurs siens vis-il-
vis des Croisés francs. les Levantins
daujourd’hui ont entière con-
fiance en la Puissance mandataire
pour les goder dans la voie du
progrès. Car la France a toujours
respecté dans le Proche-Orient la
diversité des sectes et des reli-

ions. elle a cons’amment rotégé
en cultes mineurs contre a tur-

bulence des éléments prédomi-

nants. -
la période des rendes décou-

vertes du XVIè siée e vit l’axe du
mouvement colonial se déplacer de

l

Canada, elle comprit la nécessité
d’une politique coloniale plus
humaine que celle pratiquée par
les Portuguais et les Espagnols en
Amérique du and. Aussi. malgré
la doctrine coloniale admise par
toutes les nations européennes du
XVllè siècle -doctrine dont l’ins-
piration restait très étroitement
mercantiliste et dont les consé-
quences furent la création des
colonies d’exploitation -. le Gou-
vernement français de l’épo ne a
su humaniser par des dispos lions
législatives strictes l’exploitation
de la main-d’œuvre esclavagiste.

Ces préoccupations d’ordre mo-
ral dans ses contacts avec les
peuples de couleur créaient eu a
peu en France un courant ’opi-
nion qui donna naissance au XVlllé
siècle a un mouvement philoso-
phique. fondé sur des considéra-
tions du respect de la personne
humaine, qui plaidait avec véhé-
mence l’abolition de l’esclavage.

Malgré la poussée égalitaire et
la tendance a légiférer pour le
monde entier que les législateurs
du XIXé siècle ’héritércnt de la
Révolution. ils conservaient dans
leurs réglementations coloniales le
souci des coutumes et des religions
des éléments ethniques multiples
que brusquement la déclamation.

cliarmé et nous touche infini.
ment. Combien prenantes doi-
vent nons paraître ces chansons
où Ni-Tân exprimait ses spleens
mystiques ou. tel ce huitain
choisi parmi tant d’autres, elle
murmurait sa complainte d’au-
tomne (flirt ogam) l

Bât thug tu; nô cg le; tira mira.

6h51: Murray-doping dit mig

l réai truc fChili: muon pliât! son long sa.
thçn.

Nui plus cd Mit du không on.
Béa lion frita ligue nabi riga-

ngân,

Dirél ngupét rèm chan dring.
tintin-tinte;

and lui chi ont une c6 hai,
Thon-thon; con chtis bit t lori

ï (liera!(Le temps passe et rasage.
Après l’été ensoleillé vient
l’automne avec ses phlegmon-n
minables- Depuis wormien de
matins et combien de. midis. suis»
je ici. dans cette pagode l je
ne puis sans honte toucher au

-- El
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L’œuvre coloniale française

c new

Internat et Externat

CONFÉRENCE

la lionnrchie de Juillet et le Second
Empire intégrèrent é la Patrie
“il: imine la un République.
Jules erry et ses successeurs
élaborèrent une doctrine française
de politique indigène cohérente
l’aile de la compréhensmn des
autochtones et du respect de leurs
institutions traditionnelles.

bien plus. au fur et à mesure que
les Gouvernements des Colonies
développent leur action dans les
pays lointains. on voit nettement
s’ailirmer comme un postulat d ac-
tion politique la préoccupation
onstaute de la conservation des

œuvres d’art. des religions et des
coutumes indigènes.

Conneroanon de.
aria indigenceLa rénovation des traditions

artistiques locales s’amorce avec le
déveloiipement des écoles dans
aux colonies qui ont formé déja
plusieurs promotions d’artttes et
d’artisans coloniaux qui s’atlrmeut
tout en restant tidéles aux inspira.
lions de leurs races.

La reconstitution des temples“un”! par l’Ecole Française
d’Hstrème-Orient peut étre citée
comme une réussite grandiose dans
le domaine de conservation des
temples coloniaux antiques.

Respeci des Religion:

a n liller en en e e 3e l s le vp il

n t Il:l ure s ndigon». Alla un pciinetiro aux
colonisés de retrouver icor équi-
libre moral par le retour a leurs
croyances ancestrales. la France
s’est constamment eil’orcée. apron
la période de pacification néces-
saire, de susciter la renaissance
des grands courants religieux qui
ont illuminé les mondes païens:
instituts d’études islamiques. isen-
ires d’études bouddhiques. eto.. .

Fixation les insolites-
iiono cancanières ,

liais l’effort. qui, dans le do-
maine des réalisations pratiques,
mérite le plus d’être cité, c’est
celui tendant a la codification des
institutions coutumières indigènes.

C’est dans ce domaine surtout
ne les Français se sont révélés
ignés continuateurs de leurs aïeux

de la période législative napoléo-
nienne. Certes. les grands travaux
de codification poursuivis dans la
plupart des colonies ne vont pas
sans tâtonnements. Mais on peut
dire, en les parcourant dans leur
ensemble. utils révèlent en leurs
auteurs ces elles qualités qui l’ont
des Français un graid peuple co-
lonisateur: souci de la justice. coma
préhension des mentalités indi-

niener a bien lmuvre de moralisa
lion des coutumes des indigènes
sans toutefois rompre avec leur
passé millénaire.

Solidariié coloniale
Par cette action tenace de perfec-

tionnement des sociétés primitives
ou attardées pour les façonner de
plus en plus a son image. la France
est parvenue a acquérir ladhésion
de cœur des indigènes a son œuvre
de civilisation il en est résulté une
entente qui se fortifie de our en
jour aussi bien dans le omalne
économique que culturel

Dès lors. la formule impériale
prit cor s. L’Empire français. nous
sa «Je. s’anime d une vie intense
niæd’une forte communauté d’âme
et d’intérets.

La France. dés l’orée du XXé
siècle. reste liée é jamais a ses co-
lonies; elle vit une artie de sa vie
nationale pour ses listes.

En revanche, toutes les colonies,
ayant trouvé dans la communauté
impériale le complément naturel
de leurs besoins. ont répondu é la

otitique bienveillante de la Mère
strie par un loyalisme a toute

épreuve.
La guerre de tint-tills et la mal-

heureuse actuelle ont prouvé la so-
lidité de l’œuvre française. A
l’heure présente tous les cléments
indigènes ont hautement ailirmé
leur attachement; les quelques dis-
sidences constatées nom pas été

cuitl tbels sigen cul u la
Une ancienne culture comme la

culture annamite man ue de mé-
thode et de moyens ’expression
commodes. La France aa porté f
l’Annam une discipline e traval
basée non plus sur des moyens
mnémotechniques et des études li-
vresques mais sur l’observation du
réel et le raisonnement.

Mais le don le plus précieux au
développement de l’instruction en
Pars d’Annam, c’est la création du
quoc-ngu par le Père de Rhodes.

Elle constitue une véritable révo-
lution pour l’éducal on de la je:-
nesse annamite.

La ditl’usion de la langue française
dans les milieux indigènes contribue
aussi a propager des idées nouvelles
qu’elle porte dans son vocabulaire;
son influence sur l’enrichissement
de la langue annamite s’exerce par
l’apport de néologismes scienti-
fi nes, philosophiques et littéraires

ais si les colonies ont reçu de la
France un apport intellectuel, en
revanche. un contre-courant tend
s transférer a la Métropole des ins-
pirations littéraires exotiques et a

éjù suscité dans la MétrOpole des
disciplines scientitiques nouvelles
(ethnographie. histone des institu-
tions et des religions. géographie

gènes. sans aigu de la composition humaine. sociologie. linguistique
et de la mesure permettant de

wm:LA FEMME
à travers

MESSAI

“:mzm
cent l’odeur de la viande et du
poisson. a- A côté des lieurs.
je m’asseois, toute rêveuse, de
vaut ma table de jade. -- Sous
la une claire. je m’appuie. toute
pensive. à mes rideaux de co-
rail. .- Si des amies, en passant.
me surprennent ainsi et me de.

-mandent la raison de mon alii.
tuile songeuse. - je rougirai de
bonie et vraiment, ne saurai
comment leur répondre l)

Tout le recueil oétique de
N’-Tân procède e la même
inspiration haute et charmante
étalois. Le mysticisme il la
poétesse était baigné d’un ne

N°6

etc. . .)

ANNAMITE
la littératuré d’Annam

LITTÉRAIRE
par x. x. x.

amisscmenl tout humain. On
dirait que le vent qui murmu-
rait entre les plus en-prolon
géant les échos des prières n’a
pas rompu les attaches terrestres’
qui doivent relier cette poésie
à notre âme. Cette oésie lieu-
rissait avec un par um discret
mais persistant. Le cœur s’est
mis au service du talent. Bien
des lettrés du sexe fort. qui
avaient la foi. eussent aimé “seu-
lement écrire aussi bien que
cette religieuse!

Comme nous l’avons écrit plus
haut, la culture, d’ailleurs. n’était

pas uniquement l’apanage des

7o. Rue Jules Ferry. Hanoi- Tél.

. e. a w -.-..“-....*Ln.-...--Wa-- q“ ....-.--....1-7.. --N.- ,-.. .

faire a l’occasion de la si Semaine Impériale n
par il. Albert Lé-quang-ltim
44m au Résident Maire de Connus à.“

I

l

l

l

Ces échanges intellectuels et mo-
raux continuels créent une inenta-
lité impérialequi a l’heure présente
prend conscience d’elle-mème J en
si la preuve pour avoir vu les
éléments les plus divers de l Empire
(Français. Annamites. Cambod
giens. bénégalaisi defendre les ter-
ritoires laotiens avec la mème ars
deur que s’il s’agissait de la France
ou de leur propre sol natal.

Les échanges intellectuels ont été
d’ailleurs grandement facilités par
une politique systématique de
création dune élite indigène que
la France initie pro ressivemcnt
aux responsabilités en atlaires
publiques. Celte politique géné
euse. la France l’a prat quee déli-
bérément dans les périodes tran-
qu lies. En ces temps troublés. elle
a le droit de compter sur la fidélité-
des élites coloniales qu’elle a for-
mecs à son école.

bien. créée par le.
échangea économiqneo

Une économie solidaire de la
aFrance totale a a été conçue et
réalisée en partie avant la guerre
actuelle.

Les habitudes qui en découlent
ont bien vite pénétré les mœurs
des habitants de l Empire Les dif-
acuités des communications mari-
times nous font appécier aujour-
d’hui a leur juste valeur les
produits de France dont beaucoup

o q l .piement lcconomie métropolitaine.
Celle-ci s’est rapidement or anisée
pour fournir aux marchés co onisux
des produits manufacturés de qua
lite.

De plus. les colonies comme l’in-
dochine qui, loin de la Mère-Patrie,
veulent s’équiper en vue d’une
mise en place chez elle des in-
dustries de transformation, trouvent
dans les Métr0p0le et les capitaux
et loutillage et le personnel tech-
aigue qui lui man ucnt

n un mot, l’enca rement fran-
çais. les capitaux irançais, les tech-

nques franc ses. tels sont les
élements de compléme t nécessaire
que la F aure fournit a ses dépose
suces enterieures pour leur mise

eu valeur économ que.
Certes. la création de l’Empiré

Français attesta les lus belles qua-
lités de la pep. Ce un monument
rendions. une création permaneu

te. la plus riche en réalisations
matérielles et la plus harmonieuse
par la diversité des valeurs humai
ses qu elle ressuscite.

Conclnaiono
Au termé’ de cet entretien ou jet

essayé de montrer. a travers run.
luire. la continuité de letton frac.
ce s dans le monde et de mettre en
relief les éléments de solidarité du
Iloc lmpé lai France s, e voudrais ’
conclure en vous esbortant a in.
va lier avec arde et conianee a
lœuvre commune ans le cadre de
l’ismpire.

Vous savez que depuis juin me
date ou la France fut obligée de
déposer les armes devant un en
nenni supérieur en nombre et en
matériel. des forces contraires ont
essayé de créer des tissures dans
l’édifice impérial français.

A nous de réagir contre cette
action destructrice’en restant unis.

Ainsi u’au soir du typhons. on
aperçoit en grandes formations en
triangle des oiseaux migrateurs.
bien rangés derrière leur chef-pt-
lote. cingler tranquillement vers
nos côtes. je voudiais vi tr. en ces
beures troublées. tous les indochi-
nois restés serrés deriiére la lière-
Patrie.

La bas un véritable patriarc e
rai le sur les destinées de l’Emptre.
Comme dans la tragique ton ente
de feu et de sang è t’a don, s’est
levé de toute sa inuteur pour es-
sayer de sauver la France et son
Empire.

Un ordre nouveau commence
avec Lui. ’

q

aoubliées:

La’ notion du chef. le sens des
hiérarchies et des responsabilités
sociales a tous les échelons. le culte’
de la Famille. de la Patrie et de
l’Empire, l’habitude de l’etlort viril
et de l’action désintéressée. l’amour

de la terre natale et du village.
Cultivons ces vertus et. dans l’or

dre et la dlsciiline. tiavaillons
avec une fol ardente dans les des-
tinées de l’l-Jmpire a la levée des
moissons futures. -

tactum-Km

mles Bons du Trésor indochinois

ESCOMPTABLES A LA BANQUE DE L’lNDOCHlNE

à six mois de date

l Taux d’escompte: 3 il: pour cent

hommes. Les femmes. - du
moins celles qui en avaient les
moyens et la vocation - appre-
naiont elles aussi les livres des
phil)sophes et des poètes De
maintes joutes littéraires dont
la tradition se plaît à nous trans-
mettre d’intéressants récits, la
femme souvent était sortie vic-
torieuse, et nos lettrés tout con-
fondus ! Combien de fois la

oétesse IIô-xuân-Hrwng avait-

lie scolie a. -- pour parler
comme nos étudiants. - ses amis
lettrés avec ses sentences (câu
dô’i) difficiles à comp’éter et

ses vers malicieux et caustiques
auxquels il était malaisé de ré
pondre 7

Combien de fois la poétesse

-M
Boàn thi-Bièm, alias Hông-Hà
muni (Reflets Roses). avait-elle
fait rougir de honte ses condis-
ciples masculins parce que ceux
ci avaient du s’incliner devant
son talent primesautier et sa
vaste érudition 2

Bonnelhi-Bi’ê’m ne fut pas

seulement une femme de lettres
réputée; elle fut aussi un ex.
sellent professeur. Tout comme
les meilleurs lettrés. site avait
dans ses achées de vieillesse
ouvert une école. et plus d’une
vingtaine de ses disciples avaient
par la suite réussi aux concours
triennaux et obtenu des places
dans le gouvernement du pays.

(à suivre;

Tous les mandats pour le règlement des
montants d’abonnements et de publicité
doivent être établis au nom de

M. Pliam lê Tian
O i RANG]:

m
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Notes du mont Royal
Une ou plusieurs pages ont été volon-

tairement omises ici.
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Quelques conseils
à la Jeunesse

des eeoles t
A [mien à le mais Joachim. 4’!an maja-

lénuealü ’ àaeaeeeal’ertr’cleeus’eeeleaewem

in“ en am à cette aulne plus du: astre
Celui“.écn’teafluéualenpsârhuat mon.

“II.1.8MC’I d’actualité 0a y serre. en e et. que”
nous: leu/eau khanats“ ne: «(me la hiât. à
inhibitive. kwas qui Ml actuellement à ricaneur et est
sont n’osent pas attendu les étréciraient: Mutation“ qui est
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w et à la Mm.

brouteur pollttqne’ rusas xc-sorro

[le Vice-Amiral d’iscadre Jean lierons,

Grand Officier de la légion d’llonneur

«une rex? r r n
n rose Jura mais

Le Maréchal a dits
a None vantons reconntrnire. Et la pré-

iaee nécessaire a tante reconstruction, c’est
d’éliminer l’individnaitse Contacteur,
destrneIenr de la la-llle dent il brise en
reinette les liens, destrnetenr tin travail a

Tous les milieux indochinon ont appr s avec une vive relui-“e il!!!“ il Pneu-0 I0 “un. à l.
satisfaction l’élévation de l’Arniral Decous. Gouverneur paresse, dentrnetenr aie la patrie dont il
Général de l’lndochine. à la haute dignité de Grand Officier
de la Légion d’Honneur

C’est une inste récomtense des exceptionnel méritas
de celui qui a pris en main les dast nées de l’Umon dans un
moment particulièrement d fficile e qui a tu. par une poli-
tiqua à la fois prudente et ferme maintenir la par: et la
sécurité dans cette partie de l’Empire dont l’attachement l

ébranle la cohésion «and il n’enodtseont
pas l’nnlté’is.

Au Palais Royal
Au manant en la rentrée

des classes bat son plein. on
des million de million de
faunes gent et de iennes filles.
dans tous let coins d’lndœ
chine. quittent leurs ienx fa-
voris et s’en vont ioyeusement
i l’école. me pensée s envole

vert toi. Enfant de mon pays.
qui tu rends. toi aussi. cou-
rageusement. h une école de
ton choix avec l’espoir d’y
acquérir un peu de science et
quelques-uns de ces principat
éternels qui te guideront. pina
tard. quand tu seras ton maître.

à“. h à. C CEt délaissant pour une fois
laapséoecupations strictement
politiquen- mais tout s’y
rnnèns sans tu verras plus
loin-ais voudrais m’adresser
A toi. non en professeur. mais
en ami. en frère. -non pour
ta tenir un de ces discours
tonnants qui n’ont que la
mérite de la sonorité. mais

r te parler le langage du
il: sans et de la raison.
heureux si je puis t’incnl-
quer. dès au seuil de l’année

scolaire. certains principes
d’ordre et de travail. carta ne
principes de vie. et t’être
ainsi utile l quelque chosa.

Je me garderai bien cepen-
dant de te rebattre les oreilles
des conseils - excellents --
que n’ont pas manqué de te
prodiguer rtes mettras le jour
de la rentrée. sur les multiples
devoirs de l’écolier envers ses

professeurs. envers ses cama-
rades et envers lui-même. de-
voirs l l’école. à la maison et

dans la rue. Tout cela. tu le
sait’puisqn’on te l’a dit. Je

voudrais néanmoins insister
sur un point. sur un devoir
qui me paraît. pour toi. plus
important que tout autre. je
veux dire le devoir d’obéis-

sance. et à ce suiet le suis
intraitable.’ Si tu ne sais pas
obéir. tu ne sais rien. tu ne
sauras rien. du moins ne
sauras-tu jamais commander.
Si je fouillais dans mes vieux
souvenirs littéraires. ie trou-
verais bien quelques belles
maximes qui t’édifieront sur
la nécessité de l’obéissance.

par exemple cette pensée de
Corneille: a Qui sait mal obéir.
ne commande pas bien i. ou
cette antre de Saint-Augustin :
C Nous ne pouvons commen-
der à ceux qui sont au-
detsout de nous que si nous
obéissons à ceux qui sont aua
dessus t.

Louis XIV. lui-mémo. a
écrit. dans ses Mémoires.
cette phrase pleine de sagesse

la Métropole demeure indéfectible.
ll’intention de son 6h:

t Si vous n’écoute: pas les
ordres de ceux que i’ai pré°

posés pour votre conduite.
comment suivrez-vous les con-
seils de la raison quand vous
tares votre maître il I

Tu obéiras donc. mon char
ami. à tes professeurs et l
tes parents. tu te conformeras
strictement au Règlement de
l’établissement que tu fré’

quentet. car ce règlementa
été fait par des hommes pro-
beset expérimentée pour la
bonne marche de l’école.c’est-

b-dire. en définitive. pour toi.
D’ailleurs. plus tard. dans

la vie. tu verras que tout
s’obtient par. l’ordre et ladis’

ctphne et un un Peul”. qu’un
pays ne peut étre grand et
talaire respecter que s’il a
un pouvoir fort que tout le
paya accepte et auquel tout le
pays obéit.

Je ne veux pis te faire ici
une leçon de politique. La
politique. tu la feras plus
tard. à la rortie de l’école.
si tu as des goûts personnels
et des aptitudes pour cette
carrière. Maintenant. puis-
que tu es étudiant. on ne te
demande qu’une chose : étu-
dier.

N’empêche que pour te
faire toucher. pour a’nsi dire
du doigt. lanécessité de l’or-

dre et de la discipline. celle
d’un pouvoir fort auquel cha-
cnn obéit sans rechigner
parce que c’est dans l’intérêt

de tous. tu me laisseras te
présenter ici quelques petites
remarques générales.

Regarde autour de toi. dans
la nature. dans ta famille.
dans la société et dans toi.

Les animaux. même les plus
sauvages. ont un chef qui corn-
mande et qui est obéi. Ce
n’est pas pour rien qu’on ap-

pelle le lion le roi des ani-
maux. Let abeilles ont une
reine. Et les canards sauvages.
quand ils volent. forment un
triangle et ont toujours l’un
d’entre eux. le plus fort. à
leur tête. -

Dans la famille. il y a aussi

un chef. ton père ou ta mère. ”Si chef foi c-...îf... .9: ...’ 31.32.. Le MARÉCHAL est le CHEF

que nous devons suivre

. L’Amiral Decoux et les éminents collaborateurs dont
Il a tu s’entourer auront en l’insigne mérite de sceller t jamais
l’union des cœurs et des esprits pendant ces heures sombres
traversées par la France que tous Français et Indochinois.
souhaitent ardemment pouvoir servir. d’un cœur filial.

Par sa politique de collaboration loyale et loyalement
appliquée. le Gouverneur Général a fait venir à lui. sans
arrière-pensée. les élites indochinoises qu sont heureuses
de participer de plus en plus à la gestion des affaires de leur
payt. Les populations indigènes lui en sont profondément
reconnaissantes et sont prêtes à le suivre dans la voie qu’il
leur a tracée au nom du Maréchal.

Malgré les épreuves que l’lndochine a elle-même con-
nues. l’unité s’est faite ici derrière l’Amiral dont les éminents

services viennent d’être distingués de brillante façon par le
Gouvernement français. Cett- haute et rare distinction ho-
nore tout autant. l’lndochine que son Chef.

CLa Patrie Annamite v présente au Vice-Amiral d’Es-
cadre Jean Decoux. Gouverneur Général de l’lndochine. ses
très vives et très respectueuses félicitations.

RA.

torité sur les enfants. les en.
fants font ce qu’ils veulent et
rien ne va plus.

’est pareil. dans la société.

Même dans la IRépublique
des Camarades a. dans les
bureaux. dans les administra-
tions.’dans les usines. dans
les ateliers. il y a toujours

(Un le sans en 2e page) x
N.J

Il nous ’faat lire le récit de sa nie et de
son œuvre qui paraîtra prochainement

de. Phnom-Penh
Phnom Penh. é Sc ternir -

Dans la tourée du Sc
bre. à loco mon de la n du
Deuil ltosal et en lhonneur du
Vice-Amiral d’Escadre Découx,
Gouverneur Général de ’l (l5)
chine, S M. Norodom Sthanouk
a donné, au talais hltemarm.
un grand dtner sniu d’un gala
de danses cambodgiennes.

A lissue du dlner. le co se-
rein a prononcé le toast suivant.

a Amiral.
a Au moment ou tiennent de

s’achever les cérémonies desti
nées a rend e à Sa Majesto isoo
wath Montrouge les honneurs
que lui méntcrent Ses vertus,
qu il Nous soit permis de v us
exprimer la gratitude que houe
vous gardons dasonr. en con
duis nt en persmne le (leur à
Nos côtés. montré en nulle
hante estime le Chef de ’Etnt
Français et vous même teniez
Notre Auguste Grand- ère.

Qu’il Nous soit permis aussi
de vous remercier du fond de
Notre cœur de spart très sin
cère que tous axez prise à Àotre

flliae affliction. . t
Nul plus que Nous n’appré-

cia. en effet. le qualités que le
(toi. Défunt axait reçues en par-
tage et si Sa Mort fut doulou
reusement ressentie par tous
ceux qui. dans e Royaume.
connaissaient Ses Mérites, elle
frappa p us cruellement encore
Notre tersonne.

nous ne rappellerons point ici
l’infinie bonté du Monarque
disparu, Sa robuste sagesse,
l’affabihlé de l’accueil qu’ll ré-

servait à tous même aux plus
humbles. le sont là des vertus
familières qu’il raliquait avec
simplicité et qui in avaient con-
quis ecœur de on Peuple. l
en possédait, en effet. de plus
préci uses encore et alliait à une
scrupuleuse tidéité à a parole
donnée, une haute conscience
de Ses devoirs de Souverain.
un amour passionné de son
Royaume.

C’est à cet amour. d’ailleurs.
qu’il assonait l’amitié “male

qu’il vouait à votre Pays et
lorsqu’au crépuscule d’une vie l
déjà longue un sort cruel frappa
les deux Nations, Il ne fît, dans
Sa douleur profonde, aucune
différence entre les infortunes
de l’une et les malheurs de
l’autre.

Confiant dans ’e destin. il ne
se laissait pourtant point vaincre
par un découragement contraire

Sa nature énergique Il avait
foi dans un rapide re èvement
de la France. sous la dire lion
du Marée! al comme ll était
certain d’une restauration pro-
chaine de l’antique grandeur
du Cambodge.

Fe vœu qui Lui était si cher,
Sa Majesté Sisouath Monivong.
n’a pas vécu assez pour e soir
s’accomplir et il appartiendra dé-

so mais a haire l’e une’d en
poursuis“ a vos côtes le
réalisation

tous ne manquerons pas à
ce pieux dcvoir, pers ad que
le laya khmer comme votre
noble palu . Amiral connaîtra
encore de jours glorieux.

C’est à cet av nia dont nous
ne roulons oint daller que
h u levons otre verre a

Le Chef de la Colon e a répon-
du en ces termes au toast (le “a
Majesté:

a Sire ’
le ne saurais trop m associer

a ont mente elew d ut Vo-
lrc loculé vient de se faire
linl tprél “and c e lus
juste des hon muges u rand
Souverain et au tout Ann de la
Fr nce. à la mentons duquel
nous venons (le rendre (l un
recueillem nl ému, nos n limes
devons.

Le soutenir de ce r gretté
Monarque marquera d l ne em-
pre nte profonde résolut on du
Cambodge uoderne, Majesté
SISOW th Momvong est entrée
dan s l’llislorr , parce des titres
éminents que Volrc’ Majesté
vient de définir arec un rare
bonheur

En soulignant les-qualités ex- -
ceptionnelles du Souteram dé
funi votre Majesté sunl à nou-
veau de trouxer qu’Elle avait
une pleine conscience des xéri
tables doroirs de la h rge
royale ainsi que des tenus qui
font le succès et la grandeur
d’un Règne,

Celui de Votre Majesté ient
dc souvrir au endeu au) d évé-

l. nemcnls douloureux Du moins
ces circonstances excc’jt n el-
les ont-e le donné ont mhod-
ge l’occasion de munîtes cr à la
Puissance rotectrise au méri-
té de son loyalisme et de son
attachement “oyez assuré, S re,
que le Gousernement l rançais
se fera en loute occasion un de-
voir d’en lé noigner sa gi atrtude
à Votre Majesté et à Son l’eu-
pte.

bous soyons aujourd’hui la
France sous la ferme et luvidé
impulsion d’unChef proudentiel,
se relever miraculeusement de
ses ’épreuses Un attenir digne
de son passé prestigieuxet de
sa monteuse histoire souvreà
nouveau devant Elle. Le t ou-
vernement du Maréchal Petain
associe inlnnement à son œuvre
de rénovation l’Empire tout
enlier. et le Cambodge meurtri
y tient une p ace d’ionneur.

C’est prurquoi. Sue, je liens
à redire à Votre Âldjtblé. avec
une carthame enlié e, os “Jeux
que je forme pour la ,randcur
ct la prospérité de Sbn Règne,
et ma certitude d’un avertir dis
gus de l’hernage historique du
glorieux Empire des Khmers)
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la plus grande école privée de jeunes filles du Tonkin

Enseignement primaire supérieur. primaire. élémentaire et ménager
coesre gaulait! de Musique et Chassé

a Rue Jules Ferry. Nanar -- Tél

lJne grande voix du passe LA LIQUIDATION ou PARLEMENT
braqua. mes chers lecteurs.

cba ne matin le speaker de
lia o-Saigon eilelune des ps-’
rotes du bimédia. ne vous
semble t-il pas entendre vibrer,
lamant un chœur pour entou
rat, pour soutenir la voix du
vivant illustre. -- d’autres voix.
celles de morts illustres. eus
aussi. -- d’hommes. qui jsdi
furent. comme l’est aujourd’hu
Pétain. les conducteurs de la
France immortelle. qui pinot
en main vigoureusement ers
destinées et qui, é ce titre, in
reni. si souvent. -- pourrait-aa
dire. -- incompris. calomniés,
vilipendée. salis. obéie a contre-
cœur l

Les grands artisans de l’unité
française. liois. Princes. blinis-
tras. ont été pour la lnpart.
de leur temps. des in nous.
ll leur a fallu épuiser eu cours
de leur via de labeur national.
cette coupe de fiel dont. aujour
d’hui, letiarécbal doit. a son
tour. avaler quotidiennement
quelques gercées -- gorgées vé-
néneuses «raniment doserai
Londres. Mais dont hélas l vont
se gargarisant aussi certaine
Français - de cens lé. vous
savez bien, qui stupidement,
tranchants et péremptoires. s’in-
titulant. de leur obel. tes ultran-
çais tibreenl

Libres! des gens qui sentent
sasser sur aux les chevaux de
la cavalerie de “ l t-(ico g
au sabot r ré de

Libres! ne u fa
l’abominable cm me:
notre Empire au p o e
vous savez...l

Libresl eus qui osent, avec
des gestes pieux et en de dévo-

o les attitudes, s’incliner ’devant
les saintes icônes de Staline, qui
forment des vœux pour la vie
taire de l’U 8.8.8.

Eh bien l j’ai, chaque jour.
l’im ression réconfortante d’en-
ien re s’élever des profondeurs
du passé la grande voix de
tous ceux qui furent les bâtis-
seurs. les prodigieux architectes
de la maison française, mais a
qui une opinion publique im-
bécile ou vendue pour une bon-
ne part s’acharne tsineusement
à briser l’outil entre les main e.

Tenez. la vois d’un Richelieu.

de

tout particulièrement. Evoques, i
un instant, je vous prie, les

nient i fixer la physionomie de
’Eminenliseime

plus ode, -- sinon le plue
grau et le ne haut peut étre

rmi les p décesseure de Pi
sin au te de pi otage du

navire a France e
l luge altonré et lin. petite

birbit’lle en pointe, effilée
comme une épée. -- ou une
dague, a- gens vifs. au regard
dru et pén Iranl. acéré comme
une lame. et ces mains surtout.
cesmains de prend seigneur,
qui rappellent. en Riche ieu.
’élégant gentilhomme. le cava-
lier formé. a l’Académie de
Messire luvinc.

Il n’est, pour ouir la voix du
Cardinal. que de feuilleter reli-

ieusement -- un bréviaire i --
e testament politique qu’il lé-

gua à la France, et où l’on peut
glaner d’innon brsbles a paroles
du Prince de l’Église a dignes de
jouxter les paroles du Maréihal
sur le Déca ogue de la France
d’aujourd’hui et de demain...

Eti’oue sentiras monter des
profondeurs d’un ase qui
semble d’hier. tant i y a d’ec-
tuet de vécu. de fratchement
noté en ce document-qua
l’on devrait faire graver en
lettres d’or au fronton des Mo-
numents publics- une voix ont.
précisément, parle d’or. une
voix dont il tant peser les carats,
fdans les balances de la politique

a

P ho , ame n pr a pdt à l e cd t ancars il aiguera aucune de ses
réactions. aucune de ses manies
ni de ses marottes. Et comme
il le lluge bienl Le Maréchal
s’exprimerait dans des termes
identiques:

a Les Français sont capables
de tout pourvu que ceux ut les
commandent soient en les de
bien enseigner ce qu’il [gît qu’ils

pratiquent a.
il faut, a leur tété. un bom-

nre c’est-a dire une force in-
telli ente et agissante-et non
un avard. Pétain a agi en
arrélant l’affreux massacre que
la Grande-Bretagne aurait tant
voulu voir se poursuivre. -- tan
dis qu’elle aurait pris une la e
de face ou de balcon afin a
regarder les Français se battre

teurs la merveilleuse silhouette et mourir. . . pour c le.
de l’homme i la cape rouge,
a tel qu’en lui-mémé enfin l’é-

ternité le chan e a. par la ter-tu
du pinceau de hilippe de Cham
peigne. Arrêtez-voue un me.

De telles joutes littéraires en-
tre hommes et lemmes de tet-
tres paraissaient assez fréquen-
tes dans l’ancienne société du
Viêt-Nom. Cune le signe du
grand maître Confucius. a l’a-

ri de la culture et de la poésie.
il semble que absinthes tolé-
raient volontiers certaines réue
nions ou les garçons et es filles
pouvaient momentanément en-
reindrc a régie a nom nu tho

lita Mi titan s (il. et se Voir
assez Iihrcnient pour parler de
littérature et de phi osophie.
Généralement. on composait des
poèmes. on se présentait ses
œuvres. Souvent aussi. par des
a’lusions poétiques. a limera de

“douces images de [leur et de
lune. dans le discret langage
des abeilles et des papillons.
on essayait de sonder les cœurs
amis, on se faisait de tendres

l racontait,

Richelieu avait agi. lui. en
construisant la digue de la
Rochelle. Un avait vu ce Car-

l’un des Mach un illumal
Voyez vous d’ici un Blum. un

un Vinrent
Auriol, un leaa Zsy, ne lierriol
a cheval dans les fumées de
la bataille l

Eteeci:
a S’ils (les Français) rivent

sans discipline, ce n’est pas tant
leur ante que cette des chefs
qui es commandent. qui se
contentent de faire de belles
ordonnances et n’ont le soja
qu’ils doivent avoir e les faire
observer s.

Voila qui est criant dans
éternelle vérité Nos politicards
pondaient, dans un inlérét é ce
taret les plus belles ordonnan-
ces, entassaient promesses sur
promesses. De réa lestions l
néant. Et le Maréchal toilait écho

à Richelieu de tiens mes pro-
messes, nitme celles des autres a
- rsr c es a belles ordonnances o
signées Daladier, Romand et
consorts demeuraient toujours
lettre morte EIcctoral d’abord l

I y aurait cent autres perles
é glaner dans l’écrin testamen-
taire du Cardinal. (lamentons-
noue de celle ci. pour finir :

a Les Français ne sont pas
indisciplinab es Pour leur faire
farder une rég’e, il ne faut que
e vouloir fortement ; mais le

mal est que jusqu’ici les chefs
n’ont pas été capables de la fer-
meté requise en telle occasion a.

s a d ico d l ne p r les I si n tu -e on l0 rient ne ntil t
coups de naute de meetings,
des coupe e poing sur le mar
bra de la tribune riementaire,
des roulements ’yeus, des aire
terribles de croquemitaine. de
cocasses déclarations, des topos
éculés sur la laïcité et la démo-

cratie.--la main sur le cœur
en vociférant t’in-dé-fec-ti-ble
attachement a la République, ou
encore des cris sonores. des
site nias briandesquea: eArrièrc
les canons, les. fusils, les mi-
trailleuses a -- au moment même
où les cas ues d’acier et les
canons leur s se fourbissaient
ailleurs dans l’ombre... et c’était

tout Des motel des motel des
mots l Du vent l

Et a,» Français moyen. qui
venait d’unir quelque rhéteur
boursouflé lançant les but es de
savon de sis périodes calamis-
trées de s’écrier;

-» ll cause bien!
Riche’ieu. incompris. -- sauf

be

dînai botté, casqué cuirassé à du Roi Louis XIII qui était un
cheval, face a l’aune i.

au XVllIé siècle! Il serait té-
méraire d’établir une compa l
raison entre une soirée chez
Madame Récamier et un de ces
discrets festivals littéraires chez
notre poétesse Hong Ha. Ce en-
dant. on serait tenté de aire
untel rap rochement quand on
songe que ien des femmeslet-
trées de notre pays furent. elles
aussi. des a muses a adorées.
des inspiratrices puissantes pour
les poètes et les écrivains.

Sans Dodo-thi-Diem, la lyre
du lettré Dang trdn Clin au
rait-elle pu produire cette im-
mortelle chanson de China-Plan
(2). ce chef d’œuvre en carac-
tères chinois qui fut par la suite
traduit dans la langue nationale
par la poétesse elle-mémo i On

en effet, ne dans
l’intention de nouer es liens
d’amitié avec Daim thi-Diêm.

déclarations. Bien .drs solide! dont il avait entendu le grand
amitiés. -- des 0010M même renom de lettrée, Daria tran-
-- naissaient de ces jeux poéti-
ques.

Pourrait-on voir dans ces réu-

Côn avait envoyé à cette poé
tasse un recueil de ses meilleurs
poèmes. Elle lisait le recueil et

Prince infiniment averti, - finit

Le Maréchal Pétain a décidé caractére d institution ot’tlcie le.
de supprimer a ir du t” oc-
tobre tu“ lin emnité clouée
aux députée et aux sénateurs.
Les questures du Sénat et de a
Chambre des députes ont été
imitées a ailler avant le l0
sept mbre i ich .ot’i elles étaient
installés dans ce hôtels. et a se
transférer dans la localté du
Mont Dore, qui leur a été “si.

ce. Les sénateurs faisant va
ou que leur ego et leur état de

é l’opposition. qui recrutait dans

son sein ses membres les plus
remuants et les plus dengereus,

Il s en fallait. en effet de heau-
coup que les par ementairoe sa
fussent ralliés sans réserve ni
restriction mentale é l’ordre de
choses nouveau Il y avait d’abord

cette que le uvernement de
Vichy assit emissionnés d of-
lice ou mis en résidence forcée:
ils étaient devenus ses ennemis

santé s’accommoderaienl mal de 1rréduclibleg,
l’altitude pendant tbiver. ont
obtenu que la questure du Sénat
et les perce conscrits aillent
vesser au moins la saison des
frimas é Chétel (tuyau. p ne
clément eus valétudinaires.

Le chef de l’Etal avait certai-
nement de graves raisons pour
prendre cette mesure radicale.

ni acheva en fait la liquidation
u Parlement. mie en vacances

depuis l°etfondrement de l’ancien
régime. Il a r le ainsi fin a une
situation embigué que les ad-
versaires du nouveau régime ne
sa faisaient pas faute d’exploiter
à des flue inavouables.

il est. en effet. fart e de com-
prendre que le- parlement. ves-
tige du régime déchu. servait de
quartier genérsl. de refuge. d’asile
légal pour ainsi dire. a raison
de son ancien prestige et de son-

W
e

m
o

t av rp0 a’in tp is e t cehaut sol -- rouler du billot sur
l’échafaud Aux choses il faut
mettre le prix...

Ce fut. au reste, la maniéra
forte employée a trac los mon-
tes a par le Général Franco. qui
a fait fusiler tous les recran
sables du naufrage de (Espagne

Au risque de passer aux yens
des personnes ultra sensibles,
pour un buveur de sang. - que
voulez-vous, chers lecteurs, je
me prends a re raller. très
amèrement, que
lacsponnière à Vincennes, n’aient

pas retenti encore des salves
vengeresses.
demande du sang a - pour re-
prendre le mot fameux de Jo
88th de Maistre.

Quand on a sur la consc’ence
d’avoir conduit a la catastrophe,

h la plus sinistre catastrophe
de l’histoire - une nationtelle
ne la France, il faut payer et

c cr.
Jean de BLANGEY

( L’Im partial)

LA FEMME

l ESSAI

mnous pouvons l’imaginer, -- é-
cumait de rage et se promettait

5 de travailler de tout son possi-
ble pour a laver e cette honte.
Longtemps, il s’enfermait chez
lui. lisait et relisait ses livres.
s’exerçait a composer en prose
et en sers. t s’appliquait tante
l’étude qu’il devint par a suite
un grand lettré de son époque,
C’était sans le règne du Seigneur
Trinh’oai Vuong; le patatra-

â travers la littérature d’Annam

-----1-
LITTÉRAIRE

N°7

ANNAMITE

par x. x. x.

pinceau fleuri sur le papier
tarie, et composa le Climats-pitu-

ngâm: ’
Titiin dia pliong trdn
Hônq-nhan du trudn

Du du bi thuang il), tl un tao
nida ..

tLe ciel et la terre sont oba
curcis par l’ouragan de vents et
de vinassières. ’Le destin des

versait une période de guerres James femmes au“ N°33 10’”
et de désolation. Touche par la “t parsemé de douloureuses é“

l misère des guerriers et par les
nions le pendant des salons . répondit : r Ce sont des œuvres n lamentations de leurs épouses,
littéraires. comme ceux. sr ca-
ample, qui existaient en rance Bang-trémata. -

d’enfant qui ne valent rien a.
comme

dans un moment d’inspiration.
Danngdn-Cén fit voltiger son

prames. 0 ciel. si haut et si
loin dans vos immensités bleues,
dites-moi qui est cause de tous
ces malheurs t...)

l

a La terre crie et “1’

il y avait ensuite les résignés,
qui n’acceptaient qua cotire-
cœur de renoncer pour untem
seulement. es éraient ile.a e

roulables et atteuses préroga
ives. tout en appelant ardem-

ment dc leurs vœux secrets le
retour d un régime ou les parle-
mentaires se partageaient un
pouvoir sans contrôle et sans
responsabilité.

il v avait encore les mal r ipso-
lie, les faux convertie. un fat-
esient mine de prote r bru-
yamment les idées nous elles par
pusillanimité. par interét. par
tactique avec de! arriéré-peu
secs de reniement ou de trai-
trise à la première occasion.

Il y avait enfin es impénitents.
qui, malgré une expérience dé-
sastreuse, n’avaient pas abjuré
leurs convictions politiqua ni

d en
l o in cU

g c, tenuecarraient l’action du auverna-
ment en répandant ce calcin
nice sur son compte, en défor-
manl ses intentions, en déni-

nt ses actes, ils fournissaient
l’opposition ses cadres. son

état-major. Représentants attar-
dés du régime disparu, ile se
tournaient. hantés de regrets
nostalgiques, vers le passé au
lieu d’aller franclcment vers
l’avenir. Ils passaient leurs loi
sirs grassement payés à intriguer

es écho, de et à comploter contre le gourer-
nement. La suppression de l’in
demnité arlementaire en les

liant ans l’obligation. de
pourvoir a leurs besoins par le
travail comme le commun de
leurs concitoyens. leur enlèvera
désormais le moi en et a tenta
lion de se livrer à cette œuvre
seutorraine de conspirateur.

Cependant, au point de vue
constitutionnel, le Parlement
n’est pas abo’i ; il n’a été qu’a-

journé sine die. Les questures
du Sénat et de la Chambre des

Ainsi débutait le poème de
Chinli Phu que Dang lrdn-Côn
se hâtait d’envoyer ttDoàn titi
Diém. la poétesse qui l’avait
fait rougir naguère. Thi.Diém
lisaitle poème d’un trait, et fut
tellement saisie d’admiration

u’elle se mit aussitôt à le Ira.
aire dans la langue du Viêt-

Nain, sous la forme d’une com-
plainte a song litât lue bat and).
ou se retrouvait toutes les beau.
tés et toute l’âme du’ texte ori-

ginal
S’il est vrai que la langue chi-

noise et la langue annamite
possèdent une ana agie frappan-
t’e dans les rythmes et la syn-
taxe. et que la traduction de
l’une d’elles en ’autre est une
tâche relativement aisée et peu
a traîtresse a, il convient pour-
tant de reconnaitre que la tia-
duction de Dann-lht Dieu! est
un chef-d’œuvre du genre.

(à suivre)

Note. s(i) Nom nu lita lho bât tinta : Les
garçons et les jeunes tilles ne dolo
vaut jamais se toucher tétra trop

députés. qu e .pa lementsree
devront entretenir e l ure de-
tiers personnels. a m yen de
cotisations. lui armorient un
semblant de v e p ne l)!!! otique
que réelle bien s’ ne pas été
clissé des tous. il nen est pas
moins pratiqurme l mort de
sénilité. d épuisement

La présence au a ment de
l’inénarrable lhi ihe t il esca.
mort il y a quelque« moi dans
la période d’entre de a g i rres.
montre é quel degré de discrédit.
de déchéance l’ins italien était

tombée Ce représentant du
peuple eut été mieux a sa p ace
sur les lréteaus d’in bale eur

n’a la tribune de la ttamhre.
oqué sinon vraiment f clie-

teus en broussai“ grand ne:
fureteur,iétemen s et! é ordre.
Il lit la jale de ses ce gite a ce
son bagout de came 0l celait
un cerveau suret tic o tout
se métail. ou les (tees se boue-
culaient. saugrenues u imé-
rques. attablées par le tu iam-
bulesque orateur des dcftoquee
les plus bsro nes. ce plus vo-
yantes et les p us hétéroclites

Le bagout et la si bouette de
Basson avaient séduit les elec
leurs. qui. a la faire aux boni-
menteurs politiques, élaient un
public en or pour les erra heurs
de dents le. marelle“ i a a;

é

’ ne compilépas que la résence et le triom-
plie de l’ ur uherlu dans le
temple prouvait lirrémédiabla
décadence du régime

Philipert Basson fut un des
lus beaux cnuméross de la

’hambre; mais il n’était qu’un

bizarre entre mille. Il y en avait
d’autres qui étaient connus de
Paris, sans com ter les célébrités
de chefs lieux arrondissement.

Il faut néanmoins rendre au!
toqués. excentriques cette justice
que. s’ils jetaient le ridicule sur
la Chambre, ils n étaient pas
les plus nuisib’es. Les plus dan-
gereux. les plus malfaisants
étaient les a combinards a, les
professionnels et les profileurs
de le politique Ils foisonnaient
à tel point qu’on ne peut essayer
de les citer tous sans can mettre
d’omissions. On n’ai-i iverait [as
d’ailleurs à épuiser la liste. tant
elle est longue.

(Lire la suite en le page)
g

prés les une des autres) en don-
nant on en recevant quelque chose

(2l Chinh-phu i Femme dont le
mari part en guerre. Il est a remar-
quer que dans tous les pas, et à
tous les temps. la C’llt -pl il est un
sujet de poème, un thème poetvque.
très exploité par les tacles et les
écrivains. La on il 5 a la guerre
qui oblige les soldats à quitter
leurs femmes et leurs enfants, il y
a des poètes tour chanter des
Pénélope et des Tri-Hue.

t3) Sang lhâtluc ba : genre poé.
tique dans la langue annamite com-
posé de strophes de 4 sers ’ deux

’vcrs de 7 mais suivis d’un vers de
6 mots puis d’un vers «le 8 mots
Ce genre est généralement cm; layé
dans les complaintes lCllllg-Oiln
ngdm-khuc. Chinh-phn-rwâm. Ai-
lu-uan, etc...). tandis que celui du
5-8 (tir-bal) est emploie our lanarration (Kim-ttdn-liiêu, U: 1-dé-
Mai. Phanv Trdn. et tous les romans
en vers annamitesn A ce protos.
F me permets de signaler a mes
acteurs une petite analgse ne

j’ai en l’occasion d’insérer au é-
bill de mon étude sur un même ne
Nguyén-Du (le l’a i Chi uc’tô mes.
se pour les âmes errantes . publiée
dans La tare Are am le. il y a
quelques années.
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souvenus HISTORIQUES 1 N TERVIEW
ET stants PRESENTES du anime“ “ne”

par un journaliste japonais
4

Le Maréchal a dits
aJ’ai na constater en annate circons-

tance, avec nnc peine récite. qnc les inten-
tions en (“averne-ont étaient travestira
et dénatnrcea par nnc propagande pertide
et qnc des nesnrea mûre-ont réticentes
étalent empêchées de porter lenrs trnits

Le hasard d’une feuille
de calendrier ui porte.

du grand
correspondant à la journée
qu’elle ma ne. a ran ené
cedimancbe iseptembre.
a nos pensées. des souve-
nirs bist riques grands et
féconds. L’occasion est trop

bonne pour ne pas en pro-
fiter afin de rappeler quel-
ques notions élémentaires
de politique qui devraient
être connues de tous les
Annamites et de tous les
Français d’Annam.

Le 23ème jour du 7éme
mais du calendrier lunaire
tombe en cette année Tén-
’l’i le 14 septembre de l’an

occidental. En la 36eme
année de Tu Duc. en 1883,
ce même jour coi icida
avec le 25 août i883: et
ce fut le 25 et ut 1883 que
la France et l’Annam. par
l’organe de leurs repré-
sentants qualifiés. signé.
reni le traité dit Harmand,
qui insttua pour la pre.
miére fois le Protectorut
français sur l’Empire d’An-

nain. Tel est le souvenir
que rappelle ce t4 sep.
temhre courant. 23ème

, jour du 7éme mois. -
ll convient de souligner

que le Traité Harmand
n’a qu’une valeur docu-
mentaire, puis u’il fut
remplacé par le “railé du
6 iuin 1884, dit Traité Pa-
lent) re. lequel est le seul
encore en vigueur aujour-
d’hui. le seul document
diplomatique capital ré-
glant le protectorat fran-
çais sur le Bac-Kit et le
Tronc-la, sur le Nord et .
le Centre de l’Emptre, les
deux régions que les voya-
rieurs et les géographes
fra çais prirent [habitude
d’appeler ’i’onkin et An.

nain. de même qu’ils
avaient déjà ae*outumé
d’appeler Coeh’nchine la
troisième partie de l’Em-
pire, les provinces méri-
dionales cédées comme
colonie a la France par le
traité du 5 juin l862 suivi
des évé ements de 1867.

Pour en re enirau Pro.
lectorat, disons que le

. Traité Harmand établit et
le Traité Pateuôtre confir-
ma le Protectorat français
sur l’Annam. Un autre
acte important concernant
le régime administratifdu
Tonkin fut en l897 un
acte unilatéral du activer.
liement Impérial d’A matu,

; décidant en raison des
circonstances, la suppres-
sion des fonctions de
Ki h-Luoc au Tonki i (Dé-
légué Impéri il) et portant
dévcilution des prut’oirs
de. ce haut dignitaire au
Représentant de la France
à Hanoi, le Résident Su.
périeur au Tonkin. Ce fut
a dater de cette ordonnanre

Ë

s

l

selon l’usa e. l ndication tin est a a fois le repré-
it historique sentant de la France, pays

venir du traité Patenô’re,

rogne de 1897 que le Re-
Il eut Sn rieur au Ton-

protecteur. et le délégué
du Souverain Annamite.
chef de l’adinin s ration
indigène du Tonkin.

Tous ces faits histori-
ques sont enseignés dans
les moindres manuels
d’histore d’Anuam auto-
risés par le gouvernement
dans les écoles du pays.
Il n’est ce ondant pas
inutile de es r ppeler
aussi sauver t que possible.
car ce ne sont pas des no-
tions théoriques. mais des
réalités qu’on aurait tort
de négliger.

Certes, d’autres réalités

so il venues depuis s’in-
sérer dans le déroulement
de l’h atome. Certes. le tés
gime du Protée oral, tel
qu’il existe dans les deux
régions annamites du Ton-
lt n et du ’l’rung - Ky (dit

Annam), tient compte non
pas uniquement de ce
traité du 1884 mais des cir-
constances, des opportu-
nités. Mais dans leusem-
hie. et pour le plus grand
bien de l’Annsm comme
pourl’lionneur de la Fran-
ce. c’es l’esprit du traité

de “84 qui subsiste. Le
rég e de nuire Souverain
actuel S. M . Bao-Dii mar-
gué en particulier un pas

éClSlf dans le sens de la
modernisation du pays et
de son intégration dans le
cadre de la France d’Ou-

cite une interview
Général de

l’entrée Jee troupe:

Iatùfaùanteo et le fait J’avoir réglé le Jil/icite queetion Jn
Je l’Armée/aponaioe en? une preuve Je la oindrité Je l’InJorbine var à
vu Je: accorde. a

Tokio, i8 «pl. - L’Agence Domei mande t L9 e Âicbi Nid. e
accordée par l’Amiral Deconx. Gouverneur

l’lndochine. b l’un de ses correspondants.
A la première question posée:
a Quelle est votre

japonaioeo .’ a

L’Arniral a répondu :

a Çra’ce à la collaboration Ju Gouvernement Général et Je (and:
[apennin leur arrivée en InJocbine ont effectuée Jane Je: conJilione

logement

’La deuxième question était:

a Que penoez.voue Je l l’utilité croissante Ju

ire-mer, mais aussi dans le à via Je flnâoctaine .’
Sens de la restauration de
l’esprit du ’trai é de 1884 “meta’bo-WÙ’“ 9’

J’ocbzne prenJrait les meurtre: néceNairee, arrivant les instruction: Je
re y. set de la restauration de

toutes les institutions na-
tionales de l’Annam ui
auraient continué àaî ir-
mer leur vigueur, leur ef-
ficience. leur précellence.

tous les Annamites de
bon sens savent (fu’i’s peu.

vent compter sur la sages.

Réponse t a Il n’y apus en ceo tempo-ci Je manifertatione vi-
ce côté. S’ily en avait, le Gouvernement Je l’In-

Puis g

a Que compte faire le Gouvernement vio-âwir Jee organiemeo Ju
Gouvernement Je Cbung/ciag en luJocl’ine Î

W L’InJocbine. a répondu le Gouverneur Général. protège Je
nombreux citoyens chinois mais a la conJition qu’ils ce garJent Je toute
action politique contraire aux intérêt! Ju paya, et cette règle oera appli-
quee aune exception. i)

c Comment envisagez voue l’avenir Je l’entente économique entre le
se politique de l’actuel Japon et l’InJvcbine?
Gouverneur Général de
l’lndocbine et de ses col-
laborateurs, M. M . les Ré-
siden s Supérieurs Delsal-
le et Grandjean, pour que
l’idéal baodaïste se vo.e
affirmé et affermi chaque
jour davantage, pour.une
collaboration chaque Jour
plus intime de la France et
de l’Annam.

Telles sont les réflexions
que nous a inSpirées le
hasard d’une feuille de
calendrier. laquelle. par la
voie du traité Harmand.
nous a acheminé au son.

et par la voie de ce ders ber
traité, nous a conduit en-
core jusqu’u la sage poli.
tique régionaliste et fédé
raliste du Maréchal Pétain
et de son haut représentant
en Indochine l’Amiral De.
cous. ’

P. A.

traan
tration Je

a Celte entente pourra être estimée à en juste valeur (croque le]
fectueront les livraison: Je marclvanJiJee nécessaireo à l’InJocbine. D

Enfin :
s Avez-voue bientôt l’intention Je transférer le oiège Ju Gouverne-

ment Je l’InJocbine à Sa mon pour fa ire face au Jéveloppement Jar a faires
Jane le SuJ .7 a, a demandé le correspondant du journal japonais,

pelue, a répondu l’Ainira’l, qu’il n’y a par Je mienne pour ce

ert. L organisation actuelle convient parfaitement pour l’aJminio-
la colonie s.
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opinion car l’accorJ InJocbine - Japon, après

, . front commun Je(Angleterre, Je lainlél’lqtlf. Jeu anco NéerlanJaireo et Je la Cbine vie

par l’inertie, t’incapae ne on la trahison d’nn
d’agents d’eau-tien.

si Ces déiaittanees, ces trahisons seront
recherchées et sanctionnées se. ,

I-p
ALL CUTION PRONONCÉE

. par M. GUILLAUME
Président etc la Chambre d’Agricnitnre
a l’occasion de la visite de Dl. le Résident
Supérieur a la Chambre d’Agriessitnro

le 18 Septembre son
Nonvleur le Résident Supcricur,

Tous les deux ses, vos prcdcres
sieurs assistaient a la séance d ins-
tsllatlon du nouveau bureau de la
Compagnie, Isis la Guerre a nits
pendu cette coutume et nous vous
remercions d’avoir bien voulu se
copter notre invitation.

nous n’avions pas besoin de cette
preuve pour savoir que choses et
gens de l Agriculture et de lifteuse
au Tonkin. non seulement vous
étalent familiers mais beneliciaient
encore de toute votre sollicitude

Dans cette assemblée vous nous
connaissez tous. vous avez suivi
nos etlorts. vu nos échecs ou nos
reussitev Vous une! avec quelle
ténacité certains d’entre nous ont
lutte sans jamais désespérer, lutte
contre tout: le climat. lincont’oit.
les épi/coties, les crises et, hélas.
aussi. parlois contre l’inconiprc
heiision de l’Aduitnistration. Mieux
ne quiconque “aussi, vous sauce

i union récite qui cuivte entre Frais
cals et annamites. union qui n’a
tend. il ne tout pas craindre de
l’atllrmer. sur tant le plan agricole
car, si paradoxal que puisse parsi-
tre le fait,les Membres Français de
notre Compagnie. plus que nos
collègues Annamites peutcétre sont
restés près de la terre. par consé-
quent sont mieux avertis des be
soins ou des désirs du pavsan in-
digene.

Sur l’action de notre Compagnie
et ses relations avec vos Services,
mes prédécesseurs comme mai
mime avons toujours eu, certes. le
constant souci de nos ressortissants,
de leurs interéts, mais dans le
cadre de l’intérêt général. bos in-

terventions ont toujours ete ins-
pirées par la nécessité; la modéra-
ion et la probite avec lesquelles

nos demandes ont toujours été
présentées sont si connues des

Pouvoirs Publics qu’elles sont ge
néraleinent couronnées de rapides
succès. Mais est ce sullisaiit?

Actuellement les Pouvoirs Publics
interviennent dans tous les do-
maines et l’Agricullurc n’v échappe

pas. Ce sont: tarifs dominion,
contingentement ou licence d’ex»
pet-talion. taxe chargeant la pio-
ductlon, taxes avantageant certains
produits exportés, tixation des
cours: bref. toutes mesures ton.
chaut la production. le travail, les
stocks. le crédit, etc. .

Il se iiblc que les urgent mes tris
que les Chambres dAgrii ulture
aient alors ni roie a nuer son
pas important. mais in tspensat le

la bonne i urciie des atteins
agricoles.

Rédiger un teste. le la“! sppil
quer est relativement tacite. mais.
ce teste anis d’autant plus de
chance «tuboutir qu il aura etc
étudie avec ses doisils techniques
et pratiques par des gens de me
lier. Lecl est exact surtout pour
les questions agricoles qui et iap
peut en genets] a des régies tises et
p NI? lesque les il tant tenir conipt
tu Ct nilllluiis spéciales de cliaqu
teuton qui ne peuvent être connues
ailaitem ut que par lbomuis de
a terres

tir. si l rg nival on des métiers
il t’iiiterventu n des repiesentsnts
de les metters [titillassent de plus
en plus indispensables daiisun ré
gline d econ6inie.dirigee. il semble
que partois. trop souvent a notre
gré, les Pouvotrs Publics négligent
la vraie representation agricole
pour se contenter exclusivement
des avis du tomiiieree qui peut
étre intéressé a la production agri-
cole mais qui n’rncovirt aucun des
risques de la production.

Je dois dire qu’en France le lui
du 2 décembre “un reorgsnise la
représentation des iiiterets agri
cotes sur la base du à) ndicat et de
la Corpoiutmii. réduisant le rôle
des Ltiaiiibres dAgriculturo aux
questions techniques avant a pour
objet excluait et pour Mission de
promouvoir, en. liaison asee les
organisations protessronnelles et
ave-odes Services du Ministère. les
progrès de l’Agriculture par les
applications des sciences aux pro-
ductions agricoles, animales et ve
gélules a.
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lignine ce qui «est passe en
France, mais lei les Chambres
d’Agriculture ont rendu d’incon-
testables services parce qu’elles
sont resteras en dehors des débats
politiques. elles ont cantonne leur
action au règlement delitiges pro-
fessionnels et, luisant litière des
idéologies du moment, ont. en toute
sincéritc, détendu les intérêts par
nianents de la terre et de ceux qui
en vivent.

(Lire la suite en le page)
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Pour leur instruction et leur éducation.

cous/tau vos [tues a

L’institution Il 0 A

LA PAINS

!

antinatal. -v

i-DUC
la plus grande école privée de jeunes [tues du Tonkin

s Enseignement primaire supérieur. primaire. élémentaire et ménager
mon ’grataslt de liassique et Chaise

internat et Externat

SUIVONS LE MARÉCHAL

L’ORIGINALIIÉ de la REVOillilON NATIONALE

Ne pas bouleverser ’mais assurer la continuité
de la véritable tradition française

que d’élégance intelleduelle.
irait a lencontre du but mème
que se propose la révolution
nationale. tte le-ci. essentielle
ment constructiie, s’attache a
remettre en honneur la véritable
tradition française envisagée
dans sa continuité et sa péren-
nité taon dessein est de relever.
de restaurer les valeurs qui. dans
e passé, dans tout le passé. sans
en exclure aucune période de
nos annales mi lénaires. ont
contribué a la grandeur de notre

l’ait ,Le serait mal connaltre ou
mal comprendre la révolution
entreprise par le gouvernement
du maréchal l’étain que de
s’imaginer qu’elle ne nous ap-
porte. après tant d’autres. qu’un

bouleversement de plus. Son
originalité est précisément de
nous proposer. dans tous les
domaines. un retour au meilleur.

l il l’

il t s ti n

An premier rang des erreurs
conscientes ou inconscientes
justement reprochées aux sec-
taires dont les excès ont conduit
le régime d’hier a sa psi-te.
ligure o discrédit par eux jeté
on boc sur es institutions an-
térisures a l’avènement de la
démocratie parlementaire. a A
en croira certains. disait plai-
samment l’éguy. lere de la ci-
vilisation aurait commence le
quatorze juillet mil sept cent
quatre Vingt-neuf a vingt lieu-
res a. C était répudier sans exa
mon comme entache de barbarie
ou d’a obscurantisme s tout ce
qui, au cours de nombreux
siècles. avait constitué l’armature

dola France. a vie memc du
peuple français.

Il y avait lé une triple erreur;
erreur historique. car sous l’an.
sien régime notre pavs é pu-
siegirs reprises a connu de ton
gis pé l de o
de grit ide co s
ilavalm a t le l l“ il li”Will et n en le le a d l m “n ü “a
s choie t , c r o .Iaudit de gêneur dans tel insti)- li“ “les ramule“ 9° l “Rem?”

lutions et les mœurs de l’ancienne °° du il”? hmm“ W”. bien
France correspondait étroitement 49° de“ croques il!” 1’ “au”;
.Q mmmnmen. .t .u “ème bi. pou; le“ déletllllneç. full
français; erreur humaine. car “il “Pm °° “ou a?“ 90ml
la continuité des générations et Pliémemeql °hr9“°l°3’q“° 3 il
leur solidarité dans le temps “’4’”? “à “Fe-lem “en en
sont un fait d’ordre universel M“; ü .“MP’Ë° d° l“ n°9”
qu’on ne saurait répudier sans de quille. a “neume.” en’
méconnaltre les véritables lois “miam “la? h °°nf°mfœ de
de l’évolution des sociétés. les œ’.VaI°“”3 in“? Pa“ “09,10
conditions réelles du progrès. Sème francs s. d autre part avec

Cette erreur. imputable aux “mal” “mima” .
présomptueux et ignorants pon- En s’attachant a ce double cri-
seurq de la démagogie. ne doit lérium. on peut v0ir c airement
pas etre renouvelée en sens ce qui. depuis 1789, accuse la
contraire sous forme d’une con- solidarite des âges et la conti-
damnation a priori des bases nuité des générations en sou-
aur lesquelles depuis un siècle dam, par le lien idéal de la
et demi reposait la vie publique
de la Franée. Au dénigrement
systématique de l’ancien régime
ne doit pas répondre un déni
grement non moins systématique
des institutions de l’ a age me.
derne il. (Jet esprit primaire in-
versé, ce sectarisme à rebours, . .outre qu’il accuserait a l’égal de rondins de l7tlz. les glon’es mi
son devancier un regrettable litaires de la Révolution et de
manque de sans historique autant l’Empire t Ne rejoignent - elles

l’ancienne -- ce qui, pour.cette
raison, doit étre retenu par nous
comme élément de l’actit’natio

rial Comment, par exemple.
répudierait-on. sous prétraite
qu’elles ont leur origine dans le
bellicisme idéologique des Gi

La traduction du Chinlt-Phu- Tliti’q catin menti nliü’ng mig
Ngam de Doàn-ThioDiém est ne“ “a.
un chat-d’œuvre. Traduction Ngcn dâu munit ngâl mél
fidèle. autant qu’élégsnte ---et indu.
inspirée. si l’on peu dire. Tra-
duction qui s’est transmise coma
me une production origina e.
qui a fait même quc.quet’ois
oublier «jusqu’au texte primitif
de Bang Ï’rdn-Côn. pourtant
excellent! C’est dire a quel
point la poétesse Hou un peso
séduit é la fois tous es secrets
de la langue chinoise et de son
parler natal le m’en voudrais
de ne pas donner ici quelques
exemples de cette œuvre tra-
duite qui doit être. a mon avis,
classée parmi les meilleures
du genre dans toutes es littéra-

Lo g crana y illin al alla liait ail
Texte origina! :

Dû agi ces hl té. r .
Nii née Hic-daang lita.
Nul vis lié bit lai.
ce: phosg xuy agi bio.
Tri llp “on tu hip.
lita giscg un a0 trio.

Traduction i
Heu liai nao Hun-dira” du

.99
Giulia lai tint ado cd lita-lino

Ngdp ngùnq 9M “tél chién-
bac.

titres. Bât béni lutin dag nuée truc’ Texte original de Bang-Tram» . . ”’” ménil-mou.

sen: Texte original:... Tuong cl hit tuong “in.
“nanti thanlt mach tha ngtsng.

lack lituqng tang. m ch tu long tang.
’lltiép i quén tint tiltiy ’an

trotting. t
Traduction de Delta ’l’hi Diêm:

tu!” trôna lai nid rang string
U159.

fhiép hua ces chi agis.
Titiy truc] litéi tuang tilln.
me; thtiy if qats-th
lit-vit agi; lm du.
“in. bita tan tu une.
Ana ni site s6 léng.
Ring il ily li que la.

1%, tu?“ tiqua tris trcsg

tradition, la nouvelle rrance à.

pas. pour s’harmonisent se con-
fondre avec elles, les traditions
militaires de la France capétien-
ne ’t No furent. elles pas l’expres-
sion du lier génie de notre pays,
et ne servirent-elles pas puis
samment son inliuenco et son
prestige ti

Au pôle opposé de l’activité
nationale l’idéalisme politique
qui inspira. avec des nuances
et saut quelques brèves excep-
tions. les régimes postérieursa
la révolution. pourrait-il tire
rétrospectivement désavoué sans
méconnaissance des valeurs les
plus anciennement authentiques
de chez nous ’l

La tond généreux de la race
se trouve au cours des siècles.
révé.é d age en ego par les croi-
sades. par le mouvement. des
communes. par les écrivains et
les savants de notre ttenaluance.
a les F o o l l AVille
é ou e s trune m are du s l raine n l a
t il nui é nm s aruptures. i out cela. ne toastions

jamais. a valu en son temps i
notropays une intiuence hors
de pair. une longue hégémonie
intellectuelle et morula. une
primauté incontestée parmi les
nations. tout cela ne contredit
nullement notre tradition chré-
tienne et militaire, mais se con-
fond avec elle en une unité qui
est proprement la France. Nous
amputerde tout cela, ce serait
tronquer notre histoire. a laquel-
le. dans les heures. que nous
traversons, il nous faut au con-
traire nous rattacher passionné
ment.

Qu’on nous entende bien. Ce
qui est mort est bien mort. et
nous ne voulons préconiser au-
cune résurrection d’aucune sorte.
Nous ne songeons point, il s’en
faut de tout, a la réhabilitation
des fameuses idéologies, chères
à l’extrémisme. dont la taillite
est à nos yeux un fait détinitive-
ment acquis. Nous essayons situ
plement de montrer, contormé-
ment. pensons-nous. à l’esprit
de la révolution nationale, que

ce sols. participé a
Nomme. loué a i rôle esse suet dans
le fer de Dunkerque. elle a sust a

FEMME

7o. Rue Jules Ferry HanOi-Tél ° I“

A TRAVERS LA PRESSE INDOCHINOISE
«La Marine,pilier de résistance»

La s des pltlrrs de la France. c’est
a a Hurler. aux forces et au moral
ln arts-la latine aérotqae. obstl
on. arden s et dlsctpttnse...s -et
qui aa pas molli.

Elle est pourtant sur la sucs:
sa s lnlerrupnon - depuls septembre
lm elle a assuré la rotectton des

opération de

livret-lisoir la plus oHIlthllC et
sauva; agressois dont l’auto re
fusse montia a. e le clapotement et
a ac quel orant réalité. en Angle-
terre. uus enterres de la dissidence.
elle a sa prouver se i efficacité ter
rtsteinent
peut é en a firmer.selun le licité. que
la qu alite tel-porta sur la quantile.
- r Je elle mon de se slgtuterpar
asinaire vrillant captal .e a liai-téniab

«tu d Dakar ou l’on

Orient. d lion-Caen. ou les canon-
nera de notre e bellotte-Piquets
ont mon ré é un
lin“ “pit

adversaire nulle-
qoaste et fort slen armé.

de quelles testes de la russe usa/feuil
Il est très intéressant de constater

que. pour la prenuérc [ou dans
la stotro d’un grand page marinais.
encas vouois une grave secousse
un tonals non seulement ne pas
effecor la larme. muta la lasser
subits.” a. unir mer comme éluaient
de rénovation un tonale s.

La ltevolul on. par exempte. vlt
scff’o .drer en quelques aunées. de
[les d Il”. la spieudtde alaria a de
une!” qu ce” ré’ d

il o Ilt.

a I
0 C Ou t

n tr si.La Russe contint . en 1905 si ou
1917. des: secourus redoutasles qui
se cradu sent. couque fois. par des
mutineries mi des équ pages de
la narine e guerre. bu 1805. ré-
volte de la floue de la Ier Notre. En
un. nouvelle psy.nose de défaits.-
«drainés par les meneurs comma.
ritales. les équipages“ révoltent une
fois de tus.

En 918. quand l’Altemagne soit
opprocner le spectre de la défaite.
des mutineries se produisent dans la
flotte. d Kiel et ailleurs beaucoup de
matelots refusent net de servir dans
les marmorins. ou le cal/7re des
pertes est très élevé. on ut dire que
le sont les équipages e la marine
allemande qui ou déclencné la
revolanon de novembre 1918.

En 1919. la guerre finie. victorieuse
pour les Allies. des troubles écta ont

les a valeurs d’avant a ne sau-
raient étre de parti pris répu-
diées parle seul motif qu’elles
sont a d’avant s, et que le tri
auquel ily a lieu de les soumet-
tre doit être opéré en se fondant
uniquement sur leur double
conformité au génie et a l’inté-
rôt français.

(La Vérité)

ANNAM’ITE

à travers la littérature d’Annam

le’
Traduction t
Nllân des tap gai lilii ngdm

agma.
Nove cdi dda thûa bé ont éliai.

Gay ai mil pût titi rai. ’

B! outing lrdn trpng dâu agitât
“rang thdn r

Je voudrais citer encore d’au-
tres strophes. je -voudrais .citer
le poème en enlier; mais ce
serait trop long. et eut-étre
su vils. car il existe e bonnes
éditions bilingues ou figurent
tes deux textes en caractéres
chinois et en annamite et attaquai.
les on peut facilement se repor-

LITTÉRAIRE
par x. x. x.

a gaga-m:
ter. De même, je n’oserai Wpas .
abuser de la patience de mes
lecteurs en al’ongeant mon
essai ar la traduction en fran
cals e ces cepieuses citations,
comme je devrais le faire. A
titre d’indication. je citerai à
mes amis Français qui ne lisent
pas le chinois et l’annamite.
’adaptation de M Hoàng-Xudn- ,

Nlil’ publiée dans les éditions
du a Mercure de France s et e
intitulée lLAlN’lE D’UNE’

CHINE PEU, et surtout la tra-
duction. tidélc et intimaient

vélique. de M. Ngunén-Tl’én-

.ang. publiée en feuilleton

pourtant dans la dom [rance se de
la Mer Notre cest la on le sa t. que
le stals re André En p of/lcler
mécanistes. troltre et sonda -sott
poindre l’aurore de sa ortltante car
ttoro qui se tormlsera les tu
curries (littorale. w a

En fait. enfin a en Angle erre.
ou». et! Angleterre mente. et dans la
liante “ont - les équipa ces des
escadres de Devonport. Portsmouth.
caillouta. roustes d l woryordon
pour les manœuvres d’été. refuse il
d’apparettler et l’Amtrauté é llan-
allia est voligée de mettre les pouces.
a almospnére de depresston onc
endrée par le désarmement nasal.
es économies. le sentiment dans

perte de prestige sable par la alarme
sont les éléments détermlnants du
trouble qui s’empare du matelot et
le pousse s se mutiner s.
’ ... Or. en me. aprés le plus épea-

santavle décas re ce notre nts’olre.
on ne volt mon de tel dans la mao
rlne francistes. En ptclne amblais“
de catas replies. le moral de est o
marine n’a pas fléchi: un seul las
tant. L’Altcmaqne tu. a laissé des
aroles et n’a etevé sur elle aucuné’
pré ont on. Partout elle a tenu. elle
a oléate ce ure-attaqué victorieuse-
ment. Elle apparat. auréolée dan
lntanqtéte prestige. Il semée qu’elle
soit invincible.qu frappe surtout.
c’est - je ne d “Il!!! son nérolsme.
car. il est de tra ilion séculaire -
Il

b
et

que: . s. ce ri admis“ Esp. il de «Np!
qui ail dette un tout naruloni’ruso-
men cohérent et d’une solidité d
toute épreuve .’

Le raison essentielle est la sul-
vinite ° la marine de 1939 était une
marine djeuns s. dealai-dire consti-
tuée en majeure partis de neutres
ou neufs ou modernes. Or. le dyne.
mtsme des équipages s’en ressent
nécessa renient. nommes et officiers
étant fiers de leurs navires dont ils
concluent d [and toutes les possi-
bilités. Ils sentent que l’ennemi Je i malheur e
saurait les surclasser en matériel. -
de ld l’extréme confiance qu’ils
placent dans ces unités navales. et le
désir d’avoir il se mesurer avec
l’adversaire. «- bref. l’ardeur puer-
riére dans toute l’acceptton du mot.
ce qui“ transporté en s yl: noble.
polira s appeler l’amour de la to re.
Et par la le moral se maintien d un
niveau très élevé. - une flotte neuve
possédant l’esprit d’offenstve.

D’autre part. la Marine française
-potnt trés important-est une
marine de métier. composée en
grande partie d’engagés. tous spé-
cialistes -et .spéclcll’s’es de qualité.
Un équipage. dans ces conditions.
n’est plus une réunion de passants.
de numéros interchangeables, -
mais. si l’on pentdtre. de «séden-
laires d bord s. faisant corps avec
clean édtiment- ut leur est une
famille. Les tommy/teins sont excel-

dans un hebdomadaire de la
Capitale. La Gazette de Hue. au
cours de l’année 1939. sous le
titre PLAINTE D’UNE FEMME
DE GUERRIER.

Le ChlnltsPliu Ngdm n’est
pas la seule production litté-
raire de la poétesse Hông Ha
qui ait été transmise jusqu’à
nous. En dehors de nombreuses
réparties poétiques avec des
lettrés de son entourage et ceux
venant de Chine même. qu’on

l

l

L

l

nt Quant u corporel” entre
-on peut dtre avec ftrrlé qu Ire
présents. dans le sens le plus ses e
du mot une ces? magnifique tout
a ult étrangers au: pré centrations
au es que celles de la tectonique
nasale lu’plas ér. et en méats
temps toa’e périe rée des plus s sans
tradtt ans d’honneur sans luter-
ruptton durs la fillérs. les grands
marins de bouts XIV de Louls x V
de boats XVI. de C es 3.-“
Ditqursne. les l’ours tte les boguey
houla. les suffi-en. es Lamelle
Pluquel. les La (palissonnera les
Duperré. pals les courbet. les han
cis-(parafer. les A miras: db’stréme
Ortent trop nombre“: a énumérer

se continuent. en la personne de
Darlan. des Abdul. des Platon. de
sambleu d’autrele

El. fait! les Allures: (- que! un
tins. tels un Bérenger ruant cura
é elles sur le champ e taille ne
val parmi la famée des salves tan
rées par le Lamotto-l’tequet fqns
dire de tous les entrure. les ans
stqnalant pour la prem ére ola un
nous fusqutct lnwnu des as’es de
la nier. d autres pnr’eurs des plu
glorieux noms de l’armortnl françals.
-ds ces enseigna. lleutennnts de
vaisseau capitalises de frégate ou
de vaisseau. distingués. capables
fiers de leur noble métier. respectés
et almes de leurs hommes. s’imposant
par leur valaqr tagal tous contribuent

a se
Il

I1

j Ç.oral! vers l’anime. Le ciel. la mer ..
tel leur idéal. Ils n’ont pas senti
passer sur la France le sont de la
ratas lie. - car leurs oreillesn’étaten ouœrtes qu au: ven’e du
large.

A l’épreuve. la Marine de France
s’est révélée telle que l’avaient voulue

ses chefs . préte. paissante. d set
ptlnec. partout il la hauteur de
taches par ois surhumaines. lots
ceci d t. l est une considération
cueillette qui s’impose en cas de

d’tnsu:cés. on cherche
aussilot un coupable et ton s’en
prend nécessaire nent à la lets. c’es
d-dt’re à celulqul, étant le plus haut
place. portail sur ses seules épaules
tout le fardeau des responsabilités.
Hais quand la gloire est la qui rient
récompenser tant de nattes et in-
lassables efforts. n’est-il pas d’une
élémenta re équité de se souvenir -
que cette Marine nia nlflqac a ou.
depuis plus surs ana es. a sa ne
un chef. pourvu du litre splendide
et redoutable d’Ami’ral de la Flotte“

Quand on songe d toutes ces pages
d’epopée que notre flol’e vient
d’écrire-quand on songe d est état
de préparation cette se ou se trou-
vait placée dés le Ier Septembre 1939
la marine frança’se. - alors que

(Un le tulle en 4e page)

admire à juste titre. Dodu-
Tlti-Dt’ém nous a laissé en-
core un excellent euvrags en
caractères chinois intitulé Tac
Truyén-Ky. contenant quatre

endos qui t’ont suites celles
racontées par Nguyén Da dans
le a Truyén kg man-lue a. et
plusieurs poèmes en caractères
chinois et en annamite qui ne
lurent malheureusement pas ré.
unis en un recueil.

(à suivre)

La LOTERIE
Indochinoise2. ÉMISSION 1941

Vous réserve beaucoup d’espoir

Huez-vous de prendre un billet dés aujourd’hui
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sisusinsss année se été
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un aucune 10 CENT! LUNDI I

le PAT! ANNAMII’ÎÎÈ i
hebdomadaire illustréIslam surannation-ruaient

en. au. ou. “ulna-sensass
Watts. natrum ursosrat ses PASAIIÛANT En

Secrétarinten France: A. I. tao-muras
.a- sa. Ihhmttlat-I’ét.“
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Directeur poiriiqns’. “au - Le c. noria

NOUVELLE)
POLITIQUE

POLIÏIQUE mirlitonnait:

N’es lisons dans une
lettreoqirculaire adressée ces
jours-ci par un de nos con-
frères é ses abonnés:

sSous le signe dacla Ré-
volution Nationale. sur le
plan indochinois. annamite
comme français. une nouvelle
politique (au sens le plus
noble du mot) doit se définir:
alla doit s’incarner dans des
actes nouveaux. aussi bien
sur le plan français (général)

me. sur le plan indochinois
(strict). (.....) L’idée de re-
dressement national derrière
le Maréchal totalement accepté.

derrière sa politique enliere-
aient saisie. est une base es-
sentielle (. . .) Évolution ou
révolution. un changement
s’effectue. On peut en préci-

ser deux aspects principaux:
Chez les Français. définition
et application dune doctrine
coloniale nouvelle. ouverte.
réaliste. s’inspirant des prin-
cipes généraux de la Révoo
luttois nationale: politique de
protectorat s insérant
dans une politique d’empire.
Cher les Annamites. élabo-
ration d’un nationalisme an-
namite revendiquant et défen-
dant ses droits comme seule
base possible d’un ordre
social (monarchique) viable.
mais conscient des devoirs de
solidarité qu’exige l’ordre lin-

périal. seul gage de force pero
mettant de sauver en indo-
chine le bien commun. aussi
bien Français qu’Annamite.
dans le moment présent.
L’indochine est en marche.
-- R..SERENE v.

La signature de M. Serène
est une signature connue. Le
fondateur et l’animateur per-
sévérant des ’ Colliers de la

jeunesse. ancien fonctionnaire
du Serrice Océanographique
de l’indochine. vient de se
voir élevé aux fonctions de
chef du bureau des Œuvres
de Jeunesse en Cochinchine.
ce qui n’est pas sans conférer

à ses écrits une sorte de
sanction ou d’approbation
officieuse sinon officielle. Nos
lecteurs nous sauront donc
gré d’avoir tenu é reproduire

textuellement la fin de a
li tireacirculaire de R. Sec
rêne si ses amis et abonnées.
du 6 rep’embre l94l. Les
mais soulignés. les mots mis

mm”souscriivrïz’ aux nous

du Trésor Indochinois
intérêts t 2’ 1/2 °lo payables d’avance

Remboursement: au pair à un en de date
Coupures: 50 8. IOO 3. l.000 8. l0 000 s

entre parenthèses. l’ont été ’

par l’auteur lui-mémo. Ces

I O.

C ces. I3’... ...’......’L.’.1.

A 340 “sont. en aa Pl tu
Rédacteur en Chef 1’08 -1’llA1’- a!”

LA SlTTlO nous a L’lNDOCHlNF

Allocution radiodiffusée
précisions étant données. que I
faut-il penser de cette décla-
ration da principe?

Elle donne satisfaction sans
nul doute au sentiment et
é la raison che: tous les Anna-
mites instruits et sachant
réfléchir. Elle apporte une 1
pierre nouvelle é l’édifice que i

s’efforcent de .rebltir actuel-
lement. pour lavenir franco-
indochinois. Français et Ari- 1
namites conscients d’avoir en r
ce pays les mémos intéréts et

désireux de voir se resserrer l
la communauté d’âmes. Mais i
sans aller jusqu’à chicaner
M. Seréne pour quelques I
mots - l’heure est moins que
jamais aux querelles de mots
- nous .7000“. Il. p” coni- I
prendre ce qu’il y a lé dedans
de nouveau. Car n’est-ce pas
une politique nouvelle. une
s nouvelle politique au sens
le plus noble du mot s. dit’il.
que notre confrère vaut nous
apporter? Or. il sa trouve i
que ce que dit M. Serène.
nous. et quelques autres iour-
nauxtle disons depuis dix ans.

La nouveauté serait-elle
dans le mot réel accolé au
mot protectorat. ce mot réel
que M. Serène a seuligné? i

En ce ces. tandem grâce à .
l’auteur d’avoir avec finesse
mis en lumière cette évidence
que. dans le mornent présent.
il faut des actes et non pas
seulemént des mots.

La politique de protectorat
est bien. en Indochine anna-
mite. -- mise à part la Cochin-
chine. possédant son statut
bien défini. - la seule politi- 1
que traditionnellement proc
clamée de façon officielle
jusqu’à ce jour. Et si nous
jetons un regard au delà de
l’Annam-Tonltin. nous voyons
la même poitique to ’ours
en honneur dans toute a F é-
dération. de tout temps déii.

Dans la France nouvelle ’
que reconstruit le Maréchal.
la première question pour ’
l’Empire tient dans un mot:
sildélité il. Co mot. l’Empire

le porte gravé dans son cœur.

(Lire la stille en 2e page)

L’Am rai d’Es adre Je“ Décors:

i Gouverneur on éral de l’Indorhliie.
r a proroecé. il Radio-Sala”. D niar-
I en Il Septembre d 20 beures. l’alto,
g curion suivante

JMNÇals et rabonnissais.
J’ai tenu é profiter de mon pas-

t sage a Selma. pour m’adresser a
I vous et vous entretenir spéciale-
’ ment des questions économiques.
t vitales pour l’avenir de la Colonie.

Aprée avoir. pendant de longues
années, orienté la plupart de ses
courants d’échange vers la Métro-
polo. l’ludochine s’est trouvée. en
juin roto rati trament cor. Francsi. ’ q “p” ”

p Une situation entièrement nou-
velle et imprévue se présentait.
dautant plus grava qu au même

; moment des complications nom-
i tireuses surgissaient: raréJaction
du tonnage maritime- pénurie de
matières premières et de produits

3 metallurgrques- contrôle des chan-
: qes-metrauces politiques.
; Nous avons dû faire lace réso-
luineut a ces diflicultés et. pour
f cela. nous. rapprocher rapidement
; des principes d’économie dirigée
f auxquels titis les hiais du montie
î ont ou. lurs après l’autre. avorr
Q recours dans les périodes de cirse.

Je me bornerai é rappeler som-
mairement les étapes de cette poti-
tique: création du allouiptoir du
caoutchouc a. de la a Fédération
des Importateurs a, du eComité

î des riz. paddys et dérivés a. doter-
ruinatiou précise de la a Liste des

l Exportateurs a. Plus recoururent, en
décidant que toutes les es portations
seraient désormais subordonnera a
l’octroi de licences spéciales. le
Gouvernement général s’est assuré
le controle rigoureux de toutes les
sorties de produits de la colonie.

Nous contrats récents avec le
Japon ont. d’autre part. condi-
tionné étroitement l’une des bran-

l ches essentielles de notre activitéf

l économiques le commerce des tu
l et dérives. bi les accords conclus

ont rencontré, dans leur excentre n.
de nombreuses olim uliés, till ont
du morus eu l’avanta.c d’assurer
lq placement. a un cours normal.
don de nos principaux produits

d’exportation. Le résultat n’a pu
r être orteuu que grâce a une colla-
l, hortillon étroite entre les produc-
l

leurs, les exportateurs et le Gou-
vernement Général. L’exécution par

t le Japon des contreparties stipu-
ç tees par ces nombras. dort permettre
g a l’lirdochine de pallier. en garno.
V la crise croco par un arret presque

total des importations. D’autre
part. le (rouverin ment Général s’ef-

. torte. orins la limite un tonnage
g disponible. de maintenir tant avec“
i la heliopora et les Colonies qu’avec
a les divers pays de lbstrémeoOrient
ï et du l’antique. les courants com-

merciaux indispensables a la vie
de la Colonie.

ï

i

de FAQ” irai moscoux
a Pour le grande ouvra qui reste encore b accomplir. le travail ophiure
de une. dans laniers et la discipline. est plus que jams s nécessaire

habituel sa pas en ’le su le
catastro triques que nous davi
toniquen ont appréhender bi cet
arrét a créé des diPlru tés. il a
suscité du moins le développement
rapide des carburants de rem l
camard d’origine locale. résu lat
qui fait honneur a nos techniciens
et nous permet de subvenir a nos
besoins essentiels.

L’agri triture restera sans doute.
et pour de longues années encore.
la rende source de riihesse de
l’ln orlons. tians tous ses domai-
nes: ri: céréales. hévéas. canne
a sucre thé. café etc .. des pro-
grés en sidérablcs ont été accom
plis. ur ont a-suré jusqu’ici. a la
Colon e de substantiels bénéfices.
Est-ce a dire que nous puissions
nous contenter des résultats obte.
nus? Assurément non.

Le problème angoissant de la
démographie indochinoise nous
oblige en ciel a déveloprer sans
cesse la superficie des rosières
surtout si nous soutons. con me il
est dés roble. conserver une marge
suffisarte de surplus exportable.
Des travaux cousiderables d’hy.
draulloue agricole ont été réalises.
d’autres sont nolisement poursuivis.
lais oint aussi sur le plan local.
je dirai même tamjagnard que
nous nous attachons désarma a a
intensifier l’aaide a la rizières.
dont la massa rurale, peut IpplÔr
cier immédiatement les bleutai s
puisque dans la plupart des ces.
elle participe activement aux tra-
vaux.

L’amélioration de la culture du
caoutchouc est elleomême lolijet
du travail opiniâtre de nos plan-
teurs. Déjà les qualités produites
ne le cèdent en rien aux meilleures
variétés de l’etrangert le caoutchouc
indochinois fait prime sur le mar
ohé. La création récente d’un a Ins-
titut «le recherches du caoutchouc e,
coolie a des spécialistes expéri-
mentes. ne peut que perfectionner
ces résultats.

Parlant d’agriculture. je ne sau-
rais passer sous silence les méat-ras
prises pour développer la culture
des textiles et des oléagineux: co-
ton. jute, arachide principalement
Ces produits sont aujourd’hui es-
sentiels: le blocus risquait .de
paralyser nos industries textiles
déjà importantes. et le manque de
mazout. d’arrêter de nombreuses
explorations utilisant ce cart tirant
Des 1942 notre effort portera déjà
ses fruits et nous pourrons, dans
un proche avenir. parer a ces la.
curies de nes importations.

Dans un même ordre d’idées. jc
mentionnerai les améliorations
consrdérables a. portées par la
création d une coopérative. a le»
ploitation des pubertés du Lam-
boOgc : les preneurs et le protec-
torat en ont largement bénéficié.
et nous avons la. en marge du
commerce très rémunérateur du
poisson sec une possibilité api ré-
ciatilc de production d’huiles et de
graisses de première moussue.

Dans le domaine de l’élevage.
nous poursuivons inlassablement
l’amélioration et le développement
du cheptel. particulièremenpen
ce qui crncerne la race porcine,
précieuse pour l’alimentation de la
population indigène. Aux centres
d’élevages déjà existants. viennent
s’ajouter l’une après l’autre. des
jumenteries. bouveries ou por-
cheries. créées perlots avec de me:
destes moyens locaux, mais qui
n’en sont pas moins très utiles.

a

r e

La foret indochinoise constitue.
elle aussi. un capital important:
d’où la nécessité de poursuivre.
sans arrêt. l’amélioration de nos
méthodes de sylviculture. Notre
doctrine. maintenant solidement
assise. doit nous permettre de
lutter utilement contre le leude
brousse, de développer l’explorta-
tion rationnelle. des bois de leu.

développent favorablement,

donne a s va ndocliinoise
dot pas porte ses truite de notre

vaut. du in n s sont i srecueilli
p es enérato a qui nous su-
YI’OIÎP

lien qu encore incomplètement
reconnues et exploitées. les riches
ses du sou sol ne le cédant en
rien scelles du soi Charbons et
minerais divers n ont jus u ici été
extraits qu’au illuse. ’ailleurs
croissant. de la émende des mar
cirés ester eurs et de la consom
merlon locale Mais un plan d
prospection ou vont
conjurons les initiatives prisées et
les efforts de l’Admintstration
permet descompter. mur un pro-
che avenlr. de nouvel es et impor-
tantes possibilités dans lesteusinn
de nos industries minières.

Q

. O

i abordent maintenant. en irai
ques ruois. le problème caprin de
tintinstrle. Reconnaissons dahord
que dans ce domaine. l’Union ln-
dochinoise n’a pas réalisé tous les
propés que lui permettaient ses
richesses naturelles. sa nombreuse
population. les exceptionnelles
qualités de travail. d’application.
d’adresse et d’ingéniosité de la
main-d’œuvre autochtone. Les évé
nements actuels montrent plainée
menue mon sans. les lacunes graves
de la politique économique qui fut
suivie jusqu’à présent dans ce pays.
Mais il vaut mieux. je pense. au
lieu d’éi boguer sans cesse sur le
passe. nous tourner résolument
vers l’avenir

C’est pourquoi. auss’tôt après
l’armistice. un a Conseil dola petite
industrie e a été créé. Composé
d’hommcsl ielligents et entrepre-
nants. dont certains étaient doués
dune âme d’apôtre. ce Comité a
obtenu rai idemcnt les résultats les
plus encourageants. la dos dire
que ces résultats sont dus aussi.
pour une large part. à lesorrt de
compréhension et a la bonne vo
lente sans réserve des artisans in-
dochinois. et tout particulièrement
tonkinois.

Mais la a petite industries et
l’a artisanat a ne sauraient évi-
déminent, par leurs seules ressour-
ces. suffire a résoudre les graves et
multiples problèmes auxquels nous
avons a faire lace. L’Industrie
lourde. la grosse industrie, cons
titucnt des pièces maîtresses de
l’édifice éconornlque que nous avons
a construire. lieut-il croire, com-
me certains pessimistes le répètent
à satiété, que dans ce domaine es
sentie! aucun effort sérieux n’a
jamais été tenté en lndochine i

Le simple examen des faits dé.
ment cette assertion défaitiste an-
tifrançaise. Mentionnons seule-
ment. pour ne citer que les plus
importantes réalisations : la cimeno
tarie, la fonderie de zinc. les usines
qui produisent.” abondance al-
cools. huiles. savons. et celles qui
traitent industriellement le caout-
Cllûuc. le coton. les paddys et dé-
rivés.

Nous n’avons pas cependant
l’intention d’en rester la. Nous
comptons produire prochainement.
en partant du minerai de fer et du
charbon indoch riois la fonte néces-
saire aux besoins de la Colonie,
et nous ambitionnons même grâce
au labeur acharné de nos techni-
ciens. de mettre au point la fabrio
cation des tontes spéciales pour la
production de l’amer.

Si les expériences entreprises se
une

sidérurgie embryonnaire verra
prochainenient le jour en inde.
chine. elle favorisera le dévelop-
peinent des ateliers mécaniques
puissants qui assurent déjà les
réparations indispensables, et d’im-
portantes fabrications de matériel
neuf. Bientôt. sans doute. seront
également mis en route des lami-
noirs capables de fournir a la

se trouver

Fn n la se ce ce nvientanouve udatt et ailent a
de le ho lens de la h
che lleat. a ail t. para os .q a
dans un pays posera t r ellodoch ne. inde end nim de
son excellent char n un p e
corisd able de force by au iq e
l’on puisse voir de nom r uses
centrales. usines ou est t os
spam été équljees au in t i-t
cest urquo depuis un r eimpu ion nouvelle a ét d on e
a toutes les éludes d’équipement

hydrauélectriqua u
Sans doute. les réa i et ons grau

diose de roulettes éire o roée
jusqu’au ont on l Colon e r urr
enfin recevoir de les erreur du
matériel lourd. hiais. sans attendre
cette échéance. ont ore Io niaine
peutcétre. nous nous sommes en
ages Maniement dans cette vo e
es barrages sont ou vont étre com

moorés. et la région du Haut Don
nai verra dticl peu. nouai espérons.
s’édrner la premiers usine utilisant
des conduites forcées.

C’est pour étudier iensenrt le de
ces questions si complexes et de
llcates. que le a LOIN.“ de la pe-
tite industrie a vient d être rem
placé par un a Comité de la pro.
duction industrielle a dont le rôle
sera d’orienter et de coordonier
les affects ponuuivla par les orge
clames privés et administrai le

FRANèAlS eteiNDOClllhOIS.

Je viens de faire reprdenrrnt de-
vnrit vous le pornt de notre situation
économique. J’ai essayé de vous
tu titrer d’un nous venons. ou nous
en sommer, ou nous pouvais et
devons aller. Nous avons fait beau-
coup. et je remercia sincèrement
tous ceux. lndusl riels.commerçants.
agriculteurs. depuis les chefs d en
treprises. jusqu’à l°humble ouvrier
et au paysan anonyme qui unir-i
par leurintelligence et leur l beur.
contribué a faire de économie
indochinoise ce qu’elle est aujour-
d’hui. Mais je vous demande. main-
tenant. de faire plus encore

Dites-vous bien. et répétez sans
cesse autour de vous, que déplus le
début de la dernière guerre. t indo-
chine a été un pajs privilégié
Ciré e a ses ressources pratique
.ment inépuisables. gré c au travail
et à la contiance de ses fils. elle a
fait fare courageusement aux dan-
crs et surmonté des difficultés
mprévues. sans cesse renaissantes.

Les restrictions. les changements
d’habitudes, que nous avons un
subir et accepter de tonne grave.
sont choses bien légères compa-
rées aux calamités qui actuellement
ravagent l’EurOpe. au frord et il la
faim dont les morsures n’épargnent
pas nos frères de France. Au milieu
des bouleversements formidables
qui ébranlent le monde. l’lndochrne
poursuit son existence dans le
calme, la paix je dirai m’me dans
la prospérité.

Mais ceci ne dort pas nous faire
oublier les difficultés futures. les
incertitudes économiques du proche
avenir.

Si’ nous avons fait beau oup il
nous reste encore davantage à faire
pour que l’lirdbchine se suffise à
elletmême dans le cadre de lau-
tarcie et de l’économie dirigée.

Pour la grande œuvre qui reste
encore à accomplir. le travail opi-
niâtre de tous. dans l’union et la
discipline. est plus que jamais
nécessaire. Et dans ce domaine.
comme dans tous les antres, l’l’nion
franco-indochinoise ne dort pas
être une simple formule, mais bien
une réalité vivante. t’est cette
union étroite. sincère. féconde.

rit. sente. permettra à l’lDdOElLinO
e traverser victorieusement la

crise économique mondiale, et
d attendre avec confiance l’avenir
meilleur que lui apportera la re-
naissance française.

d’intensifier’entiu le re eu lament
un“ no“ “m” l“ “il” u des diverses essencesp oiir bois

P!“ il) 510 complète il” “ou Pou- d’œuvre. Nos admirait es forêts
; “005 “ammi,” comme.3005équen°0 continueront ainsi. dans l’avenir. a

du blocus. hanet mcme des tru- .pportcr un généreux appoint il
5 portations de carturants. brutales l’économie de lUuion. et si l’es-
ment refusés par nos fournisseurs wr nouveau que nous voulons

Colonie, les feuilles de laiton et de
zinc dont elles besoin. Les ln-
duslries du papier et du verre ré-

ondent déjà a l’essentiel de nos s
esoios ; celles des explosifs“ des

produits chimiques sont en train
de naître ou de se développer.

Les Bons sont délivrés aux .guichets du Trésor,
de l’Enrcgistrement et des Banques.

Ils peuvent être escomptés après 6 moie à la Banque

amman l’IndOCltineW
C9”) ’

un - u-.. . .. . ..... .- .-.. -.V.. ... .. .-.... .-.--... N. . . . .. .- ... , .. -. ., H... .-...»..- -....-e....u--.. 4..-..--



Notes du mont Royal
Une ou plusieurs pages ont été volon-

tairement omises ici.

www.notesdumontroyal.com

�
�

�



                                                                     

-Lsadnainintintsst
Pour leur instruction et leur éducation.

si“. mon c tu“. d

L’In titutîon Il 0 A l - D U0
la plus grande école privée de jeunes filles du Tonkin

Enseignement primaire supérieur. primaire. élémentaire et ménager
Conan peut.“ de Manique et Chassé

Ù

internat et Internat

La . PANNE ANNANIÎ E

S

70. Rue Jules Ferry llano’ Til ’ 800

A TRAVERS LA PRESSE INDOCHINOISE
LES courts D’ÉCHANGE D’ElUDlAiiiS

Noirs osons perlé a plusieurs ro-
prisca de facticité agissante. durant
la déraieras grandes maures. des
Comités d’échange d’étudiants. Cd

grospcmsnfs ont on une action tris
liserasse sur le isorel des étudiants
annamites on leur faisant annate
tu tu! me” peut.

Le presse ce Machina» elle
méats le c’est pas montrée intimé

lento d ce muaient dent t’at-
trniinie n’ait plus a démontrer.
L’article de U. Mutant intitulé
a Faisons canneurs rfndcctiiiie
au: Indochinois s que nous copra
duisons d-dcssons on est une preuve
éclatants :

e M. nain Ta. délégué tetlnois
ne Grand Conseil des lntéréts
Économiques et Financiers de
l’lndochine. a pris une initiative
originale et louable. ui bénéficie
d’unlargea ui de .le Gouverb
iieiir Générs ceux.

Elle consistait en la fondation
d’une association appelée a Comité
d’Ecbanpe d’Etudiants s.

Ce groupement se propose. en
que année. il lépoque des grandes
vacances estivales. d’envoi” des
élèves de préférence choisis parmi
les meilleurs ou les plus méritants
des enseignements seconda-ire et
primaire supérieur. en villégiature
dans un psys de l’Union qu’ils
connaissent le moins et qu’ils
voudraient mieux connallre.

Pour commencer. deux contin-
genta de 85 étudiants chacun sont

rtis de llanoi. dés cette année
’un a destination de flué. l’autre

ile Saigon.
Ces jeunes gens ont voyagé en

quatrienie classe. a des tarifs ré-
duits a l’extrême par la bienveillance
agissante de l’administration des
chemins de ter.

LA MAISON

MINI” K008i
85 Rue des Paniers Hanoi

Vous présente tous
les articles du Japon

lSllGON - “MOI - PNOllPENll

Pour leur “me aller refout
entrecoupé d’un jour d’une se
alsine sur les lieux de destination.
dé lacements et nourriture com-
p a. il ne leur en-cot’lte que douce
piastres par téta pour les visiteurs
de la capitale du Mag Ky. et
vingt cinq piastres pour ceux de
la a Perle de l’Extréme Orient a.

Ces derniers. nous la contuitc de
I. l’item-Ta en personne. sont nos
hôtes depuis mardi 22 courant.

Ils logent a l’École Normale de
la rue Armand Rousseau ou ils
sont traités. au double peint de
vue du gite et du couvert. exacte
ment comme les internes de céans
en élèves-malices et les institu

leurs auxiliaires ou stagiaires qui
y consacrent les loisirs de leur
actuel congé a se perfectionner
dans leur métier de pédagogue

Ainsi qu’il est précisé cl dessus.
ce n’est lé qiiuii anodonte début.
earl’ambltioii de l’auteur de ce

rentier essai vise plus haut et plus
oin. son hiil étant. comme l’indique

clairement l’appellation officielle
de sa création. d’arriver a établir il
périodes régulières. entre loutes

s parties de la Fédération inde
chinoise. de véritables courants
d’échange d’adolescents studieux

et pourquoi pas aussi. dans un
avenir moins prorhe. de jeunes
filles instruites?

Une telle réalisation présuppose
évidemment l’existence de grou-
pements similaires un peu partout
sur le territoire de notre belle
colonie asiatique. ou tout au moins.
dans ses cinq capitales: llanoi.
Sai on.llué. Phnom Penh et Luang
Pralnng ou Vientiane.

Les ressources devenues alors
plus importantes. on pourrait en-
visager. pour leurs bénéficiaires.
des séjours plus longs qu’une pe
lite semaine sur les celui de terre
qu’ils désireraient étudier ou avec
lesquels ils rêveraient de se fami-
liariser.

S’il est exact. comme le constate
la sagesse des nations. que les
voyages forment la jeunesse et
même Page mûr. ajouterions nous.
qui n’aperçoit. à priori. les avan-
tages d’une pareille institution.
fût elle développée a une vaste
échelle

Pour notre part. nous souhaitons
volontiers à M. Phamo’l’a la plus
complète réussite dans son inté
ressaute entreprise afin qu’elle lui
suscite au plus tôt des imitateurs
nombreux et dévoués a la cause
de la jeunesse locale. l’espoir de
notre lndochine Française.

[Jeun est venue. pour les
futures élites annamite. cambod-
gienne et laotienne. de se rap-
piocher. de se fréquenter. de se
mieux connnltre et mieux com

rendre. de s’interpréter et de
fraterniser ensemble pour une
collaboration éminemment utile
a tous sous la boulette mater-
nelle de la puissance tutilce

lancinonstancea difficiles ue
nous vivons nous font sentir, p us

ne jamais. l’impérieuse nécessité

c serrer nos rangs autour du
drapeau tricolore. emblème du
patrimoine commun que nous
sériois ut-étre un our appelés
a défendpcrc. j

Dans un différent ordre d’idées.
le mouvement dont il s’agit pour
rait apporter sinon une solution
pintade. du moins un palliatif
acceptable a l’angoissant prohiéme
détiittgt’apbique qui inquiète. à
’ustc tilte. nos gouvernants. et a
allégement duquel nul effort. si

minime qu’il paraisse. ne de
trait être négligé.

La vue ou le contact des mille
richesses en puissance et inex lol
fées que recele le sol mervei eux
de notre immense domaine serait
de nature. en effet. a déterminer
par la suiledss exodes propres a
décongestionner nos deltas sur
peuplés. en incitant les pulatiens
sous-alimentées a a ndmiuer
des rizières ingrates pour des
sols plus fertiles.

Sur quelque face qu’on l’exa
mine. l’expérience de M. l’ham Ta

nous semble donc mériter ap
probations et encouragements a.

.L’Indoclii’ne Noue ’lle)

AUÏORITE ET DEGENTBALISATION

P u de Françai auront in.
sans émotion, le discours probe
et courageux du Maréchal, relat f
a la situation intérieure de la
France. Cette mise au point
vient a son heure pour dissiper
un malaise que nous sentions
percer dans l’opinion heus
avons ressenti i cette colure.
un profond dégoût pour ceux de
nos compatriotes qui n’avaient
pas compris, ou qui. n’ayant pas
vouii comprendre la tache im-
mense entreprise par le tiaré-
chal. sapaient dans lomhre son
œuvre encore en ébauche. Notre
admiration pour le glorieux
soldat qui ne renonce pas et
qui. avec sa lovale franchise.
nous expose les matir dont nous
sennions et les remedes qui vont
sans délai leur cire appliqués,
n’a fait que s’accroitre.

[le ce discours qui ne dissi
mule ni les difficultés ni les
obstacles nous retirons une im-

ression de confiance inébran
able dans les destinées de nette
En et la certitude de son salut

France se relèvera envers
et contre ct’ux qui tentent de
s’y Opposcr; les conseils et la
ersuasion n’ont pas suffi. le
laréchal est passé il l’action

pour écarter de l’œuvre de re-
dressement tous ceux qui n’en
sont pas dignes et ne cherchent
qu’à trahir oti i’i ménager leurs

intérêts personnels Assez de
tièdes, d’iuilécis. de ralliés du

A parcoure [les Septembre 1.941
Les textes ensila et complets des il bineuses) du Chef
de l’Etat Français .du ter janvier au 3l Août i94i

TOME II
Dl]“ PAROLES

DES
MARÉCHAL ”

La Révolution Nationale en marche
.Editions du Gouveinement Général de l’Indochine .

as O B
l

r’ c. en“ oses

M

b0 f d s lèvre qu sont p éls a
e livrer au paissant du jour.

Tous les hotu Français a plan-
disscnt de tout leur cœur la lutte
entreprise contre e capitali me
egoiste et aveug e. li. trusts, qui
avaient profité de l’organisation
nouvelle pour s’arroger des
prérogatives outrancières et
inadmissibles C’est avec une
adhésion sans réserve que nous
suivons le Maréchal dans l’épu-
ration qu’il poursuit. il n’y a plus

pare dans la France nouvelle
pour ceux qui n’en pas le cou-
rage de faire passer les intérêts
supérieurs de l’Etat avant les
leurs propres, pour tous les com-
b’és et les satisfaits, qui ne
songent qu’a leurs aises et a
leurs commodités. pour cens qui
freinent le meuvement de re-
novation L’e poir dans grand
changement apparait car le
Maréchal a compris n’entre lui
et la masse du peup c français,
la masse de ceux qui ont mis en
lui touts leur foi et tout leur
espoir. il y avait les saboteurs
de l’œuvre française dont il fai-
lait a briser les entreprises, en
décimant leurs chefs a

No is n’analvserons pas dans
leur détail lensemble des ré-
formes décidées par le Maréchal.

nous nous en tiendrons, dans
ces quelques lignes. aux réfor-
nies de structure qui viennent
de changer la h,v’3ionomie ad-
ministrative u Nouvel Etat
Franc-ais, en renforçant son au-
torité, en créant une liaison éo
truite et directe entre le pouvoir
central et la masse des adminis-
ires et en opérant une large
décentralisation administrative,
° Le Maréchal vient de créer un
corps de commissaires du pou-
voir. tics hauts fonctionnaires
seront chargés d’étudier dans
quel esprit seront appliqués les
lois et les réglementa. de déceler
et de briser les obstacles
routine administrative. le man-
que de discipline et l’action oc
culte des sociétés secrètes. op-
posent è l’œuvre de rénovation

nationale. Le redressement de
la France exige impérieusement

n Française. disait jad s lion
ieur Barthélemy doyen de la

Faculté de Droit de taris. en
commençant son cours de Droit
administratif est paperassière
et routiniers i c’était malheu-
reusement vrai De nombreuses
tentatives ont été faites ur lui
faire ’perdrs ce carnet re. des
instructions multiples ont été
données dans ce but. mais ces
défauts étaient si profondément
enracinés dans l’esprit des fonc
lionnaires qu’aucun résultat
tangible na été obtenu La
suspicion et la méfiance qui ce
gnaient du haut en has dei échelle
administrative avaient engendré
la multiplicité des contrôles et
le développement d’une mens
trueuse paperasse. En créant
ces s missi dominicl i que sont
les commissaires du pouvoit.
le Maréchal entend que les inso
trustions qu’il donne ne restent

lettre morte. et u’un peu
plus de clarté pénètre ans notre.
administration. Ces commis-
saires qui sont une émanation
directe du pouvoir central. voit
lcront é ce que chacun apports
sa contribution personnelle a la
reconstruction de la franco en
se pénétianf de lesprit nouveau
et en se faisant le propagandiste
de lœuvre commune.

- l a réforme administrative du
Maréchal ne se caractérise pas
seuicmenl par un renforcement
du contrôle du pouvoir central,
mais e’le comporte para lèle-
ment une “orge décentralisation
Les pouvoirs des préfets régie
naux sont renforcés. une grande
initiative leur est aissée et enfin
leur autorité sur tous les chefs
des serviccslocaur devient directe
et entiére. C’est la. a notre sans,
une des caractéristiques princi-
pales de la réforme. La notion
d’autorité s’était tellement frag -

meulée et amenuisée sous le
que 1. régime corrompu que nousavons

connu que quiconque pouvait
en appeler a l’autorité suprême,
en négligeant les échelons in-
termédiaires de la hiéraichie.
La responsabilité avait disparu
et chacun ne songeait qu’à se

des méthodes administratives 00W?“ en laissant la décision à
nouvelles. et des agents d’exé-
cution aptes à les com rendre et
à les appliquer, s L’A ministre-

p l’autorité supérieure. le vice du

(Lire Insulte en 4e page)

Wh“
De vieux lettrés me l’ont

affirmé; mais, personueicmcnt,
’e n’ai pas en le bonheur de
ire ces poèmes ni de les écouter.

a part une chanson s Tir lioit i
dans laquelle ’a poétesse ex-
primait ses tristesses et ses dé-
boires. sous la forme d’une
longue complainte ou des qua-
trains sont intercalés entre des
strophes de vers de six et de
huit syllabes (tû-iuyét lue-bût).

a Hong-alien du boc-ménii a.
.les personnes aux joues roses
remettent souvent de dures
épreuves, dit le poète. .ca lui
lài manu du tirong dés. le
destin en veut toujours au ta-
lent, écrivait Bach-Cie Di a son
ami Nguyén-an. Femme aux
joues roses, femme de talent.
la poétesse [Ring-Ha n’avait
pas du, comme les antres, ou
voir éviter les rigueurs e la
destinée jalouse. Au spectacle
de la vie changeante et injuste,
pour ses amours qui ne devaient
pas étre très heureuses, elle
souffrait dans son cœur tendre
et frémissant.

. . . Cd dém agui ngdm lieu
dia,

Soi giraug titien c8 mil sont au
dei.

Pliang lrdn klidp lift moi nori.
P onc-lira can-si et coi ai dag f

Phong-ltru censé lite dép ont
San-ré dag ont chdng khôl fait.
Trdcli pliée dito non khéng son:

se.

Don dugén la dà nhûng au,

o rail . . .(Des soirs. je veillais pour
contemner mélancoliquement
la mèche de la lampe qui se
oonsumait.-- je lisais des his-
toires anciennes. et ce a mi»
roir des siècles» me faisait ré-
fléchir aux choses de la vie.-
Auleur de moi. partout. c’é-
taient vents et poussières!-
La coupe du bonheur, inégale-
ment. nous nous la partagions.
ici pleine. la vide -- La coupe
du bonheur. nous nous la ar-
lugions pleine ou vide.-- ’est
la volonté du Ciel a laquelle
nous ne sauriens nous dérober.
-- Destin des péchés fraîches et
jeunes. que ne m’avez-vous aidée

l

l

LA FEMME
à travers la littérature dÏAnnani.

ESSAI
......... N0

a partager mes amours: J’en
voulais au dieu des fils de soie
rouges qui préside aux hyménées.

et mes larmes coulaient abon-
damment l . . . l

I

Quand nous parlons des fem-
mes de lettres du Viêt-Nom,
nous ne saurions oublier deux
autres noms qui. avec Bonn-
tlii-Biém, forment les trois étoiles

les plus brillantes de notre
firmament littéraire. Ce sont
Hb-xudn-Htranq et Bà Haydn
Thanli-quan. (il

La premiére avait une vie

LITTÉRAIRE,

ANNAMITE

par x. x. x.
9 ----------::
orageuse, un talent primesautier,
un esprit vif. souvent caustique.
toujours agrémenté d’un accent
discrètement grivois. La seconde.
au contraire. menait unvsimde
lettré. si nous pouvons nous
exprimer ainsi; son talent était
aussi tout autre. moins simple.

lus maniéré. plus recherché.
es quelques exemples suivants

suliiscnt a montrer la différence
entre ces deux poétesses de haute

valeur. .Voici Hô-xudn-Hirang nous
décrivant un coin de route si-
nueuse. perdue dans la cam-
pagne t

tu

. lice.
Buàng (fi tillés-litée qudn chee-

leu
Lop lin. tridi rô franli monœcie.
X6 lié. kèo ire clôt ngângonghiu.

Bu chue câg munit hiait uôn-éo.
Mot giàng tiltât. hiée cd tee-tee.

Tint ont quén cd niém le cü.

Kio cdi dién ai nô (du (ce.
(Les jambes croisées. le voya-

geur fixait d’un regard triste le
paysage tourmenté et solitaire--
où serpentait une route sinueuse
au bord de laquelle perchait une
une auberge branlante.- Etc
était couverte de paillote. effi-
lochée.-- et soutenue par une
charpente en bambous aux
noèuds irréguliers, -- Ici. trois
séries de bosquets aux troncs
tourmentés. -- La. un ruisseau
aux eaux vertes bordées d’herbes
maigres. -- La joie d’arriver a
une halte faisait oublier au
voyageur toutes les peines pas-
sées. --A qui appartenait ce
cerf-volant qui. la-bas. se re

l Bang tréo trông thco cdnli liât-

tournait sous le souillé d’un.
vent contraire l)

La traduction que je viens de
donner ne saurait rendra cette
harmonie imitative et ce ton
plein d’esprit et de spontanéité
qui “font tout le charme de la
poéSic originale,

(à suivre,

(1) Je ne m’attarderai pas long
temps sur les femmes de lettres du
Viét Nain a qui je me suis proposé

de consacrer une étude a part. Je
signalerai, cependant, pour ceux
qui veulent aveir quelque idée sur
cette question. les ouvrages 80h
vents. en annamite: van-can ado.
gtdm (Nam-Iv. éditeur. 3 volumes);
blé-tua rameur-ni. par SMuông
(Beug-Tay. éditeur), Vin-entrera
nil. (un Via-nom par Hii - Nom
Boin-nbtr-Khué (Collection ra dan
van-uyéu. Hanoi), (Hui-Mât! (ti-nide

(ne xuin-liuomg) par Nguyën-hiiu-
Tién (imprimerie Tonkinoise. lia-
noi), bang run rho. par bige-tit-
T6 rital-lioit, éditeur). etc. . .
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trachure avec a. si:

ûancriov r [instrumentais - et si «un

0.. nua DC. PANIIIC-HANO
“tu Il” ARN!!!“ RANGE! Il.
Secrétariaten France: A. I. TAC-mol!“

pas sa. “misant-ru ses

ce. roussane l

il ’ PAT!
il l

Directeur politique

La signification
d’une solennité

’ ’. l l0 septembre. se
déroulant: è Dalat locos-
’ d ”nauguration u

miaou: dii Père de S M.
notre gracieuse Souveraine.
S.M. NathhuonI-

De ces cérémonies. la cour-

te information publiée. “ce
une discrétion qu on com
prendra. par l’ARlP. et que
nous avons reproduite .ainsi
que l’ont fait les autres iour-
nana. e donné une idée incom-

lète. disons-le franchement.
i nous en croyons les putres

échos qui nous parvinrent
ultérieurement de Dalat et de
Hue. la journée du l0 sep-
tembre l94l fut plus. et
mieux que l’anniversaire d un
mort vénéré. et plus .quel i-
asuguration d’un distingué
monument. Elle a pu prendre.
cette journée du. l0 cep-
tembre. dans la Capitale d Eté
de l’Indochine une ligure
symbolique. et elle a pulaisser
des traces morales profondes:
c’est que de grandes idées
s’y manifestèrent :l’idée .de

l’union franco - annamite.
aussi bien spirituelle que
morale et intellectuelle : l’idée
de l’union étroite des Anna-

mites des trois la. car on
oublie un peu trop souvent
que socialement. linguistique-
ment. historiquement. et de
cœur. les Cochinclinois, ne
sont pas tout de même d une
autre race ni d’une .autre na“

tien que les Annamites.
Il ne s’agissait dans la

pensée de Leurs Majestés que

de donner une consécration
officielle è l’achèvement du
mausolée d’un illustre défunt
et de célébrer en même temps
l’anniversaire du Duc. Mais
parce que rien de ce qui
louche è Leurs Majestés ne
laisse indifférents l’élite et le

peuple. les Français et les
Annamites. parce que Da-
lat. géogreph quement et
è bien d’autres points de vue,
est un lieu de fusion de l’An-
nem . avec la Cochinchine.
parce qu’enfin. la gracieuse
Souveraine. d’origine cochin-

chinoise. a conquis tous les
cœurs et chaque année impose
davantage le respect et l’af-
fection è ses sujets. tous ceux
qui ont assisté le I0 septem-
bre aux cérémonies déroulées

d Dalat sous la haute présia
dance de S.M: Bao.Dai. de
M. le Résident Supérieur
Grendjean et de S. En le Dé-
légué Apostolique Mgr Drs
pier allaient ne plus oublier
les émouvants prolongements
moraux de ces gestes ritue’s.
Et il est à prévoir qu’à l’ave-

nir. les visiteurs du Meuse ée
de SE. le Duc de Long’My
ne pourront pas ne pas mér
«liter sur ce grand principe :
lunion des Annamites des
trais lry. contre laquelle.

quoi que certains en disent.
quoi que certains en pensent.
nul régionalisme étroit ne

prévaut. .
Les honneurs rituels qui

furent rendus a la mémoire
du Duc de Long-Mv ne .le
furent pas parce qu’il sagis-
sait d’un Duc de lÈmpire.
mais parce que ce Duc était le
Père d’une Souverainndmi’

rée. Le tombeau somptueux
qui s’érige désormais è Da et

et qui est le premier monument
annamite ayant un caractère
architectural artistique et une
signification historique. est
un monument du è la piété
filiale de Madame la Baronne
Didelot et de 3M. Nem-
Phuong. Mais. comme le re-
marque notre confrère La
Gazelle de Hui. ce monu-
ment va devenir un ’ sou-
venir national D.

C’est le ces de relire ce
que nous avons nous-mêmes
reproduit dans notre jour-
nal è cette place même. le 24
niera I934. quelques semaines
après le mariage impérial :
Notre confrère saigonnais La
Tribune Indochinoise disait
è propos de cet heureux évé-
nement : s Le Cochinchine est
fière de ce choix. qui dénote
de le part de S.M. Bao-Dai le
désir de resserrer les liens de
solidarité qui unissent tous
les membres de la grande la.
mille annamite du Nord au
Sud. Et nous ne voulons pas
laisser passer l’occasion sans
Le féliciter de Son gestes.
De même. nous l’avons bien
noté. l’Opinion de Saigon. le
4 avril I934 a remarqué que
l’in ronisation de S.M. l’lm-

pératrice t est un très grand
honneur pour la Cochinchine.
qur n’a pas manqué d’être

vivement ressenti par sa po-
pulation D

Depuis la date è laquelle
ces opinions. cueillies au ha.
sard entre des dizaines d’au-
tres analogues. parurent. S.
M. I’lmpératrice a vu. de
même que son Impérial
Epoux. croître Leur autorité
morale sur le peuple. Il est
donc normal qu’à propos de
la journée du I0 septembre à
Dalat. il soit question de
grands principes. comme l’u-
nion des trois Iry annamites
et l’union fraternelle des An-

namites avec les Fran.
çais.

En félicitant ceux de nos
confrères qui ont excellem-
ment analysé cela dans leurs
articles. nous nous faisons
donc un devoir de nous joui-
dre è aux.

Puissent tous les visiteurs
du Mausolée Ducal a Dalat
savoir arrêter un moment sur
ces idées.qui sont belles et qui
sont vraies. leurs salutaires
réflexions.

P . A .
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Laremisesolennelledesdiplômes
d’Ingénieur aux lauréats de
l’École Spéciale d’Agriculture

et de Sylviculture de l’Indochine

Allocation la Gouverneur Général

Le a Seplcniére a eu lieu en grau-
sea puni/w au grand (importés dire
Je l L’Illl’ffdllé la renia “(mulle

des clip/rima J Ingénieur aux [and
alude Pica/e Spéciale J’Aqrioullure
cl Je Sylviculture Je l’Inâocbine.

Il l’ Amiral Decouæ. qui prévi-
âail en [terrienne la céremonie,’pf0
nom-a l’allocution suivante :

Mesdames, Mess surs.

Mes chers amish M
Au moment où. pour la pre

mière fois, nous allons délivrer
des diplômes d“lngénieur de
l’École Spéciale d’Agricutlure
et de Sylviculture de l’lltdOCilllle.
je suis sur d’être linterprète de
votre sentiment unanime. en
adressant à M. le Gouverneur
Général Bréiié, fondateur de
l’École qui porte son nom, l’ex.

pression de notre gratitude.
Nous assistons aujourd’hui à

l’aboutissement d’une œuvre
dont M. l’Inspe leur. bénérat
Carton vient de nous retracer
l’historique. et à la réalisation de
laquelle vous avez tous contribué.

Aussi ai-je tenu à venir en
personne en féliciter es arti
sans: animateurs qu aucune
difficulté n’a pu rebuter: pro-
fesseurs qui tous ont. mes amis.
dispensé argement leur science;
enfin vous-mémés, que le titre
d’ingénieur vient de récompenser
de trois années d’efforts.

Vous êtes venus de tous les
points de l’Union. Vous allez
maintenant prendre votre essor
vers la via et vers l’action. Les
uns. favorisés par la fortune
ou le labeur de leurs parents.
rejoindront le domaine familial;
d’autres iront se spécia iser
dans les grandes plantations;
quelques-uns entreront dans les
cadres de l’Administration.

Les services publics, certes,
ont besoin d’eux. et ils y ren
riront de précieux services Mais
il me parait important de sou-
ligner que l’École ne forme pas
seulement des fonctionnaires.
Tr0p longtemps es jeunes Indo-
chinois n’ont tourné leurs ambi
tiens que vers les emplois officiels.
négligeant les possibilités prati-
quement illimitées qu’offre ce
page à l’initiative de ses fils

our le plus grand bien de la
Colonie. les nouettes générations
s’orientent aujourd hui vars les
carrières privées et ce res on-
sabililés personne les : je oral
tout ce qui sera en mon pouvoir,
qu’elles en soient bien con-
vaincues. pour les encourager
dans cetto voie.

Quant a vous, nies amis, vous
allez bientôt vous rendre compte
de l’ampleur des connaissances

u“il vau. faut encore acquértr.
et principes, les méthodes.

les disciplines nécessaires. vous
on été donnés a dosse n, r
vos professeurs. Vous a Ier
maintenant toucher du do gt
loutes les dillicultés auxquelles
ne ourlent sans cosse tos amés .
sa . de par la profession que
tous esca choisie. vous aller

won tronce aux prases avec
deux forces: a nature et les
bonnies.

La piemière tous. liera a ses
tout, à ses habitud s, a ses su
pi ses: les seconds tous ap

rendiez a les connaître et a
la. conduire a iés des années
difforts. do nivations, et
au si de débours

Vous avec choisi un des plus
no iles, un des plus beaux méliers.
Vous aller servir la Terre.
a La Terre. elle, ne ment pas,
comme l’a dit le Maréchal;
ale est la atrie et e même a.

Vous la unirez dans le si.
nce du aboralmre. sous le

pote“ de a rizière. p nclés sur
les semis de vos pépinières

t epsndant. si érudits que
vous suiez. vos connais suces
natteront saines si elles ne sont
îatMméca poulamons-4e“
sol indochii ois que le labeur
terrent de tant de générations
a lentement transhumé.

Votre rôle sera d’aider ce
ysans. de gagner peu a peu

eur confiance. de les faire pro
liter des progrès que ’on vous
aura enseignés Ce rôle, vous
ne pourrez le rem lir qu en
comprenant leur attachement
obstiné à la terre. on le parta-
geanlnn travail ant avili eux.
de iotre certeau et de vos mains.

Vous remettez en honneur
dans la jeunesse instruite de ce
Pa)! une activité qui recevait
jadis en Extrr“ mc-Orient la con-
sécration des prêtres et des rois,

Aujourd hui. notre t hef à
tous édifie à son tour un nou
vol ordre sur le paysan de
France. parce qu’à travers les
siéctcs, les riangcmcnls de ré-
ime. les victoires elles défaites,
e paysan est resté sain, solide,

immuab a comme la terre elle-
même.

Et vous. mes amis, dans ce
passionnant puys qui demeure
axant tout agricole, vous contp
tarez armi les meilleurs arti-
sans e l’lndoclzine de demain.

dprèr le aideau” au Cbef Je
la Colonie, Il]. Carlonf Directeur
de l’École, présenta le; pro/carcan

paie procéda a la lecture .914 Pal
mordit. Ï ’xImiral Decoux remit
lui-même Ier diplômer aux lau-
rëala qui furent «ralliés par (7e
longe applauâiœtremenlw 49e lao.
.rictarice.

Voici la (me a... lauréole ciao
réa par ordre Je mérite aux leur
rpéci’alt’lé :

ÆJI. Vu (bien Doyen (Recréer
clito agronomiun et incluant)?
agricolca) ; Ha aussi: Ta (Génie
rural); dllle N9. kina (hub Bo-
tanique et Écologie) ; s .11.
Bang bang Hier: (Rizicullur’c) :
N9. kina Çbi (Colonisation);
Bai bay Bop (dorien/lare givrera
le) z Dan-q mn Villb (Élevage);
N30 tan Néon (Rigicallurci ; Duo
Pitié Âbanè (B “intriqua ; Ta ont:
Nbo (Rizicullure) ; Duo Mien Titi
(Mutualité agricole] ; Trinb aimé
Titien (Rccbcrcbec agronomique!) ;
Pbaai pâli Quy leylopalbo/ogic);
Tranyia 1710i Rizicu liure); Nybiem
marié Ky (Colonisation) 3 Hua!
un... . dtb (Rizicullure); 0l/ceo
(Ramadan).
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en Chef: ponctuer-aura
Le Maréchal sa au:
si La France la! tonlonra le paya du

recetta lnsnlneIx et anrnrenanta. Ban pan-
né répond de non avenlris.

LE CŒUR DE L’EMPIRE

° BRITANNIQUE
la connue arrmaolltaîu rap sepréparc Y parviendront ne?
la’t «ennuient que lorsque

touas reçut a l’Acnléinic tu -
çaise le créateur du Canal de
suez. Ferdinand de lesseps.
historien dit a llngen sur:
a V. us avec on roué p.r votre
arion “(il pour de gronder lino
tulles de la sur a

Or. a l’heure actueie. où le
cœur de lhuipirc brilar nique
est a suez. ou une menace de
pus en plus preuse se dessine
vers I’Eg)pl0. la lieue “ce
Iaüuelle l’Antlcterie ren oicc
les doleuses de cette cl nous
montre combien pioplwujqu
étaient les paroles du ltcnan
et quelles terribles menaces
sont en suspens sur ce punit
vital de lbmpire britannique.’

Certains indicés laissent. des
aiutcnant prévoir que lorsque
sera liquidée l’atlaire russe,
Axe marquera une pause pour

re rendre sur un nouveau ttie
aire d’apéralions ses loudro
yanles ruées (tous assisterons
probablement alors à. une itou
telle bataille deniergure aine.
nient considéiable que la pré
ccdcnte ou les Italiens opéraient
seuls ,3 in butai e Je lat/r9 e
et de la Naturisme. Auquel’
cas serait nécessairement au
premier plan la zone de i’En’Pte
et de Suer. peint sulnérable et
chancre de l’lâmjirc britan
nique dont la destruction ou la
conquête menacerait daspliyirie
la Grande-tirelajme. Les Anglais
ne lignorcnt peint. et ne ces.
sent de débarquer des rcnlorls
à Tobroul. et Marsa Matrouli.
en moine lem s quils renton-
ccnt en bâte Aimée du oint.
ravitaillée en matériel de guerre
par les blets Unis dont les
navires circulent librement en
Mer Bouge. Ils protitent du
répit. que leur donne la
nécessité ou se trouvent les Al-
lemands de régler liafl’airc russe
et de regrouper. ensuite. tous
leurs moyens duction .our pas.
ser à une nouvelle attaque de
grand style . pour élie en
mesure de résister victorieuse.
nient au formidable assaut qui

Les Allemands n’ianorent
pas. de leur Culé. limportance
capitale de la partie qu ils tout
oranger il. un jour prochain
sans couton Longtemps avant
cette guerre. Routine. cerisaie
militaire et W! dua orang ne a Osien a, déclarait :

LAuylelerre ne peut erre siti-
luirait u laquée ci me tellement
u ente quels un .p ml. lingua.
e s. Dans quelles conuiuoud

scllcctueht cette gigantesque en-
tre tise «tout les Allemands
nigiiorent pas. non plus. les
énormes antiennes t Lattsquc
viendrait elle. a la lots. du nord
par la Méditerranée. delUuest
par la la.” et la quartique.
du and par les oasis encore au
pouvoir des listions. de l’Est
par la turquie t bous laissons
a de plus perspicaces le soin
de répondre a ce.te question.

Il incombe a lAnglcterre le
soin de calandre “sanie..qu
doute qu“cttc ay cuipioiera de
toutes les lorées ucja impo-
saiites quotte y-a rassemblées
et quotte accioit sans arrêt.
tuais uautrc part le mettra du
hem; a peieiuptoneiiiciit de-
mmJtisquici que’ les vastes
entreprises notaient pas laites
pour .tetiisyer et quil savait
napper vite et tort quand il
avait pris un parti. il teste a
saxon. caponnant. si les pertes
tres lourdes et tranchement ad-
mises par le tteicu. subies par
ses armées du tait de la cam-
pagne de Russie. ne “obligeront
pas. le moment tenu. a saoul.
lieras beaucoup plus longtemps
qu il ne lavait ,retu, let f
donner ainsi aux “unanimes
un nouveau répit. aussi ces
usiniers ne marmiteraient pas
de prollter, augmentant de ce
luit considérablement leurs
chances de tenir.

liais ceci est une cantre bise
loirs. Et puis. au surplus.
comme c plait, parait il. a le
repetcrle Ducs. l’une...r est sur
les gérions: des dieux.

J. F.

La remise solennelle des diplômes d’Ingénieur aux lauréats
de I’Ecole Spéciale d’Agr-iculture et de Sylviculture.

A gauche, Mlle Nguyên- Kim-Oanh, 3è lauréate,

.. as

du
ouscmvrz AUX nous

trésor Indochinois
Intérêts t 2 I/Z °/o payables d’avance

Remboursement: au pair à un en de date
Coupures: 503. IOO S. 1.000 s. l00003

Les Bons sont délivrés aux guichets.du Trésor,
. de I’Enregistremcnt et des Banques.

Ils peuvent être escomptés après 6 mais à a Banque

mmde l’IndochineW
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Enseignement primaire supérieur. primaire. élémentaire et ménager

internat et Manet
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A TRAVERS LA PRESSE INDOCHINOISE
a Révolution a L’Etat et la Patrie
des Franç ais elesedemeadeésie sottie alpenstons.sllioaîiears.nl distinc-

L’effort médical de la France

Quand on prononce le mot
de srévolutloa s, les ima es
ui viennent s l esprit sont celas

des barricades. de la guillotine
et des macabres radeaux de Car-
rier; masses populaires en mar -
che. que soulève l’enthousiasme
et ii renverseraient du souille
sourde leur foi les murailles.des
palais dont la garde terrorisée
s’enfuit- ; chants glorieux : flam-
boyante éloquence des tribuns.

Evocation classique prouvant
s elle seule que les images ont
plus de valeur que les faits sus
yeux de l’homme me) en. la lé-
gende plus que la réalité.les
laits u elle enregistre plus ne
les i ées les moins discutab es.

Car une révolution est vérita-
blement l’ensemble des phéno-
mènes se succédant entre une
certaine stabilité de l’ancien. ré-
gime et une certaine stabi’isa
lion du nouveau. Celle de 1789
avait commencé prés d’un quart
de siècle plus tôt et l’historien
futur discutera sur la date ou
elle se termina: 1815. 1830.
18i°t ubien1903’ même

9.3

l.t in r ont“) lcomme n abri n o .
eut a r0 e l lpolitique titien de plus évidem-

ment faux. Guizot rap lait que
tout mouvement popu aire a sa
source dans la volonté de r se
soustraire au fardeau des impec
citions s. Voila pour l’économi-
que. Et le moral l Le religieux!

Tous les plans de l’activité
nationale sont touchés par le
dévelop ment révolutionnaire.
é sesdé uts comme a son terme
Quand Voltaire écrivait l’Hom-
me aux Quarante lieus. il tra-
lait autant que les mauvais
intendants du Roi et plus peut-
etre que les pré Jacobins de
l’époque’a la grande subversion

socia’e qui vingt ans après se.
canerait la France.

0
O e

il est bon. if°est nécessaire
de redire ces banalités tandis
que presque chaque jour le mot
de a révolution s nous est répété
s la manière d’une devise.

Ce rappel est salutaire-parce
qu’t nous ramène é l’évidente

certitude que les fautes de lau-
cien régime ont été commises
avec notre assent’ment tacite --
sinon notre complicité -- et que
le dernier des citovens a le e
voir de racheter cette faute par
l’etlort personnel et quotidien
d’où surgira pour ses enfants le
meilleur avenir possible.

Ce qui est trop simple, ce qui
rentre trop dans nos tendances
invincib es s la facilité. et ce qui
est extrémement dangereux.
n’est.ce pas. en effet. cette in-
clination a considérer que le
désastre français résultat direct
et essentiel de la désagrégation
trauçaise. s’est Opéré sans nousf
que. par conséquent. c’est égale-

ment sans nous. sans chacun
de nous que la résurrection se
produiral Si lori ioulait bien
s’interroger sincèrement et pro-
fondément sur ce proh ème. il
faudrait en souvenir . l’espoir
secret. l’espoir subconscient (ou
l’espoir clandestin) de la plu-
part est qu:l tout s’arrange par

r
h

d rl l i p ase
ses racines les p us tenaces:
dans e néfaste individualisme.
l’égotisme forcené qui. en un
siècle et demi. a fait d’un grand
pava une nation vaincue.

Car,it est l’origine. il est la
substance du mal dont la France
fut terrassée.

Or les mirac’es ne se succè-
dent pas. hélas. a répétition:
notre patrie a bénéücié du mi-

racle Pétain en l940: si elle
attendait d’un autre miracle en
l9“ ou l’année d’après le (Sé-

same ouvre-toi s de sa des-
tinée. qui pourrait douter dans
le monde que les Français sont
des tous, en répétant le fameux
Finis Gaufre?

Rapprenons avec a plication
«Le Laboureur et ses ’nfsrits t)

L’œuvre est si vaste et si com
lexel Vérifions ce qui vient
’étre dit: qu’elle concerne tous

les plans de l’activité nationale.

(Lire la suife en il page )

Voici maintenant. sur mulon de décrépitude était triste et
tout ditl’e’rent, Bd Haydn Thank-

Quan chantant un paysage
abandonné de sa ville natale,
un de ces monuments bistori
ques battus par les vents et la
rosée, vestiges des anciens

dou’oureuxl

Où sont-ils maintenant les
parfums impériaux que l’on’

croirait se mêler encore aux
parfums des lotus? -- Où sont-
elles aujourd’hui les images de

lisants mummstaasntdeenisrnslpor (et: «sa.
maire . le coudrais seulement qu’es ne l’y mais“ sole! a

Dans un discours prononci s
“ont. le Gaule des Sceaux. M.
joseph Barthélemy. a déclaré:

e L’Etat est la forme politico-
juridique de la Patrie s

Ou avait oublié. en effet. que
la Patrie ne peut exister que si
l’Etatexiste. s’il est fort et si
chaque citoyen sert l’Etat. t’en-
dant du longues années. ou avait
oublié la notion précise de la
latrie. Les serviteurs de l’Etat
ne considéraient celui-ci que
comme un organisme devant ré-
munérer leurs efforts indivi.
duels. .Par une sorte d aberration
mentale. chaque individu ne
s’était plus préoccu que de ses
propres intérêts, 1isant passer
il l’arrière-plan les intérêts de
la cOllt’t’lillle et ne pensant
presque plus à la Patrie.

8ans doute il ce en, il y a en-
core. de nom reux fonction-
naires disciplinés. sans doute les
avents de l’Ftat étaient ce si! s

l cette c rif Vas
acul ré t re-sdé er émît c

c u rien i ezciimrieu e
contrepartie du traitement qu ils
recevaient du gouvernement.
Celui ci était quelque chose de
vague ui s’arrêtait. pour cha-
cun. a a personne de son Chef
d’Etat.

De même, les non-fonction-
naires n’envisageaient leurs rap-
ports avec l’Etat que sous l’an
gle de leurs intérêts. La notion
de Patrie au sein de laquelle
nous avions puisé les p’us légi’
limes motifs de fierté s’était é
moussée.

Sous l’influence d’idées dissol-

vantes de démagogues. et aussi
étant sorti peu a peu de la vie
simple pour rechercher le maxi.
mum de commodités. on en é-
tait arrivé ans se préoccuper
que de ses intéréts matériels et
à négliger tous lesélénients spi-
rituels qui autrefois avaient fait
la force de la Patrie française.

il faut dire que l’absence mé
me d’une responsabilité du Chef

. de l’Etat au regard de la Nation

l

LA FEMME
l à travers la littérature d’Annam

HONTISQUIIU
avait en quelque sorte allailili
lEtat t’est ce qui explique
que bon nombre de républi-
cains sincères n hésitaient pas a
souhaiter un mener ne ou un
dictateuré la tète de a France.
On voulait un létal fort et res-
ponsable vis-a-iis de la Nation.

Or. ce qui fait précisément la
grande force morse du Maré-
chal létain. c’est qu il a rendu
son sens au mot s Patrie s et
comme le disait Monsieur Bar
thélemy s Servir l’litat qui est
la forme politico juridique de
la Patrie. c’est servir la Patrie
elle-mémo ’ c’est sertir le Chef

sa qui la patrie s’incarne I.
Depuis un au qu il est au pou.

voir. le Maréchal Pétain a mori-
tré clairement s tous que point
n’était besoin d’emprunter s
l’Etrsnger une forme gelconque
de gouvernement. brancs
pouvait rester la Franceà con.
dition Fqu’elle soit rénovée par

un pst titisme pr f d l t
se e n s
Dr l tlacé t

d e tpropres raierois. Niaouli de ses
ailes s’inspirera de ce devoir ci
“une

Le citoyen ne doit jamais onc
blicr qu’il constitue une des
cellules de la Patrie.

Ainsi la discip ine quotidienne
ni lui est imposée par le chef
’Etat n’est pas une contrainte

a «ubir ; et e sera acceptée com-
me la conséquence d’une respon.
sabilité collective devant aquet-
le nul ne peut se dérober

L’image de la Patrie n’est pas

seulement comme elle a été
jusqu’à présent une vision de
guerre. un clocher qu’il faut dé-
fendre au prix de sa vie. (l’est
encore et surtout celte d’un
grand pays - grand par son
passé de gloire et de science.
riche par son patrimoine de va-
leurs intellectiielles et morales.
qu’il faut servir dans la paix,

(Lire la suife en 4e page)

ANNAMITE

impersonnel à la Ton Fou (Bd-
midi d’automne. l’image d’un Phil) ouata Pé Kio-Yl (Bach-

Que le fut la vie de cette crave
pleurant sa compagne perdue . poétesse. femme du tri-hoyau

temps de splendeur. -- pas eii- ces robes de Cour dont les cou-
coré très lointains pourtant -- leurs éclatantes semblaient res. m?
devant lesques le promeneur susciter dans les cinq couleurs
et le pèlerin devaient douce. des nuages l E S S A I L Iment s’attendrir: Tel une lproc aux vagues suc-

cessives, ien trou ant était
a?! a“ ,Ï’h’“° h“ d l’aspect de la vie tour a tour m No

1 n-bdc Mati-cung bé plein île grianlclleur ou de déca- paysages en mines les après

. t ence - e es une vorx nous t ’au“ “am en“: “naïf: Bappelan’ “gamin des mâles“ voyageur attardé sur une longue Cu Dl)
’ ion assour issantes et leu . . “ ’zggàâï: üîdhlzanzîngï; pressées nous paraissaient les mm” ’e cham du” poule de“

P 9 ga modulations du gong de la . , .c a. tels furent ses srqets de prodi-song lap plié-liane coi (la ran,
Cauông liât triai-rd (dag cdng’

mon.
Nacré! aira criait cd dais ddu

tu f
lige-agars long tliu khdcll leur

rida 1).
Devant la pagode de Tram-bac

Evocation du passé.

(La agode royale (9) était
laissée l’abandon. sous le vent
et la rosée tr- Dans le cœur
ému du pèlerin qui pensait s
sa patrie. combien ce spectac’e

duViande»

pagode l
Où sont-ils les hommes et les

beaux paysages de jadis t -- Le
pèlerin se le demandait avec
attendrissement ; dans son cœur
endolori et sur ses cheveux
blancs. l’automne a jeté son voile
sombre et sa froide mouillure).

Bà Huyên Thanh-Quan aimait
le ton grave. les mots sonores
ou devaient facilement s’ekpri
mer son éternelle nostalgie et
ses hourds regrets souvent tein.
tés d’un male patriotisme. Les

de Titania Quart P i3) Nul n’a
connuson vrai nom de famille.
On sait seulement qu’elle était
la il le du lettré Duong. origi-
naire du vil age de Nom-Tom.
circonscri lion de Hoàn long.

rovince e Ha dong (Tonkin).
e bonne heure. elle apprenait

les «classiquas s à fond. et sa-
vait manier son pinceau avec
talent. Elle s’est mariée a ce un

Quart restent des modèles de lettré de sa province nommé
cette péésie dite e nobles, ou de Les Ngn «in Un (Ir). du vil-
grandes inia es constituent la legs dei

lection. Malgré l’abus des clichés

et des termes en caractères chi-
nois. --» défaut dont nous net
pouvons tenir rigueur car c’était
en un temps ou la littérature
chinoise prédominait et ou les
lettrés qui se respectaient écri-
vaient presqu’esclusivo ment en
chinois. «- ma’gré ces.abus les
poèmes de Bu Huyén Taurin-

dans ses possessions d’autre mer

Ml ne expi sil on medicalcf au
qui e aira lei le ter Octobre
lJll au T éatre “unirpal de
Saigon laquelle est placée sr is
le tiaut’ patronage de l’Aiiiiral
Decoux. Gouverneur tiéiiéral
de l’liido bine

tl me parait opportun de re-
tracer les œuvres méd cales que
la l rance s’estnppliquée s réa
liser depuis un siècle dans ses
possessions d’outre-mer.

Grâce sui efforts médicaux
de la France. rien qu’en un
siècle, la popu ation arabe d’Al-
géi ic s’est augmentée de 600.000
habitants é 6.000.000.

En d autres termes. elle a dé-
triplé.

undis qu’en Indochine. les
populations ont augmenté de
5 millions à plus de fi millions,

de l860 à nos jours,
Les médecins freina s se soi t

efforcés surtout a combattre la
variole, qui exerçait de gros ra
iagegun en partout.

à imine a

par les médecins tramais les
naissances ont accru consi éra-
blement dans tout l’empire d’un

tte-mer.
La politique coloniale de la

France telle qu’elle fut conçue
et pratiquée par Galliéni. Lysin-
tey et leurs émules se résume
dans cette formule lapidaire:
e Combattre le banditisme. as-
surer la sécurité. associer lis

papulations s .Les Malgaches doivent beau-
coup au Marécha (ialliéni qui
établit le premiercadrede sages.
femmes indigènes dans leur
pays.

Paul Beau. Paul Doumer,
Albert Sarraut et tarit d’autres
Gouverneurs POlOfIÎtIII’i suivirent

la route glorieuse de la tradition
française.

Dans notre vieil Annam ce
ne frit qu’en 1802 que l’Empe-
reur Gin-long prit l’initiative de
fonder l’assistance médicale.

l Au Sévi al la fièvre
p

aux concours triennaux de l’an-
née tan-tv (1820 sous le règne
de l’empereur Minh-Mang, Il.
fut par la suite nommé tri-huyén
de la circonscription de Thank-
Quan. C’était pour ce a que la
tradition aimait a donner a la
oélesse qui avait pour pseu-

donyme littéraire Mina-khanis

Cette habitude. -- soit dit en
passant --. ne doit pas nous

P

étonner outre mesure, car dans
notre société d’hier. le vrai nom
d’une femme mariée était fort

en connu. S’agissant-il d’une
mine issue de la tamile des

Nguîién ou des Le. on la dési-
gnait alors par Nguyén thr’ ou
Le Mi. ce qui aiguillait a tille
des Nguyén u ou a il le des Le a.
simp’ement. Même dans les
textes écrits ou les docum°nts
administratifs. rares étaient les
ces où l’on mentionnait en en-
lier le nom de la femme. L’usage
voulait (et cet usage se conserve
encore de nos jours) qu’on
appelât la femme par le litre
ou le grade du mari. même si

tau-si. le simp’e nom de Bà
Haydn Thanh Quan (femme du
tr’i-Iiuyén de T tranlr- Quan).

gayet-Ang, huyén de ele exerçait une activité ar
toile de fou pour un lyrisme ’Tlianlt- ri. qui tut reçu cit-ahan ticu’ièrc et possédait une orle

8

l Avant ce grand monarque.
sen s les.mrssi unaires callot a
qiies français pour la pl part
- avaient lutée d’installer des
créct es, des hôpitaux. des asiles.
des léproseries dans notre pais.

En “il”, c’est s dire deux ana
après l’arrivée des Français. les
œuvres dessistance médicale
connurent chez nous une ré-
organisation dans le sans d une
modernisation nécessaire. .

Depuis cette dqte. le gouver-
nement protecteur n’a cessé de
les deve dpper. de les améliorer.
de les étendre.

En 1867. les français impo-
sèrent é nos compatriotes la
vaccination antivariolique.

L etlort des médecins coloniaux
se porta aussi sur le béiibéii.
qui fut combattu avec tant
il etticacité que cette dangereuse
maladie d’endémique devint
sporadique mire exceptionnelle.

Le Gouverneur Kraulheimer,
surnommé par s s administrés
C l l ’ ’ l l d ’

N uF

f r

iatioii’choloiiiiaise. ê
Jusqu’en 190i], soixante-cinq

pour cent des naissances dans la
ville chinoise étaient regardées
comme perdues. parce que sui-
vies de décès à brève échéance.

Depuis I928. cette proportion
énorme est descendue s un pour
cent seulement.

Rien qu’en Indochineon compte

natre instituts Pasteur: ceux
è llanoi. Saïgon. Nhatrang et

Dalat.
Ces établissements de recher-

ches scientifiques dont on ne
saurait trop louer la bienfaisance.
sont représentés aussi a Tunis.
Alger. Dakar et d’autres lieux.

t est tout cela, et bien d’autres
choses encore. qui nous fait
aimer la France humaine et
généreuse. a laquera nous t’es-
terons éternellement attachés.

“GANG-TAN

(La Dépêche du 19.941)

p

C

pçicsonnalité ou jouissait d’une
grande renommée. connue c’était

leicas de Ba Huyén Titania-
Quan qui avait laissé un impo-
sant recueil de poésies. le
A’hàmkhanh thi-lâp. et dont
la réputation s’étendait dans
tout l’Empire. (à suivre)

Notes
(t) Cette parsie comporte quel-

ques variantes. selon le recueil.
notamment les 26. 3è. 4è et 8è
vers Quelques auteurs ont et.
tribué ce poème à H6 xuln Huoiig,
ce qui me parait une lourde
erreur.

(2 llành cung pagode royale
Bâtiment construit dans chaque
grande province et réservé aux
haltes du Souverain quand celui-
ci se déplace en tournée clins
pectine.

i3) Sur la vie et les œuvres
de Bd Haydn Thanft-Quon. con-
sulter nil-(ri admirer-sir par
So Ciiông illunai l929i . 46 49:
l’âmchuang tu) lira Biche/am
par Doàn-nbu libué (édition du
ndln vansiiyén llanoi l937

p. 22-?8; notices et poèmes
choisis dans Van dt bât) pour.
3 volumes (Nain-’3’, Hanoi .gtc .

4) (“certains textes écrivent
Lin N9!!! ou L 4100 au [leur

ide Lou No: pin d comme nous
tanns,dsns le livre Nil-olim adn-
rpc-su de Sc Cuong.
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LA FRATERNITÉ’UN APPEL DE L’ASSISTANCE

franco - annamite FRANCO - INDOCHI N OISE
pour les Français de la Métropole

Le Maréchal sa dits
si Patrons. artisane. techniciens, ouvriers,

oublie: vos origine-e, oubliez vos divisions
du p.006. Donna-e un grand exemple de col-
laboration. [latence vue cette, vos Intelli-
gence. et vo. etlorte pour atteindre uneorge-tentio- proleeeionncllo digne de lnFrance nouvelle. ra’ -sLa Fraternité franco-anna- sentent chacun une région

mite. plus que jamais. cesse déterminée de I’Empire d’itin-
d être un simple mot: elle nain. et représentent aussi en
devient chaque jour davantage bloc la société et la race an-
une réalité. faire de plus de namitos. l’histoire et la corn-
jnstioe et de plus de sympathie munauté annamites. la patrie
spontanée de part et d’autre. annamite en un mot: les

roumi le, mure. “ce” membres Laotiens représen-

’ . tent ce Grand Laos que la
sa: France veut faire renaître par“mm...” “méné” p“ une politique appropriée; les
i. Ménopolc. on peut en” membres Cambodgiens repré-
la création de nouvelles écoles “me” nm“ “me.” du
’ ’ ° Cambodge à l’impulsion de

::?;°’::Ï,“ÊÏ.Ë,;“QËÏ:Ï’;;Ë Sa jeune Majesté Norodom

minninin. “hi armélio. Sihanoulr. Et de cet ensemble
. . . d’o in’o s. se dé agers l’âme

ggmgzltixgzïâïîeïtnz de ilF’éJ’éntion .îdœhinoim peuvent. de travailler clics elles. afin de pouvoir
. . qui en [me de l’humus” apporter des l’ouverture de i’ouvroir des ouvrages

a gâgz’r’ggez’üol’: tien des intérêts et des idéaux terminés: lainages. tricots. etc... .

l 0 français et autochtoi es. Dans ..résontants les p.usqualiliés . . . . Noue demandons en outre les vétements tisa
il: institutions indigènes tant l” “n°9” d °î’“’ë?l’ raï”? gés mais encore en bon état. et susceptibles d étre

en Annam qu’au Cambodge et i “mmm” g e ° l envoyés en France. ’Fédération. il n’y a que des

être?“ :11?“ avinât “il indigènes. Seul. l’Amiral lis seront réunis a le Résidence Supérieure
l J m“ g J” “a. in”, déçue, rejette ou .p. qui se chargera de les expédier vers la France des
’ “mm” il“ p“ m“ que les circonstances seront favorables.moyens et notamment par les mmm“ “Ml” “f “N°50 le!

li serait désirable que les premiers envois
un.” a. jeune.” un école. idées et les desseins esquines

d’éducation physique. telles ’ de “m’en” and“ et “’6’ puissent être prête au cours de la deuxième quin-

zaine de novembre. . ’- o ditations. Seul devant toussque le centre d enseignement la m hm a. .ùph’w’b’ê” ’°’ mmmmm’ un mm a les Français et indochinois de la Colonie. qui
n’ont pas au a supporter les épreuves de la guerre.

. . Conseil Fédéral le Chef esttels que le scoutisme accroitra . ’. . ’ F ran ais. Quelle belle mar ne
h “mm” d “l” h“ “W ç q auront à cœur de soulager la détresse des popu-

lations de la Métropole. au début d’un hiver qui ne
. de confiance l C’est par de

mum.”fnmnnm”e’ tels gestes que la France s’at-
Mais il est entre toutes une “et” le a“, de. un!“ m.nqu.r. p.3 45:”;ng tu“. privation; et leurs

protégés. soutenues.

L’Assistance Franco-indochinoise a décidé de
reprendre son activité a l’approche de l’hiver. afin
de pouvoir expédier vers la France é la premiers
occasion. vêtements. lainages. tricots. linge. chaus-
Oul’”. qui seront d’un grand secours a nos com-
patriotes.

Une permanence va prochainement fonction-
ner a la Résidence Supérieure au Tonkin. deux fois
par semaine. a des toure et heures qui seront fixée
ultérieurement par un nouvel avis.

Lee- personnes de bonne volonté pourront
venir travailler ou prendre du travail.

Dés a présent. nous demandons a celles quite

Au cercle de mmm.

L’inauguration de I’Espositioe de peinture et de
dessin scientifique de l’artiste-peintre Ngupéns
van Tbinh par M. le Résident Supérieur au

Tonkin P. Delsalle et M le Directeur
de Instruction Publique A. Charron.

le Samedi 4 Octobre 1941. ’

LE SENS D’UNE
N0°MINATI0N ’

Le Vice-Amiral Jean Berna: vient. de U. Duong irrita-Long rien rs’ elle
par erré é du .3 Oc’olne 19H. de pas une preuve ” De toutes paris, rios
désigner I. l)uorg».rurin-I.ang, pour chefs nous invitent au troua l. en: le
occuper les fonctions de Chef du travail est une action, “connue a
4ème Bureau d la Direc ion du Per- un duo? social. Si re travail un.

mesure qu’il semble que. les
. intéressés eux-mêmes n ont
pas mise en pleine lumière
quant i son esprit constructif

Ces gestes sont les vrais
gestes qui émancipent: car

au point de vue de cette âme
naîtra

dans la confiance et l’amour.
et qui ne saurait qu’être di-
minuée ou étouffée si les ré-

ticences. les arrière-pensées.
ips doutes. en un mot. tout

francooannamite qui

ce qui résulte de l’incompré-

hension et de la méfiance. si
tout cela n’était balayé com-

plètementpour donner au mot
collaboration son sens le plus
élevé. le plus conforme à la
dignité des deux parties et i
la généreuse émulation qui
doit présider à un échange
de vues et é une coordination
d’efforts en lesquels aucun ne
se soucie de savoir quel est
celui qui donne davantage ou
qui reçoit davantage. mais
tous pensent surtout au beau
résultat final et à l’utilité

commue retirée ensemble
par les deux associés.

Nous pensons à ce Conseil
Fédéral en lequel il n’y a que

des membres autochtones de-
vant le Gouverneur Général.
chef de la Fédération indo-
chinoise.

L’Amiral Jean Decoux. re-
présentant de la Puissance
protectrice. s’entoure d’une
élite qu’il .a lui-même choisie
et appelée en ce Conseil qu’il
crée en parallélisme absolu
avec les institutions de la
France rénovée par le Ma-
réchal. il consultera cette

gélite sur les besoins et les
aspirations de la population :
les membres Annamites. qu’ils
soient de l’Annam. du Tonkin
si! de la Cochinchine. «pré.

l’idéal de la colonisation. qui
est une tutelle. est dans l’é-
mancipation finale des peuples
protégés. lesquels resteraient.
une fois émancipés. unis l la
Mère-Patrie par les liens d’af-
fection.de gratitude et de com-
munauté d’intérêts et d’idéaux.

Mais il ne s’agit pas d’éman-

cipation n’importe comment.
L’indépendance n’est un bien

précieux que si on peut être
sûr de la conserver. Dans
te monde actuel. mieux vaut
une collaboration fraternelle
qu’une indépendance problé-

matique ou nominale. La
France. fidèle à son génie.
sait. avec le Maréchal et avec
son haut représentant en ln-
dochine. continuer. malgré
ses difficultés. à faire pro-
gresser cette fraternité franco-
annamite qui est un magnin
tique exemple de réussite coc

Pour les 0. N. S.
(le in Métropole

En dépit des préoc.upations de
l’heure, le Gouvernemeat de la Mé- l
irtpnle ne ménage par sa sollicitude

nous du pais et des photographes
de la vie quotid.enne indochinoise.
Au couis de leur visi’e. ils donneroit:

sur tiratl cuis et travailleurs qui b son de, “une, u 0,... un,“ de. “a.
appel sont accourus de toutes les par
ries de l’Empire pour aider à la dé-

fense commine En accord avec le
Département. le Couve semeur G6
tétai de lindochine va intensifier
les mesures déjà prises pour apporter
aux lndoc inois se trouvant jouelle.
ment dans le Métropole le réconfort
moral dont ils ont besoin.

Les camps de tiraille rse d’O.N.S.
seront désormais visités par des Ad
ministrateurs ou «des officiers rap triés.
parlant autant que possible la langue
du payr. Qui leur apporter. et des

. mairie.

nouvelles de leurs familles. les multiloniale et de solidarité hu- pl“ dom en “me a” la mp0,.

rions indoc- incisas ne manqueront pas
P. A. d’offrir l leurs compatriotes. des jour.

rumeSOUSCRIVEZ aux BONS
du trésor Indochinois

Intérêts t 2 l/Z °/o payables d’avance

Remboursement: au pair à un an de date
Coupures: 50 3. l00 s. 1.000 s. 10 000 8

Les Bons sont délivrés aux tu shots du
’de l’Enrcgistrcment et des Banques.

Ils peuvent être escomptés après 6 mois à ’a Banque

Mmde l’Indochinkwmv-rzm

Trésor,

m.-

ces de pr jactions cinématographiques
rappelant ainsi dans le cœur de cira
cun le so venir de leur Patrie et lin
térét qu’elle ne cesse de leur témoic

(ses.

Les correspondances familiales se.
sont centralisées l Saignn et seront
l’objet d’envois spéciaux afin que leur

répartition soit faire par le représen.
tant de la Colonie et dans les nio n-
dres délaii. il en sera de même des
objets recommandés- Les dons en ne.
turc to ucillis par I’Assistance F ranco-
lndoc inoise seront expédiés avec les

in rueur. les photographies et les
hiais au Service Colonial à Marseille
qui les remettra l la personnalité char-
gée de la distribution.

Français et indochinois. pensez b
nos tirailleurs c à ou travailleurs res-

’tés en Fume. et qui sont coc re
ne. leur devoir accompli. rejoindre
leur fo et. troupes, en eus l ansoisse
de l’éloignement. lennur. le détenu

’ v ornent prouvez-leur que l’indoc lie
toit entière est auprès d’eux par la
pensée en leur off art d s aliments du
pays pour la confection de leu s mets
ostium“. des ob ers familiers pour

- leurs disrrac ions- Envo et vos donc
nombre.s aux Comités d’Assis suce
France Iodoc incises avec eus c’est
un pal de l’air natal qui leur parvien-
dra. et ce faisant vous aurez apporté
une contribution i cette œuvre nia
gnihque de a lidaii é qui sur cette
terre d’Asie cimente chaque jour
davantage Français et l doctrinois.

sonnet du Gouvernement Général.
C’est la première fois. croyons-nous.
qu’un fonctroarar’re indochinois est

appelé d de si Mules fonctions. -

H. Duong-zrrrtn Long n’est pas un

inconnu dans les milieux adminis-
tralifs. Nombreur, parmi les plus
liants fonctionnaires de l’Adminis-
trafion Indochinoise. sont ceux qui,
l’ayant eu sans leurs ordres, ont été

d même d’apprétier ses servi. es. Né

en 1901. aya si fait de brillantes
éludes. il. Duong ratio-Long, titu-
la re du Brevet Ele’rren’aire et du
Diplôme d’E rides supérieures de
l’École de. Commerce, est en’ré dans

t’Admini’s ration en 1925, comme
comme des Truman: Publics. Versé
dans le cadre des comm’s du Gori-
vernemeni Général en 1934. l a servi,
depuis cette é; oque, à la Direction

du Personnel. pars au Cabinet de
Monsieur le Secréla’rr’ liciterai. Il
fut envoyé en miss on à l’Exposi’ir’on

Interralioriale de San Franc aco. en
1939, ou il rendit les plus précieux
moocs. Affecté. à son retour d’A-

me’rlque, à la l) rection du Perso .nel

ou il exerça, perdant un certain
temps. les font hors de chef du ilium:
en remplaremeat du titulaire mobi-
lisé, il p rio-tria les preuves de sa
compétence et de ses qualj’és d’ordre

et de travail. Sa désiyrali’on aux
fonctions de Chef du 4ème Bureau
est la ronsé’ration de lrs’inre en
laquelle sont tenus les services qu’il
a rendus dans les divers pos’es qui
lui ont é’e’ con/lés.

Dans son [11888158 du Il Octobre
1940. le Marécha’, dressant le tro-
cramme de l’action fri’ure du Gou-

vernement de la Franre, disait:
sSeuls le travail et le talent devien-
dront le fondement de la hiérarchie
françaises. Cette déclaration, d’une
liante por’ée rrora’e, est à la lase

de tous les a.les du Gourerremen’,
tant sur le territoire métropolitain
que dru s l’Empr’re. La rivoit. a ion

sosie au talent. a des capacit s pro.
fessionnelles reconnues. il est tout.
table qu’il porte en four ses [rut a
et l’élevalr’on aux plus itou es-fone-

lions n’est que la juste résonnais
saure des servicee rendus.

Chaque agent de liftai doit être
persuadé qu’il ne doit compter pour

relu que sur lui-mime. sur la tous
trente qu’il apportera à sa triaire
quoi drenne. sur les qualités qu’il
déplo era à cette occasion. Il estimie-
niable que tous ne peu col pré’endre

arriver au sommet de la triérarchie
administrai vs, mais désormars, le
travail et le talent permettront
l’acier ri de nouvelles fonctions. Au

fur et à mesure du dé clappement
des aptitudes des fonctionraircs
indochr’ro s. de nouvelles perspec-
tives leur seront ouvertes, seule la
tripartie a exercer ses fonctions sera
(OASI’déÏ’CŒ’ dans le clora: de leur:

titularrcs. La amination de U.
l)rrong-xudn-Lang n’est qu’un preu: cr

pas dans cette voie et il est permis
despe’rer que dans la plupart des
Serrures, des fonctions de plus en
plus importantes seront ronflée: a
des fan Ironnaires indochinois. Il
ne faudrait point croire. tonie/’0’:

que de telles possibilités sont réser-
vées à atrmporte que! [tractionnaire
[tu tés à ces triches difficiles, à (et
responsabilités nouvelles, ne peut
être que ltapaaage dune si Ir, d un»
élite qu aura fait ses preuves et qui,
en ioules circonstances. se sera mori-
lrée dyne de la con/rance qur lur
aura rite accorder.

En nommant il. Daowg rad i-Lany
chef de bureau au Gouvernement
Génerril, ltAmirul Bocaux n’eut de
rendre laminage au meri’c dtun
des meilleurs parmi ses collabora-
teurs et de moraliser Pimportance
particulière (fait! allache a la colla-
boratioa.que sont à même de lui
apporter les fonctionnaires indocili-
i ois.
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Une ou plusieurs pages ont été volon-
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A TRAVERS LA PRESSE INDOCHINOISE l
UNE IMPORTANTE RÉFORME

Le nouveau statut des
’ chefs de canton

Un récent arrtté du gouver-
neur néral, puisqu’il rte la
date u 26 juillet 194 , vient
d’apporter dans le recrutement
et les attributions des chefs de
canton des modifications impor-
tantes Cette réforme s’impo-
sait tant nr mettre lin a des
abus qui allaient a’ vent

un pour appliquer en in ocbine
es directives générales du gou-

vernement fran ’s et adapter
l’organisation a ministrative de
l’Union a l’esprit de la liévo
lution Nationale. C’est en rap.
piochant la réglementation nou-
velle de l’état de choses existant
au revaut que l’on comprendra
m eux la portée de la réforme
dont il s’agit.

Sous le régime ancien. celui
que les Français ont trouvé fonc-
tionnant au moment de leur ar-
rivée en Cochinchine et qui de-
meura en vigueur durant les en
nées suivantes, la désignation
de h la de cette re’ev it de
l’au ortié man rina e et e ce!
des tondu maires fia a qu
ren ren l un iLes no a le aton se réunissaient au nombre
de deux on trois par village pour
examiner les titres des candidats
Leur choix arrété, cette assem
blée proposait a l’autorité qua-
lifiée pour y procéder la nomi -
nation de la personne sur la.
quelle ocellois s’était porté. (Je
système. tout en réservant les
droits de t’administration. faisait
donc une certaine place à l’opi
nion publique représentée. en
l’occiirence. par une élite “ocale
de a population.

L’intérêt général et la sagesse

y trouvaient peut-être leur
compte. mais non oint le dog-
me sacro-saint de a démocratie
qui réservé a l’élection le droit

,0
Le ta’ent et les dons littéraires

de la poétesse Nhàn-Khanh. en
effet ne devaient pas échapper
a I’Ëmpereur Tn-Duc, souverain
lettré et ami des poètes. L’Em-
perenr la lit venir a la Capitale
pour lui donner le tire de
acung-trung giaoatdps et lui
confier l’enseignement des fem-
mes du harem. (t)

.Pendant son séjour à la Ca-
pitale. Bd Huyên Thanh-Quan
recevait beaucoup de lettrés et
composait avec aux beaucoup de
poèmes aussi bien en caractères
chinois n’en annamite. L’Em-
pereur u-Duc lui-mémo, ra-
conte-ton, participait a ces
jeux littéraires. et ne manquait
pas de féliciter la poétesse pour
son talent et sa culture. L’éru-
dition. chez Bd Haydn Thank-
than. allait de pair avec la
sensibilité. une riche sensibilité
damai grave et ample comme un
appel. tantet susurrante et triste
moman une confidence.

Écoutez cette chanson de la
nostalgie:

. Nbb ab!
whip ide son Mg bdng de id.

et l’honneur de représenter ses
citoyens. Aussi depuis long
temps. depuis 1905 principale-
ment. c’est à la consultation
éectorale qu’on avait recours
pour désigner les chefs de can-
ton

On connaltassex. hé as l les
tares inhérentes au système é-
lectif tel qu’il était pratiqué en
France. E les ne tardèrent pas
à faire leur apparition dans le
domaine restreint qui nous oc-
cupe. lei. comme partout. l’ar-
ent joua son rôle corrupteur.
es suffrages allèrent aux plus

Minute.“ ce furent les lus ri-
ches qui. naturellemen , seli-
rent élire. Il va sans dire qu’il
ne s’a issait pas li de dépenses
impro uctives. Les vainqueurs
de ces ’iutes peu honorables une
fois élus. avaient pour principal
souci d’abord de rentrer inté-
gralement dans leurs débours,
ensuite de tirer de leur mandat.
ainsi obtenu le maximun d’a-

va r t l run’ n ce s us.. l a ab

ces abus s’étaient tellement
multipliés. étaient devenus si
scanda’eux qu’il fallait i tout

rixles faire cesser Ce fut l’ob-
fat de l’arrété du gouverneur
général du i0 février I936

Tout d’abord. ce texte, en li
mitanta cinq années la durée
du mandat des chefs de canton.
rendait leur situation plus pré-
caire. leur laissait moins de
temps pour en profiter. En fait,
sinon en droit strict. la qualité
de fonctionnaires leur était en
outre enlevée. ce qui avait pour

te réforme. lille ne donna en
réalité, que d’assez piètres ré-
sultats. Les élus. pressés par le
temps. s’en tirèrent. si j’ose dire.
en mettant les bouchées doubles
Leur appétit, loin de décroltrs.
se montra au contraire lus
exigeant. la surent fort ien
s’arranger pour que la diminu
tion de prestige qui les atteignait
ne se traduisit pas pour eux par
une diminution de prolits.La
collectivité n’y gagna rien et
eux-mêmes n’y perdirent pas.

Ils réussirent d’ailleurs. sans
trop de peine. a se donner une
importance qu’ils n’avaient pas
en princii e. en se posant comme
les rpprésentants de la population
aup s des Pouvoirs publics et
ses défenseurs naturels. Te
n’était pourtant int leur rôle
ui consistait sen entent. surtout
epuisla création des conseils

de province. à exécuter les or-
dres de leurs chefs. a servir
d’intermédiaires. a cet effet.

n a a eela eil rio CF

e a ce dles malins savent jouer merveil-
leusement pour se faire valoir et
obtentr tonte espèce d’avantages
Les agents cantonaux ne tirent
point mentir la règle. De sim-
p’es agents d’exécution ils de-
vinrent prom tentent d’avisés
courtiers. d’lsa iles mandataires
sachant exploiter a leur profit
la considération que leur attirait
leur qualité d’élus. On .vit, en

un mot, se reproduire sur ce
minuscule théâtre n’est une
commune annamite a laide co-
médie qui se jouajt. à Paris.

effet de restreindre leur pouvoir sur l’immense scène parlemen
et partant la possibilité d’en
mésuser.

On attendait beaucoup de cet- i

N

Ldng qui mol bitée nhtràng
signe agita.

“du ké tink-chung cd indu Id.

(L’or resplendissait sur la
crête des monts de l’ouest où
déclinait le soleil; -- Les herbes
étaient humides de rosée; des
lieurs neigeuses blanchissaient
le gazon. -- Parmi les forêts de
pruniers, un a un. des oiseaux
regagnaient leurs nids. -- Sur
les rentes bordées de saules.
mélancoliques. des voyageurs
pensaient a leurs familles. --
Percent la clarté lunaire. les
cors des gardeurs de boilles re-
tentissaient dans la vaste came

agne. -- Balles par le vent, les
lets des pécheurs s’étendaient

sur la grève plate. -- Le cœur
lourd de nostalgie. chaque pas

ne ’e faisais était un chagrin
e plus. -- O vous, âmes amies,

comprendrez-vous jamais cette
peine de mon cœur t)

Écoutez aussi cette complain-
te. cette mélancolique conti-
dence ou la poétesse nous ou
vrait son âme et son cœur z

“in slices

a“! “a “on (à [un la? Béni dong bdng gidl cdnh

Ngdn niai ldcoddc ehim a ce. . mi.Dom sa: billig-khanun aussi: Nshï mmh mmh me mil hai

nhd and. nô! ininh.Côi mue thél piâng man Bd sinh ra kiîp plut-sinh.
khodng-pi’d. .Cdn ien site chan Ian-dinh litai

Chili agir luna nid bât litait-sa. . au]

. Pm,f ’ i ’

“un

MW

taire.

ESSAI

Tint nim trdi huile-lé thanh-
dans.

Cdi phong un; chue gldm bê-
bal.

Lin ldn nid ides trdng niai.
Mafia ai tri cdc. inde liguât kimo

lâu.

Sang dà’ lrdt nhndni indu hdng-
phâ’n.

Phâi’ ont-46m chut phdn hang-

ahan.
Nhüng (à inlay. giâi mira

chan.
Thâ’y hou DIN! “Les. trdng ahan

nhiràng s.
Sac lao-lido khôl-kite chi indu f
Kiëp phù-du trdng thdg nid

thuang.
Lôi’ aura in dei auna duàng.

Bdg più pdp’birdd phong strang
niât rua.

Mal son hit 1:in bac più.
O

à travers la littérature d’Annam
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Nos fautes, nos erreurs
Pourquoi après une avons-

nous persisté à croire aux irréa
hiés. pourtant froidement cons-
talées. et laissé gouverner noire
pays par des hallucinés f Au lieu
de nous inspirer d’une large vi
sion de l’avenir en partant de
principes opposés a ceux qui
avaient occasionné la guerre
Ilélas. trop heureux de cousis
ter que leur vie désormais était
sanve et enivrés parla joie de
revivre et de voir la tin de la
tourmente, a les retours du
front a crurent une nouvelle
nerre ijamais impossible; ils
aissérent saboter insoucieuse

ment leur victoire. acquise si
péniblement et qui avait coûté
le meilleur du sang français.

Nous avons ensuite pu, en fort
peu de temps, constater les vi-
sions fausses. les opinions sr
renées sur les fondements des-
quels une tentative de recons
truction du pays blessé devait
être une catastrophe et occa-
sionner l’écroulement de l’édi-

lice. et nous avons laissé faire.
nous avons laissé courir comme
disent les marins aussi e navire
1*

t inm
ip.sel ont lieuri dans les milieux popu

laires. ignorants des réalités. et
d’une crédulité d’enfant; on leur

a dit que la morale nouvelle
consiste a vivre sa vie, que leur
instinct d’homme libre était bri-
dé. étonlïé par les vieil es ren-
gaines nommées «Famile s et
a Patrie s, que dorénavant d’au
tres mœurs devaient être instau
rées. que es contraintes n’étaient

plus de mise, pas plus que la
discipline. maintenant qu’il n’y
aurait plus de frontières.

L’organisation des c asses. qui
signilie subordination, hiérar
chie devait être supprimée com-
me désuète Des idées puériles

(Un la “me en u Page) furent admises, comme la cro-

MlTE

par x. X. X.

mDia rdng plié qui ci’ing chien
trân-gian.

Vi kiidng un ehô’n Bông-san.

Titi min dent andng cria-ioda
clio zona.

Chan lady niât sa: bdng
hông.

City son bdng mél tdni dông
inde ail

Tri-dm nhâng khdch Bông-

mis-Bill ddu cdi rude Iran-ai che
minh I

Udc gi idi hôa. han sinh.
Quai! un clio (“in rang-dtnh (la?

ce .
Vin chai phong cdnh rren

trài.
Thi’r nhin cd khdc’iôi’ dài nàu

không f
Confidences

(C’était une nuit d’hiver. Les»

. branches de prunier luisaient

yancc répandue chez les o iv s
que les peu les deva eut a un
signal donn exproprier de cl en
eus tous es possédant et que
maltres de u in s tdes terres
ils mett a ent tout en omit n.
pour fonder une mer eil e se
société nouvelle l se disc-
l0ppérait splendiiem nt puis-
qu il ne pourrait plus v avoir de
querelles entre es nations du
tait de la suppression des l il»
rieres qui séparent l s nait ne

’l’iuteto s et les mil et i on
vriers ont commis la fa le de
cruire a la possibilité d’une vi
large et facile. sans lavait et
sans effort. la bourgco’sie fran
euse qui aurait pu y remédier
dans une certaine mesure. a

ohé de son côté par sa roupa-

te apathie et par son inscu-
ciance. Lors des dernières clac
lions législatives plus de seize
cents mille électeurs. tous pay-
sans. petits commerçants ou
bourgeois. se sont abstenus de
Voter. Il était courant d’entendre
un de nori paciliques campagnards
dire en riant sottement :

.- Ce n: t pas un hul etin de

Les extrémistes., eux. Chantier
a blanc. votèrent tous comme
un seul homme sans aucune
abstention ; c’est donc a l’incurie
de ces seize cents mille mauvais
Français que nous devions d’a-
voir au Palais Bourbon 72 depu-
tés communistes qui trahirent
leur ays et portèrent au pouvoir
ar eurs manœuvres surnoises
e néfaste Front dit populaire;
lequel. en arfaite connaissance
de cause ésarma a France’au-
protit des extrémistes espagnols.
et rendit inévitable notre défaite
militaire en semant dans les
cœurs l’anarchie et la haine.

La constatation de cette faute
des électeurs suffit a condamner

ans l’ombre nocturne. -- Je
pensais à moi-même, et je ne
pouvais m’empêcher d’en vou-

loir a mon sort. -- Pourquoi
donc, dans cette existence éphé-
mère et flottante. chercher à
me mêler au commerce tumiils
tueur des hommes et des hon-
neurs? ,--- Hélas! il surent
mieux valu mener une vie fru-
ga e et retirée. - et éviter tous
les tourbillons de a vents et de
poussières s. -- ll aurait mieux
valu laisser lentement s’écouler
mes jours dans la caresse des
brises matinales et en compagnie
de la lune amie, -- et ne jamais
envier le sort des gens qui
habitaient les pavillons laqués
de rouge ou les châtaux agré-
mentés d’on-Cependant, un
tel vœu ne pouvait être exaucé ;
je me suis déjà paré du carmin
et du fard. et ainsi je devais
suivre ma destinée de femme
aux joues roses l -- (une je fois,
j’ai stimulé les attaques du soleil

et de la pluie! -- Le pentacle
des lieurs me faisait rougir; la
vue des hirondelles réunies me
donnait de dures appréhensions.
--- O Créateur. pourquoi êtes-
vous si cruel aux humains t --
Combien pitoyable est l’exis-
tence humaine. si frêle et si
éphémère! --Dans ma vie an-
terieure, peut-être aurais-je mal
suivi les règles religieuses.-
C’est pourquoi. maintenant. je
dois payer cette mauvaise con-

e uli’r c n esel. lut au
in ns li la foran- dan a-
q ell il état p tqué

La bourgeo s e c mm s
dsu rex erreurs Les hrfsden
trep ses po irsuu eut le but de
saur hir et prod isaie t sans
or ire. n ,r le ne ni méthode.
sous pré xtc qi e a con rren e
aboutirait ton. nr 1 stabiliser et
a créer h rnon les nix. La
surpr lu ti nde td’après eux
é r un e de ros i in n et ils
cm tout l tab r ’equlilrc.
Ur. si est mat maligne que
les erre irs éconon lues se roc
tilieut d’cl es mimes a la’ron- .
guc, elles détenu nent toujours
des crisas qui réagissent don
loureusem ni sur la classe pan-
Vie. et favorisent en plus le lia.
tic proti stile aux intermédiaires

La con orren dételoppe la
production. mais orcasionne des
préj idi e aux industriels com
me aux ouvrieis, toutefois si
les premieis peuvent se ruiner.
il leur est po sib e aussi de s’en
ri hir; les seconds nont pas
cet esp0ir car ils vivent au jour
le t tir dans de mod si saron

1 à
t
leurs be-oins imniédials.t.ombien
de trasailleursgictimes de l’une
de ces conibiiiai’sons. et injuste-
ment leses de la rémunération
qui leur peinicttail de vitre eux
et leurs famille , étaient murs
pour détenir ré olutionnaires
et furent aisément acquis à la
ch [ne qui prêchait l’éVungi e de
Moscou

Beaucoup iivaie it encore dans
des conditions pénibles. tandis

ne le développent nt des idées
émocratiques leur donnait un

sentiment toujours plus aigu de
leurs droits; l’agitation politi.

(Lire la ruile en de page )

duite en rencontrant les dures
attaques des vents et de la
rosée. .- l’lus tard, dans une

existence ultérieure.
j’aurai achevé le.cjcle des in
carnations successives, -- j’évi-
terai à ja nais la vie terrestre.
meule si elle démit me téser-
ver et fortune et honneurs --
si je ne pouvais certaine au
royaume de Bang-soliqu’habi-
tout les rées. --- je denim itérais
alors de mourir pour dessert.
dre au pays des neul fontaines.
.. Que ni’impmle l’ombre des
hirondelles volant sur la terre,
jusqu’aux contins des nuages 1’
... une m’importent les douces
réunions des cœurs amis à l’om-
bre fraîche des grands arbres?
-- Mes amis seraient les lm-
mortelles de BdngJai. - Elles
ne connaîtraient jamais la des-
tinée douloureuse que j ai menée
sur terre! ---- Je voudrais avoir
un miracle, -r- et pût voir voler
jusqu’au frêne des t. eux ---
pour jouir des pu) sages célestes.
et pour voir si. ladins. le spec-
tacle serait dilt’ereul de coui de
cette triste terre E)

Notes
il) Rappelons qu une pare lie

mnston, quelques s’écles aupara-
vant avait été confiée à la pectase
Agi Cil [un par ll.upereur Lè-
ihauhs’l u. con me nous l’avons
mentionne a propos de cette
poetessen

lorsque .

il.
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